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PLANS DE RO 



- i 


A L’EPOQUE DE LA RENAISSANCE 


I 


L’oliulc (le la topographie romaine est Iroj) eiilièrenioul liée 
il la coiinaissnnce tlos institutions, des mtpurs, do la liltérature, 
des arts de Rome antique, pour que les premiers eirorts de la;- 
naissancc no lui aient pas du coup imprimé la plus vigoureuse 
impulsion.- 

Daus un ouvrage aujourd’hui classique’, j\I. le commandeur 
de Rossi a passé en revue les tentatives du moyen âge. Avant 
d’aborder rétiulc des documents topographiques qui forment 
la hase du présent travail, je ne saurais mieux faire ([uc de re- 
Iracer sommairement, d’après M. de Rossi, et en complétant ses 
recherches par quelques ohservalious nouvelles, rhisloirc de 
ces teiilalivos parfois enfantines. 

Reportons-nous, pour commencer, à l’époque où la rupture 

entre le monde antique et la société chrétienne est entièrement 

consommée, ou peu s’en faut, c’est-à-dire au ix« siècle. A ce mo- 

ment, les études topographi([ues oui subi une éclipse à peu prc.s 

complète. Un seul plan contemporain est parvenu jusqu'à nous, 

et encore ne se rapporle-l-il pas à Rome. Nous voulons parler 
% 

9 

1. Pimite icnogviiflche € prospetikhe di Homa anleriori al secolo A Fi, raf^GoUe e 
dichutrale du rao-B-ATTisTA dk Ros-fu Ihihf^Iicate dalla Dîïei:ioDe centrale deil' 
impériale IstiluLo arclieologico fj^eriiiaiiico ni liofiia nelle Palilie 21 apHIe 
1879, cinquantesimo aiiniversario délia fondaxione delFIslituto, Roino, 8al- 
viucci, 1 vüL de texte, peL îiidoL, A'n-)52, et i vol* de pkiucJics gr. in-l'oL 
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LES PLANS DE HOME 


du plan de Saiiit-Gall (vers 830) publié d'abord par M. Lenoir ' oL, 

♦ 

plus ré ce mm G ni, par M. Rabii*. Cet ouvrage'rappelle ceux que les 
anciens Romains gravaîenl sur le marbre, avec celte différence 
toutefois qu'il ne nous fournil pas riiiJication des mesures. 
Sur les autres ouvrages de même nature exécutés au vin® ou 
IX® siècle, nous ne possédons que des renseignements fort som¬ 
maires, M. de Rossi rappelle à cette occasion la « descriptîo 
orbis terrarum, » que le pape Zacharie fit peindre en 741 dans 
le triclinium du Latran, et les trois « mensæ argcntcoî » de Char¬ 
lemagne, avec les représentations gravées « totius mundi », 
t< romanæ urbis » et « urbis Cons tan tiuopolitana; ». Ajoutons 
toutefois que le savant romain est disposé à voir dans ces tables 
d’argent, dont l’ime fut léguée par Charlemagne à rarchevêque 
de Ravenne, des ouvrages bien antérieurs à l’époque dont nous 
nous occupons, et peut-être contemporains de luNotitia utriusque 


zmpem. 

Après Charlemagne, toute traditlou de ces études intéres¬ 
santes se perd. La table cosmographique du géographe arabe 
Edrisi, exécutée en l lïîi pour le roi Roger, n’offre aucun intérêt 
pour la topographie romaine. M. de Rossi fait remarquer avec 
raison que les fables accueillies, dès le ix' siècle,par les Arabes, 
au sujet de Rome, étaient inconciliables avec l’idée même de la 
topographie. 

L’influence exercée par les guides destinés aux pèlerins et 
connus sous le nom de Mirahilia ne fut pas moins pernicieuse®. 
Toute trace de la conliguralion de la Ville éternelle a disparu 
dans ces recueils de légendes plus bizarres les unes que les 


1. Architeclure monastiquef t. I, p. xvi. 


2. Geschkhlc clef hildmdcn Künste in der Sehweîtz, l. I, ]>. 01, 

3. IlesLàpeino nécessairede rappelerici quedeséditionspltisniimoinsconi- 
piétés des Jl/ii’rtüd/fti on Iparmîatis les dernières années parles soins de M.M.Par- 


(liey {Mirabilia Romæ, Herlin, 1869), Urliciis (CodfÆtMrM.î BojHætopogmpMeHi, 
Wnilzboiirf;, 1871), et Jordan {Topographie der Stadt Rom im Aüerthum, 
I.eipïig, 1870). Voy. aussi l’ouvrage de M. Graf, RomaneUa memona e nelle im~ 
imiiin(ii.iom del medio euo, Turin, 1882-1883, t. l, p. 109 cl suiv. — La lopo- 
grapJiie de Home au moyen âge a été étudiée par M. Adinoifi dans un ouvrage 
d’une extrême confusion et qui n’est nullement au courant de la science : 
Roma nciretà di mezzo, Home, 1881-1882, 2 vol. in-8. 
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autres. Un plan do Rome, inséré dans un c-xemplaire, relativc- 
mcnl assez moderne, du Liber Guidonis (Uiccardienne ; milieu du 
xiv® siècle), se borne à nous montrer une porte crénelée, au- 
dessous de laquelle passe un fleuve et, derrière cette porte, sejd 
collines grossièrement dessinées. Sans l’inscription Ro7na civitm 
Septicollh^ on aurait de la peine à deviner (jue l’on a devant soi 
une vue de Rome. 

/ 

Un autre plan, que de Rossi n'a pas cité, dépasse peut-être 
encore en barbarie celui du Liber Gtiidonh. C’est une miniature 
reproduite dans l’ouvrage de Jomard*, d’après un manuscrit de 
jMathieu J*aris appartenant au xin® siècle. Rome a ici la forme 
d’un rectangle dans lequel sont figurées quelques construelîons 
représentant la basilique Saint Pol;\e. Doinine quo vadisÿ Saint 
Jehan de Latrane; Samt~Pè.re; porte devers la reaume de Poille; 
\dL porte vers Luml)ai'd[iey Un lleuvc traverse la cité; mais des 
collines, nulle trace. L’inscription qui accompagne celle grossière 
esquisse est aitisi conçue ; La cite de Rumme. Re77im e Rotnaîns 
/iz Martis et de une Inve la fnndercnt. Ele fu faite des remosilles 
de Troie. Rotnulm l'apela Rinm^ie de sunnmi. 

Signalons encore le revers d’un sceau de Frédéric 1, d’ittie 
aullicntîcilé d’ailleurs douteuse. L’artiste a voulu y représenter 
la ville do Rome vue en perspective; mais le seul monument qui 
soit reconnaissable est le Colisée qui pai’aît couronné de cré¬ 
neaux 

Le plus ancien plan, vraiment digue de ce nom, que M. de 
Rossi ait découvert, se trouve dans le Cod. Vat. 1960; il appar¬ 
tient au xui' siècle. G’csl à peine s’il peut être question d’orien¬ 
tation dans ce document vénérable, dont l’ouvrage de M. <le 
Rossi nous oITre (pL 1) une gravure fort exacte. Le dessin des 
édifices, pris isolément, no laisse pas moins à désirer; rien de 
plus arbitraire que les coupes ou les élévations (ces deux sys¬ 
tèmes de représentation sont employés concurremment} de 
l’artiste du moyen àgc. S’il n'avait pas pris soin d'inscrire les 


1, de fü ijèijfjviiplûe^ pi, v, 2, lig. (j, 

2, J*éni[)riujle Ce rüiisuigneîHent un Iravitil de HuillRUtl-i^réholles dans lus 
Mémoires de la Société des Autiquühes de France^ 1862, p, 82. 
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noms à côte dos moniimciUs, il serait vraioienL impossible de 

reconnaître scs dessins du Colisée ou du Panthéon, pour ne citer 

* 

<]ue ceux-là. On peul dire <jiie de 1 élude de ces deux chefs- 
d’œuvre de l’arL de bâtir, encore si bien conservés à celte époque, 
le dessinateur n’a retenu qu’une chose, c’est qu’ils étaient circu- 
laire.s. Des colonnes, des pilastres, des arcades, nulle trace, 
l’our le Colisée, il ii’a pas même indiqué le nombre des étag’os, 
division qui s’impose cependant à l’œil le moins exercé. Par 
contre, il a afi'ublé ce monumenl de la coupole en bi'onze qui 
n’a jamais existé que dans l’imag-inatiou des auteurs ou des lec¬ 
teurs des Miralnlla. C’est une preuve de plus à ajouter à celles 
que nous possédons déjà de l'impuissance du moyen âge à re¬ 
produire, même dans leurs lignes les plus élémentaires, les 
créations antiques. 

Iloureusemenl, ce plan nous olfre d'autres indications d’un 
caractère moins négatif. Il permet notamment de démontrer 
rexisLonce, près du cbâteau Saint-Auge dbm cirque élevé par 
Adrien. On ne pus.sédait jusqu’ici que des renseignements pré¬ 
caires- sur cette construction qui a disparu à l’époque de la 
Keiiaissance. Grâce à M. de Rossi nous savons uujoui'd’hui que 
c’est dans ce cirque que lcs'<.lolhs se sont fortiüés lors du siège 
de Rome*, que c’est là aussi que, pendant le moyen âge, oui eu 
lieu les combats de fauves organisés sous les auspices du peupde ■ 
romain, 

La bulle d’or de Louis le Bavarois (LL18)' nous montre dans 
un espace très restreint les principaux monuments de Rome, 
ceux qui devaient le plus iVapper rimagiiiation des contempo¬ 
rains : la basilique de Lalran, la pyramide de Ce s tins, l’arc de 
Titus, te Colisée (celte fois-ci avec sa forme véritable}, le Capi¬ 
tole, le Panthéon, S. Maria in Trastcverc, l’obélisque du Vatican, 
Saint-Pierre, le môle d’Adrien, la colonne Trajane. Quelque im¬ 
parfait que soit le dessin, le progrès est incontestable. Désormais 
le don de l’observation augmentera rapidement. 


1 . Procope, bc belh il, 2, 1 . 

2* Publiée pour la prüniiére fois par Iluillanl Bréliolles dans les Méinmves 
de laSomèié des Antiquaires de Frmiee^ 1862 , / qg . cil. 













A L’ÉPOl^HiE DE LA REXAISSANLE 




M, (le Rossî esl disposé à rattachêr également au xiv® siècle 
une vue de Homo <jui se trouve dans uii manuscrit de notre 
Bibliothèque nationale, le Dittamondo de Fazio dogli Uberli 
(fonds ital., n" 81). Ce manuscrit, à la vérité, a été écrit eu 1447, 
par Andrea Morena do Lodi; mais rilluslre savant romain croit 
que la miniature représentant Rome est la copie d'un original 
plus ancien, remontant à l’époque do la composition du Dilta- 
inmido (I3oo-I364). Si son hypothèse est fondée, il faut avouer 



lll'l.LE DOi\ riE LOUIS LK liAV'ARÛlS 


que l’écart est g’rand entre la halle do Louis le Bavarois et la 
miniature de Fazio. Dans cette dernière, les inonuments com¬ 
mencent a revêtir des formes assez rapprochées delà réalité. Le 
Panthéon est précédé d’un porti([ue, dont la disposition, il est 
vrai, rappelle plus les édilicesrlu moyen âge (pie ceux de runti- 
quité classique. La slaliie équestre de Îlarc-Aurèle, 'les domp¬ 
teurs de chevaux du Quiriiial lémoigncnl également d’une élude 
plus approfondie. Le Colisée, par contre, reparaît avec sa 
fameuse coupole. Aotons aussi le nom do colonna Adriana donné 
à la colonne Tvajane. 

Dès celte époque, les monuments qui faisaient la gloire de la 
Ville éternelle hantaient l’imaginalion des arlistes. Dans une des 
fresques de la basilique inférieure d’Assise, attribuées à (îiotto, ou 
reconnaît distinctement une des colonnes Irionqibales de Rome. 
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LES PLANS DE BOME 


Au Campo Sanlo de Fisc, dans une fresque représenlant .Job 
assis sur le fumier (attribuée à Francesco do Voltcn'a), on re¬ 
trouve, à côté du Palais vieux do Florence, reconnaissable à son 
gigantesque bclfroi, plusieurs monuments romains plus ou moins 
défigurés : une colonne Iriompbalc surmontée d’une sorte de gué¬ 
rite, un obélisque et une pyramide, une coupole à lanterne, qui 
ressemble singulièrement au Panthéon (il me semble même recon¬ 
naître au sommet de celle lanterne la fameuse pomme de pin en 
bronze, la pirjma, aujourd’hui conservée au Vatican), enfin 
un édifice dont les lignes générales offrent de nombreuses analo¬ 


gies avec le fort Saint-Ange. 

Une autre fre'sque du Campo Santo, les Miracles de Saint- 
Renier, attribuée à Antonio Yeneziano, contient un petit édifice 
circulaire qui n’est pas sans ressemblance avec le temple de la 
Sibylle, à Tivoli. 

A la fin du xiv” siècle, ou au plus tard aux premières années du 
xv« appartient un plan qui a échappé à toutes les recherches, 
quoiqu’il fasse partie d’un manuscrit célèbre, le précieux volume 
de la bibliothèque do Mgr le duc d’Aumale, à Chantilly, le roi des 
Livrea d'hfiifi'fis du duc de Berry, ainsi que M. Léopold Belisie 
rappelle dans une savante notice '. 

Go plan, de forme circulaire, occupe le folio 140 du inanus- 
cril. Les principaux monunicnls de la Ville éternelle y sont 
ropresontés avec une netteté extrême, qui n'esl égalée que par 
rextrême inoxaclitudc de l’iriterprélalion. Qu’on en juge :• une 
simple colonne rnoiiolilhc, à fût lisse, représente les colonnes 
Iriouipbales ; une arcade sans ornements, les arcs de triomphe. 
Le Panthéon est une rotonde, de petites dimensions, précédée non 
d’un jiortique, mais d’un portail reposant sur deux colonnes seu¬ 
lement; les otages du Colisée sont chacun en retrait sur rautre, 


1. L s livres d’heures du duc di;lkrry. Exli'ail de la Gazette des Beaux arts, 
Paris, dS84. — Ce documenl, sif^iialé d’abord à rAcadémie des « Liticei» par 
l'iiilerniédiaire de M. Miiif^betli (séance du 2i décembre 1884), a été publié 
depuis dans la Gazette arclulolcNjùjue et, dans le BuUetfino de la Commission 
arcbéologiiiue communale de Home. Je complète ici mes précédentes obser¬ 
vations par les précieuses notes qu’ont bien voulu me communiquer MM, les 
eommandeursJ.-H.de Hossi et C.-l,. Viscoiiti, et l’illuslro bistorien de la 
ville de Home, M. P, Giegorovius. 
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comme des gradins ; bref, on reconnaît partout cette impuissance 
du moyen âge à voir les choses telles qu’elles sont réellement, et 
à substituer aux formes véritables des formes convenlionncllcs. 

Mou premier soin, après avoir obtenu de Mgr le duc d’Au¬ 
male l’autorisation de faire photographier ce document précieux, 
fut de le rapprocher des plans publiés par M. de Rossi. Mais parmi 
ces différents relevés, je n’en trouvai qu’un dont rorientalion 
répondît quelque peu à celle du plan du !J^re dlmive^ ; je veiix 
parler du plan emprunté à un manuscrit do Ptoléméo, de notre 
Bibliothèque Nationale {fonds latin, u“ 4802). 

Par contre, on remarque des analogies frappantes entre le plan 
du Liwe d'heures et le plan deTaddeo di Bartolo, peint dans le 
palais communal de Sienne et publié par M. Stevenson'; ce der¬ 
nier est non pas le prototype, mais bien le pendant de celui du 
mystérieux enlumineur employé par le duc de Berry. Kssayons 
de serrer de plus près ces points de contact. Le pian de Taddeo 


di Bartolo a été exécuté en 1413-1414; celui du Livre (.rheures 
de Chantilly appartient au plus tard à l’année 1416, date de la 
mort du duc de Berry. Mais tout tend à prouver qu’il remonte à 
une époque antérieure, aux dernières années du siècle précédent. 
Tous deux, et à cet égard le doute n'est point possible, dérivent 
d’un original commun, plus ou moins modifié dans les détails, 
selon les goûts ouïes convenances du peintre et du miniaturiste. 

En thèse générale, le plan publié par M. Stevenson est plus 
détaillé, plus exact, plus consciencieux que le mien. L’enlumi¬ 
neur du duc de Berry on a pris à son aise; il a supprimé un cer¬ 
tain nombre de monuments du plus liant intérêt, tels que les 
colosses du Quirinal; d'autres ont été défigurés de la façon la 
plus étrange, par exemple le Panthéon, dont Taddeo di Bartolo, 
par contre, a fort convenablement reproduit les lignes générales. 

Notre artiste ne reprend sa revanclic que dans la représenta¬ 
tion de la pyramide de Gestiiis, qu’il semble avoir dessinée de 
visu, et dans celles du fort Saint-Ange, du mausolée d’Auguste 
et du château de Monte Giordano, de tout point supérieures aux 


i. Di Mna 'planta di Roma dlphita da Taddeo di Bartolo jiella eapella in¬ 
terna del BalmzQ del comune diSienn {1413-1414). Rome, 1881. 
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LKS l'LANS DE ROME 


rppréspnlations correspoiiflantes do Tarldeo di Bartolo. Relevons 
encore, à son actif, la lidélîlé avec laquelle il a dessiné le cours 
du Tibre : tandis fpic le poni jeté à gauche en avant du fort Saint- 
Ange, le Ponte Molle, ne compte que six arches dans la fresque 
de Sienne, dans la miniature du Lw}'e dheures il on compte 
neuf; cette dernière nous montre, en outre, deux constructions 
qui manquent dans l’œuvre rivale: un édifice, rectangulaire à sa 

f 

J)ase, circulaire dans sa partie supérieure, situé à quelque dis¬ 
tance du pont que nous venons.de décrire; enfin, un peu plus 
loin, tin second pont fortifié, peut-être le Poni Salaro. 

de commencerai la description du plan par celui des monu¬ 
ments qui m’en a tout d’abord fourni la clef, je veux parler de la 
statue équestre do Marc Aurèle, ou de Conslantiu, comme on l’ap- 
pfdait à cette époque. Cette statue se dresse dans la partie supé¬ 
rieure, vers la gauche, on avant d’une longue ligne d’aqueducs. 

i 

l^rès d’elle s’élève le Colisée; un peu plus bas, on reconnaît la 
basilique de Conslantiu, puis, à droite, le Palatin, représenté 
comme un châleau-fort du moyen âge, avec des tours, des tou¬ 
relles, des créneaux et des arcs-boutants. En renioiilaiit vers le 
sommet du plan, nous parcourons le quartier du Lalran, plus ou 
moins recoiiaissable à la basilique do Santa Croce, à ramphi- 
theatrum castronse, an baptistère de Constantin, enfin à la basi¬ 
lique do Saint-Jean. Prenons maintenant à droite, on suivant la 
ligne des fortifications; lions reconnaissons sans peine au som¬ 
met la basilique de Saint-Sébastieii, puis la porte de Saint-Paul, 
la pyramide 'do Ccslius, et enfin, en dehors des murs, la basilique 
(le Saint-Paul. En rcnlrant dans la ville, s’offrent à nous PAven- 
tin, le Transtévère, avec San Crisogono, Saiule-Cécile et Sainte- 
Marie, S’îie du Tibre, puis le Borgo ; avec-un peu do bonne 
volonté, on parvient à identifier le palais du Vatican, la basilique 
(le Saint-Pierre, la meta fiomulL l^lus loin se développent le 
Monte Ciordano (en face du château Saint-Ange), le mausolée 
d’Auguste, le Champ de Mai'S, avec le Panthéon au centre. Au- 
dessus, on distinguo le Capitole; un gibet colossal y fait pendant 
au palais des sénateurs. La partie gauche, correspondant au Qui- 
rinal, au Viminal, à l’Esquilîii, est plus difficile à délei'niincr. Je 
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me bornerai à signaler la 'Porre Milizia, les thermes de Dioclé- 
licn, et k gauche, près des remparts, les « Ilorti Sallusîiani » et 
la«ûümus Pinciana, » identique au « Gran Castello »du pian de 
Mantoue publié par M. de lîossi. L'espace resté on blanc marque 
l’emplacement des colosses du Quirinal, les Dioscures, si célèbres 
pendant tout le moyen kge sous le litre de opus Phidiae, opu^ 
Pi'axitelh. Au-dessus, près de la basilique de Conslaolin, la 
« .Torre dei Conti. » Plus k gauche, les églises de Saiiile-Marie- 
Majeure, de San Marlino ai Monti, el peut-être de Saiiit-Picrre- 
ès-Liens. 

Telles sont les données essentielles que fournit le plan dressé 

» 

par Tartistc anonyme attaché au service de Jean de Berry. Pour 
pleinement tirer parti de son relevé, j’ose compter sur l’éru- 
dilion et la courtoisie des savants spécialement voués à rétude 
de la lopograpliie de Borne : il leur appartient de résoudre 
divers problèmes que j’ai évité d’aborder, faute d'éléments de 
contrôle suffisants. 


Il 


Au xv* siècle, la Ville éternelle'devient le ceiUro d’un mouve¬ 
ment qui n’allail pas larder à transformer la civilisation italienne 
el qui, en ce qui concerne le point do vue spécial où nous nous 
sommes placés, devait exercer une influence salutaire. Le but 
poursuivi par les novateurs qui s’étaient donné rendez-vous sur 
les bords du Tibre était riiulLiplo. Les artistes, l{nine]lesco, J)ü- 
natello, Ghiberti, L. B. Alberti, Giuliano da San Gallo, Fran¬ 
cesco di Giorgio Martini, rocberchaient avant tout des modèles, 
Los questions de .topographie no les intéressaient qu’indireclc- 
meut. L. B. Alberti, le plus lettré de tous, a cependant composé 
une Dcscriptio Urbis Romæ, dont M. de Bossi a publié le texte, 
jusqu’ici inédit, d’après un manuscrit do la Marcionne. jNous pou¬ 
vons dire, à ce sujet, que les services rendus par Alberti à la topo¬ 
graphie romaine ii’ont pas été assez appréciés jusqu’ici. L’étude 
des précieux commentaires do Bernard Ilucellai sur le traité de 
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I.KS PLANS DK HOME ' 


Piibîius Victor nous prouve qiio l’IiisLorîeii floroutin a ou Alherli 
pour compagnon de ses excursions, et presque pour collaborateur. 
Nous apprenons par les mêmes commentaires que IluceUai avait 
fait dessiner un certain nombre de.monuments antiques de Rome'. 

Les érudits se mirent à l’œuvre en même temps que les artistes, 
ou même plus tôt, si nous tenons compte des olforts, bien isolés 
il est vrai, de Cola di Rienzo ®. Dés le premier tiers du .xv® siècle, 
le I‘ogg6 publia, dans son De m/ietate fortunæ^ une dissertation 
d’un intérêt capital pour la topographie de Rome antique. Puis 
vinrent les travaux de Cyriaqne d’Ancône, de Flavio Biondo, de 
Pomponio Leto, de Bernard Ruccellai, etc. 

Les encouragements d es amateurs vinrent en aide à cette renais¬ 
sance des études topographiques. L’essor pris par la géographie 
ne devait pas larder à proliter également à la topographie. H n'y 
ont bientôt plus de cabinet de curiosités qui ne renfermât de.s 
mappemondes, des caries do France ou d’Italie, des vues de 
villes. A Florence, Niccolô Niccoli possédait un k bellissimo uni- 
versale dove erano tutti i siti délia terra; aveva ItaJia e Spagna 
lutte di pillura^ ». On remarquait également des mappemondes 
dans la collection du roi René*. Philippe de Bourgogne en fit 
peindre une par Jean Van Fyck A la cour de Mantoue, François 
Mantegnasc vit confier, on 1494, un travail analogue Pie II cn- 
trelenail un artiste spécialement chargé d’exécuter jmur lui une 


1 . Arc de Titus : « Qiiem piclura eo maxime describenduin curavimus 
quotl symmelt ia, formaque iacile ounies antecellal, » — Thermes Anloni- 
nes : «CeLerum, quoad subsliucLioniim cadavera, duce lîaplista Alberto^ ohm 
invisimus, cas quoad per veUistateni licuit suis liiicameiilis describendas cu- 
ravimus, » {l^ecucci, Jierum itaL Seriptores, L H, pp* 852, 828)* 

2* Dans son beau discours sur rétal de rarchéoiogie au xiv^ siècle (Biille- 
tin de de eoi\ (trchëùlùfjîqiie^ 1871), M* de Hossi a jnonlrc que cesl^ 

selon loute vraiseniblance, au tribun qu’H faut aLLribuerle recueil d'inscrip- 
lions dont on avait trop longtemps fait honneur à Signorili. Voy* aussi mes 
Pt^éciirseurs de la Renaismnee (Paris, Houain, 1882), p* 34 et suiv. 

3, Vespasiano, 17^^ di iiommi ckL Partoli^ p* 480, 

4, ï.ecoyde la Marche, Eeetrmts des comptes et mémoriaux du roi René^ pp* 
249 et SS. Le roi Dené possédait également une vue de home, qidil importe 
iPajouter au catalogue dressé par M, de Rossi : « 1476- A Didier le fustier, 
qui a fait le bojs sur quoy le peintre qui a faict Rome avoit tendu sa loylej 
îj )'* VI g. îï (Lecoy de la Marche, Le red ücné, t. 11, p. 366.) 

G.'Fazio, De viris ülustribus (1457), p, 46. 

r>. Raye, Carteggio^ L 1, p. 326. 
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mappemonde à laquelle on travailla pondant plusieurs années : 
c’était un Vénitien, nommé mcssire Girolamo Bellavista'. En 
1462, le même pape acquit une autre mappemonde On ne pou¬ 
vait moins attendre de Tauleurde la Cosmof/raphia. L’invejitaire, 
encore inédit, dressé à la mort de Laurent le Magnifnjne (1492), 
nous montre que les collections des Médicis étaient surtout riches 
on documents de ce genre. J’y vois figurer ; « una caria dipin- 
tavi Italia; — unaallra caria dipinlovi il chaslel di Milano; una 
dlpinlovic] mappomondo; una dipintavi terra sauta ; uno colmo 
di br, 4 ]/2dipintovi l’universo (estimé 50 florins); uno quadro 
dipintavi una Italia (25 llorins); uno quadro di Icgno dipintavi la 
Spagna » (12 llorins). Je signalerai notamment comme rentrant 
dans le cadre fin travail de M. de Rossi, les deux articles sui¬ 
vants : Una caria denlrom Uoma'^, et uno colmo di hr. \ 1/2 
dipintam wia Rorna, fior. 20 

En thèse générale, les vues peintes de Rome étaient plus fré¬ 
quentes à cette époque qu’on ne l’admet d’ordinaire. En exami¬ 
nant avec soin les fresques monumentales du xv" siècle, on décou¬ 
vrirait h coup sur plus d’un document topographique curieux. 
C’est ainsi que Vasari, dans un passage qui n’a pas été relevé 
jusqu’ici, nous parle d’une composition de Jean Belliti représen- 

1* Le pape Paul U (Véaitieri), dont on a fait à lorl un ennemi des arts et 
des sciences, conserva Jérôme a sou serviGOj comme le prouve ce document, 
encore inécHl, des Archives d’ElaL de Home : a llonaral>ili viro Jherouimo 
Hellavista de VeneLiis IL auri de caméra quatuor pro ejus provîsione pro- 
sentis mensis aprilis. >> (Mandats de la chambre apostolif|iic, 1464-i46ü, foL75). 
L^année suivante, rartisle reçut 5 ducats par mois, {Ibid,^ IL 174 v®, 182.) 

2, 14G1 (V, s.) 19 janvier: «Duc, vinlicinque dati di coinandamenlo di 
Sua Sta a miss. Antonio Mardis (?) venitiano, )o ([uale dono uno mappa-* 
mundü alla Sua Sta. » (Trésorerie secrète, 1490-1462, fol. 9l v''), 

3, Dans une tapisserie commandée par le pape Nicolas V el Lerminée sous 
son successeur CalixLe ]H (vers 1455), ou voyait, dans la scène du Mar¬ 
tyre de saint Pierre, une « figura Lrbis,w Faut-il entendre parla un plan, ou 
bien seuîenieul une pcrsoniuficalion do Home? Cost une (piestion que je 
soumets à M. de Rossi. 

4, Notons encore une indication précieuse contenue dans le savant Ira- 
vail de .M. Piccolomiiii sur la biblioUioque dos Médicis : parmi les ouvrages 
prêtés au deliors entre les années 1483 el I4üi, M, Piccoiomini cile un eîcem- 
plaire de Ptolémée, « di nP Niccolo ledesco, dipîrUo, bello, piccolo; et la 
pittura délia Francia che era incarnera de’ Cancellieri. » {hiltyruo aile condi- 
ziotii ed altc vicende delta Librerla Medicea privaUt ; Florence^ 1875, p, 127.) 
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r,KS PLAMS DE HOME 


tant au fond la Ville Elcrnelle : t< Qui rilrasse Giovanni Roma in 
prospcUiva alquanlo lonlana, grau numéro di cavalli, infinîli 
jiodoni, molle bandiere ed allri segni d’alJegrezza sopva castel 
saiU’ Agnolo*. » Cette vue, qui faisait partie de VEnù'ée à Iio?np 
du pape Alexandre^ de, lEmpereur et du Doge, ornait autrefois 
le palais ducal de Venise ; clic périt dans un incendio, en fS77. 

Dans un autre passage le biographe nous entretient des vues 
exécutées jiar Pintiiricchio dans le palais du Vatican, sous Inno¬ 
cent VIII, vues qui malheureusement sont détruites depuis long¬ 
temps: « K non molto dopo, cioè l’auno 1484, Innocenzio Vllï, 
genovese, gli fece [fare] alcunc sale o loggîe nel palazzo di fJel- 
vodere; dove fra Tallre cose, siecome voile esso papa, dipinse 
una loggia tutti di paesi t o vi rilrasse Roma, Milano, Geriova, 
Fiorenza, Venezia, Napoli, alla maniera de’ Fiamminghi; che 
corne cosa insino allora non più usata piacquero assai » 

Dans les pdans, plus ou moins fantaisistes, composés par les 
peintres, c’est le cheUeau Saint-Ange qui occupe d’ordinaire 
la place d’honneur. Nous en ti'ouvons notamment une repro¬ 
duction, d’ailleurs aussi inexacte qu'informe, dans le tableau de 
Carpaccio représeiilaiil ŸArrivée de sainte Ursule à Home (Aca¬ 
démie de Venise), et dans ta fresque de Sodoina à Monte ()liveto 
Maggioi’e, le Départ de Saint-Uenoit. Je dois ajouter que ces 
deux compositions appartiennent déjà aux premières années du 
XVI® siècle. 

Pour le XV* siècle, la moisson de M. de Rossi a été fort riche. 
Il nous donne d’abord deux plans, tons deux insérés dans des 
manuscrits de Ptolémée; l’un (Cod. Urb, 277 a) appartient à l’an¬ 
née 1472; l’antre (Bib. Nat. de Paris, fonds lat. 4802) est posté¬ 
rieur (le quelques années. M. de Rossi établit par des arguments 
d’nn grand poids que rnu et l’autre se rattachenl à un original 
exécuté entre 14î).7 et 1464. Par la netteté dos reprodnetions, ces 


1. Kdilion Milaiicsi, I. UT, p. 161. 

2. T. lll, p. 198. Gf. .Sclimarsow, licrnardim Pinluricchio in Rom. 

3. Dans uu tableau altcibué à Dello et représcnlant le Triomphe de Jules 
César, ou aperçoit au fond, une ville fortifiée, aux murailles mutties de cré¬ 
neaux et de inacliicoidis, avec l’inscription Eîom.a. (.Artaud de Montor, 
Peintres primitifs, Paris, 1843, pl. 43.) 
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deux plans sont supérieurs au plan d’Alexandre Strozzi (1474), 
que M. do llossi public d’après un manuscrit do la Laurenliennc. 
Mais celui-ci l’emporte par lariciiesse des l'cnseiguemcnts et sur¬ 
tout par la svireté de la critique. L’auteur a mis à profit les tra¬ 
vaux de ses prédécesseurs; les dénominations surannées ont dis¬ 
paru; nous avons enfin un plan réelleuienl scienlilique de Rome. 

Les <leux derniers plans do M. do Rossi ii’out pas tous deux la 

■ 

même importance. Le premier en date fait partie de la fameuse 
chronique imprimée à Nuremberg, en 1493 ; le texte de cet ou¬ 
vrage, conmie on sait, a pour auteur le docteur Schedel, les gra¬ 
vures sont l’œuvre de Michel Wolgemul et de W. IMeydetnvui’Il 
L’exécution en est grossière et barbare; le carlre en est incom¬ 
plet; des régions entières do Home y manquent. C’est de tout 
point un produit digne, de cette compilation informe dans la¬ 
quelle le même cliché sert à représenter jusqu’à trois ou quatre 
villes différentes. 

On sait d’ailleurs aujourd'hui, grâce aux recherches de M. Fré* 
déric Lippmarin, directeur du Cabinet des Estampes de llerliu*, 
que le plan de Scliodef procède du plan publié en 149(1 dans le 
Siipjjlementum chronicarum. 

L’autre plan, publié par M. do Rossi, n’est autre ((u’une pein¬ 
ture sur toile, transportée en 1808 au musée de Mauloue. Cette 
peinture ne saurait être postérieure à l’année 1538. En effet, la 
statue équestre de Marc-Aurèle, transportée cette même année 
au Capitole, y figure encore dans le voisinage du Latran. Elle iie 
saurait, d’autre part, être antérieure à 1534; ce qui le prouve, 
c’est la présence sur le pont Saiut-Angc de deux statue.s que 
nous savons de source certaine avoir été installées eu cet endruit 
en 1534 seulcnient. Tout d’ailleurs, sauf cette interpolation, 
nous ramène au xv* siècle: au Vatican, nulle trace des gigaii- 

d* Voir Thausing, Uurû}\ trad. G. Giuyer* 

Il n'est penl-oLre pas sans intérêt, à ce propos, de rappeler que l^un des 
düiiï: artistes, Wolgernotj nous a laissé une autre gravure également rela¬ 
tive à la Ville étoriiellej la caricature intitulée i Uoma €>aput muhdi^ avec la 
vue du fort Saint-Ange et de ta Tom di Noua. (Jaime, Mimée de la Caricature^ 
L* I, pu 10 

2. Ùcr italienisckc ilül:mchniU im xv JahrhanderC lierliii, d885, p* 4Ü-48» 
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Li:S FLANS DE HOME 


lesques travaux eiilropris par Jules II; au Borgo, on voit encore 
Ja pyramide détruite en 1499 par ordre d’Alexandre VI. Ici encore 
nous avons aflaire à deux copies, plus ou moins rcmanices, déri¬ 
vant d’un original connnun. Cet original, d’après M. de llossi, 
appartiendrait :ï l’école de L. B. Albert!. Le savant archéologue 
romain ne so prononce toutefois pas sur sa date précise. Des do¬ 
cuments, encore inédits à l’époque à laquelle .M. de Bossi a pu¬ 
blié son ouvrage, mais imprimés depuis dans le second volnme 
de mon travail sur Les arts à la cour des Papes, me permettent 
d’introduire dans le débat des arguments nouveaux. M. de Rossi, 
après avoir constaté la présence dans les deux plans d’un porli(jiie 
attenant à la basilique de Saint-Pierre, s'est fondé surdos docu¬ 
ments pul>liés dans mon premier volume pour identilier ce por¬ 
tique avec la logo de la bénédiction construite par Pie II', en 
1464. Sur ce point il a raison. Mais ce que l’on ignorait à cette 
époque, c’est que cette logo, ce portique laissé inachevé par 
Pic II a été continué par son successeur l’aul II. C’est celui-ci, 
selon toute vraisemblance, qui l’a élevé à la hauteur du pre¬ 
mier étage. Apres la mort de Paul II, les travaux ont été 
longtemps inlerrompns ; ils ont été repris par Alexandre VI, et 
enfin terminés par Jules II. Or, dans le plan de Scbodcl comme 
dans celui de Man loue, le portique n’a qu’un seul ordre de 
colonnes, tandis que dans un dessin de Grimaldi, publié dans 
mon second volume, on l'aperçoit tout entier avec scs trois étages, 
tel qu’il était à l’époque on il fut démoli. N’est-ce pas une preuve 
que les deux plans en question sont postérieurs à Paul II (f 1471) 
et antérieurs à Alexandre VF ? 


L Supra scalas niarmoream porticum imperleclam leliquiL — Poziicuiii 
Miul(3 poiilifex populo beiuidiceret inchoaveral, etc. 

2* Un mot encore au sujet de ce porlique. M. de Rossi dit ijiril avait non 
pas cinq colonnes de front, comme nous le îuontrenl le plan de Scliedel et 
celui de Mantoue> mais sept* Il se fonde^ pour emettre cette assertion, sur un 
flociimcnt que j’ai publié dans le tome (p. 267, noie 5) de Touvrage pré¬ 
cédemment cité et qui est ainsi conçu : Magistro Kgidio de Toclio flor* auri 
de caméra quinclecim pro parte ejus soliilionis et nierceclis laborerii per eum 
facli ubi amolæ fucrunt colurnpiiæ Vil apud Sancltim Angelum de Uidie pro 
fabrica pulpiti bencdictionis siti in dicta liasilica. » Mais de ce que Von a 
emplové sept colonnes, il ne s'ensuit pas qu'elles aient toutes été placées de 
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Une série d'aiilres observations, mises eu iiimièrc pai' M, de 
llossi avec une rare sagacité, nous amène à circonscrire encore 
davantage la période pendant laquelle a du prendre naissance le 
prototype des deux plans. Notons d’abord la présence, dans le 
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PLAN' DIS HOME EN 1490. 
lû Snppktitonîitm Chv^ûnicaî^um,) 


tableau de Mantüuej du gigantesque palais rie Saiiil-\îarc ^ (æl 
ôdilict^ coniniencé par le cartlinal Pierre Barbo, a été continué 
parle meme personnage devenu le pape Paul II (1464'147l), et 
achevé, du moins dans quelques-unes de ses parties, par son 


fronlp L[ est foit possible que deux d'entre elles aient été placées en retour, 
ou qu 011 les ait réservées pour l^ordre supérieur. Ce qui est constant, c’est 
que le dessin de Grimaldi, d'accord sur ce point avec le pian de Schedel et 
celui de Manlotie, ne donne au portique que cinq colonnes, 

1. La partie correspondante de Home manque dans le plan de ^ScliedeK 
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LES PLAJJS DE HO.>tE 


neveu le cardinal Marc Bai'bo ^ En second lieu, il faut signaler 
la présence, dans les deux plans, du pont Sixte, construit en 
15-75. Une troisième date nous est fournie par Tégliso Saint-Au¬ 
gustin, presque entièrement reconstruite, vers la fin du règne do 
Sixte IV, par le cardinal Guillaume d’Estoutcvillc, archevêque 
de Uouen. 

A pro^ms de celte dernière construction, je serais disposé à 
émettre un avis quehjiic peu dilTérent de celui de M. de Rossi, 
licprciianlla thèse déjà soutenue par le savant M, Porlioli, auquel 
on doit la flécouverte du tableau deMantoiie, M. dclîossi afiirme 
que l’état dans lequel se trouve la toiture de réglisc prouve que 
rédifico était précisémonl en voie de construction à l’époque à 
laquelle le plan primitif a été exécuté; il adopte pour ce travail 
la date de 1483. A ce système j'objecterai : 1“ que la toiture a au¬ 
jourd’hui à peu près le même aspect que dans le tableau de 
Mantoue (ce que M. PortioU a pris pour des écliafaiidages, ce 
sont simplement les contre-forts, aujourtriuii encore parfaitement 
visibles) ; 2*’ que la toiture était Irès certainemeut d«\jà achevée à 
l’époque à laquelle les deux savants italiens placent l’exécutinu 
(lu plan primitif. Ce (jui me permet de raflirmer, c’est que je vois 
représentée dans le plan do Mantoue rirnposantc coupole doiil 
Guillaume d’EstoutevilIe orna l’église. Or cette coupole, d’après 
un document que j’ai copié dans les archives romaines, était ter¬ 
minée vers la tin de l’aiiuée 1482*. L’achèvement de la toiture 
a nécessairement suivi de près, si même il n’a pas précédé. 

Cette difficulté écartée, rien ne s’oppose à ce que nous placions 
l’exéculion du plan on question sous le pontilicat d'inno¬ 
cent Vlll (1484-1492). C’est une opinion qui a déjà été préco- 


1. Le palais de SaîiU-Jiarc, tel qu’il est représenté sur le plan de iMaiiLoue, 
oll're une grande analogie avec le palais flanqué de tours que l’on voit sur 
les médailles de Paul il et qui est accompagné de l’inscripUoii liAS AKDKS 
CONDIDIT AKNO CIIRISTI MCCCCLV (ou MCCCCLXV). Aujourd’lmi cesomp- 
lucuï édifice n’a plus ([u’une seule tour. 

2. «Ad perpeluani rei memoriuin. Sedeiile eodem .Sixlo 1111”, et eodern 
Xll” anno (1482) sui ponlificatus, clausa fuit cupola rolunda magna eccicsie, 
die jovis Xllll” rnensis presenlis (Koveinbris) circa rneridiem. Kt die sabbali 
XXlll fuit coinpletujii friseuin inarmoreuin rosaruui constructuai in l'acie 
iliagua niarmoi'ca ccclesie a lalere caiiipaiiilis, hora 23, « etc. 
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(lisêe pai’ M. Grcgorovius. L’aultuir allemand sefonilait sur la 
représentation, dans les deux plans, d’un édifice flans lequel il 
reconnaissait le Belvédère construit par Innocent vni , vers 
1490. M. de Uossi, au contraire, considère cet édilice comme le 
Belvédère de ÎS’icolas V. Quel que soit mon respect pour l’illustre 
archéologue romain, je suis tenté de donner raison, sur ce point, 

I» 

à son conlradicLcur, Je vais plus loin encore : selon toute vrai¬ 
semblance, le palais représenté à côté do Saint-Pierre est le pa¬ 
lais construit par le môme Innocent Ylll. La date du plan qui a 
servi de hase à la gravure du Suppleinenttan Chrouicarum et 
de la Ciironiqiie de Schedel ainsi qu’à la peinture de Mantoue me 
paraît donc circoiiscrilc entre les dernières années du règne 
(l’Innocent VIÏI et les premières du règne d’.Mexandre VI. En 
adoptant comme terme moyen l’année 1490, on ne sera très cer- 
laiiiemcnt pas loin de la vérité. 

Je no puis m’empêcher, à cotte occasion, do faire un rappro¬ 
chement qui se présente presque spontanément à l’c.sprit. Sous 
Innocent Ylll {1488), le grand peintre de Manlone André Man- 
lègne, travaille, à Home, à la décoration du Valican. Quelques 
années plus lard, en 1494, son fils François peinl à Manloiio la 
mappemonde destinée aux Gorixa'gue. C’est à Manlone encore 
<jue l’on découvre la toile représentant la vue de Borne. iNy 
aurait-il pas quelque corrélation entre ce.s /rois faits? 

Le plan de Manlone olire une importance capitale pour l’étude 
des nombreux monuments antiques détruits dej)uis le xv“ siècle 
(on est à la lois étonné et navré en y conslalant Tétenduc dos 
ravages faits depuis la Renaissance). Les dénominaliou.s qu’il em¬ 
ploie ne sont pas encore toutes exemples de superstition .Je signa¬ 
lerai notammen l la iorre dove slette ffrau tempo ilspirito diNerone. 
Mais les rcpi'oductions témoignent en général d’un grand soin. Il 
est seulement à regretter qn’en passant du papier sur la toile, le 
dessin ait perdu en précision. On n’en doit pas moins remercier 
M. de Rossi d’avoir livré à la publicité cet inslrument de travail 
si précieux qui restera, avec le plan de Bufalini, publié il y a 
quelques années, la base de la topographie monumentale lie 
Rome antique à l’époque do la Renaissance. 
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Dupuis la publication du travail de M. de Rossi im certain 
nonibre de plans nouveaux ont vu le jour. Ce sont d’abord, 
dans Tordre ciironologique, le plan -si précieux découvert par 
M. Stevenson dans les fresques de Taddeo di Rartolo, au l’alaîs 
cormnunal de Sienne*, et le plan correspondant du iiore d'/œiires 
du duc de Berrv. 

tj 

Au second rang vient le plan inséré par le peintre milanais 
Leonardo da Besozzo dans une chronique manuscrite qui, après 
avoir fait partie de la collection Morbio, à Milan, se trouve au¬ 
jourd’hui à Munich. Ce plan assez sommaire, a proliablemenl été 
composé dans le premier tiers du xv® siècle; il a été découvert 
et publié par Tiliuslru liislorien do Rome médiévale, Fcrdînanil 
Cregorovius *. 

Le milieu du xv® siècle est représenté par le plan ou plutôt la 

I 

vue plttorcsfjuü de Rome (juc Benozzo Gozzoli a peint dans une 
fresque de Téglise Saliil-Augustin, à San Gimignano, et que j’ai 
signalé à la Société des Antiquaires de France, dans sa .séance 
du 21 avril 1880*. Le cycle do peintures dont ce plan fait partie 
iTcst cependant pas inconnu : il y a longtemps que la photogra¬ 
phie ai'épandu partout les belles fresques exécutées par Benozzo 
Gozzoli dans TégUse Saint-Augustin, à San Gimîguano. Mais 
comme Gozzolî s’est souvent plu, entre autres dans le Campo 
Saiito de Pise, à accumuler dans le fond de scs compositions des 
édilices de fantaisie, personne n’aura songé à lui demander des 
renseignements d’nn ordre plus positif. Ici cependant le doute 

1. Vu 3 ez ci-dessus, paye 7, 

li. UiKi planta di Homn iielincnta da Leonardo du besoz,zo Milanese. Itoiiie, 

1883. V 03 ei; en ouUe sur I.eonardo da Besozzü le Iravâil de M. le tiiari|uis 
d’Adda dans TAri, 1882, l. Il, p. 81-91, el celui de M. le t)' Henri lirocldiaus 
ilans les Gcÿuinmelte Sludkn zur Kimstijeschicfite. Einc Feetyabe für Anton 
Sprinye}' ; I.eîiizig, 1885, p. ->2-63. 

3. Depuis, M. Liuzaroni a consacré à ce plan une notice détaillée : Voy. 
Ossercasioni xopra ulcttni mhnumejUi principali di Iloma per rinletligenza det 
liiano lopogrufieo delta cUlà ncl seeoio xv dipinlo a fresco du Benozzo Gozzolt 
Etorehtino ncUa ehiesa di 8. Ayostino, a S. Gciniynano net Sanese. lloiiie, 

1884. 
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n'est pas passible : l’arfislc a voulu représenter la parlie de la 
Ville été rue lie qui est comprise entre le forum de Trajuii et le 

i 

Vatican, et il s’est acquitté de cctlc téclie avec toute la précision 
d’un g'éomètre. L’espace restreint dont il disposait J'a seul forcé 
à coiidensér son plan et à n’y laisser subsister que les monu¬ 
ments principaux, ceux qui donnent à Rome sa pliysiouomie 
particulière et qui font, aujourd’hui encore, sa gloire. 

Le plan, la vue, dont nous nous occupons, se trouve dans 
celle’des fresques qui représente Saint Auijustin quittant Home : 
il forme le fond de la paiiic gauche de la composition. Nous y 
remarquons d’abord, on commençant par la gauche, une colonne 
dans laquelle il est facile de reconnaître la colonne Ti’ajaiie; 
puis vient, sur le premier plan, le Panlhéon, plus loin l'Ai acadi, 
cl à côté de lui le (lapîtole, La tour placée en avant du Panlhéon 
serait, d’après IL Lazzaroui, la Turris Sanguineu^ l’églisu à por¬ 
tique située à côté, San Loreuzo lu Lucina, enlin Téglise avec 
le campanile doté d’une horloge à l'arrière-plan, Santa Maria in 
Cosmediii. Le centre du [)ian est occupé par le château Saint- 
Auge, au sommet duquel ligure déjà l’ange de marbre aux ailes 
de bronze, restauré ou peul-ètro reuouvL'lé pur les soins de 
Nicolas V‘. A droite se trouvent la basilitjuo de Suiut-Pierre, le 
palais pontifical, une pyramide sur laquelle je reviendrai tout à 
riicure, enfin les forlihcalions du « mous Valicumis ». 

La construction la plus intéressante de cette région est sans 
contredit la pyramide appelée tour à tour Meta. Itomuli ou Sepul- 
chrum Scipionum. Lucio Fauno a eu raison de la rap[u-ocher 
de celle de Ce s tins : la fresque »le lieiiozzo (lozzoli permet de 
saisir, mieux que le plan de Mantoue publié par M. de lîossi, lu 
ressemblauce des deux monuments. V’oici d'ailleurs la descrip¬ 
tion que l’archéologue romain donne de celte pyramide dans 
son De antiqiiiiatibm urbis Ronueab antigai)i nijvisqnc aucloribub 
exceptis et sutnma brecitale ordhiegiie disqjwittis, Venise, 1349, 
in-1-2, fol. 127 v% 128: 


1. Voir tes Notiiie ürlislîtf»’ fralte ditü’ Arc/itt'io seyi'elo Velhuno, de M. de 
Zaliii; Floreiiee, 1867, p. 10, et mon travail sur Les Arts A lacùur des papes, 
t. I, P 153, 
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« liiler D. Pcli'i tunijilum, ac sancli Angcli urccm iu mtîflia 
fere via iugens fuit aitlificiuni [)yrainîJls iü.slar ^iit mcla* liabeiis, 
quam Alexander Yl Pontifex disjecil, atque oiiiiùiio siislulil 
vel ad viam, quæ a palatio ad arcem duceret, oniandam, vcl ni 
al) arcis conspecLu obsLacultiiii illnd amoveret, nam pust illud 
.Tdifieium rnillLum coliors lulo se coiiliiiere poteral. Marrnora 
hnjus a Dniio I PoiiLiüce ad 1). Pétri atrium steniendum adhihila 
siiiil. Sepulchriini Scipionis Africain iionulli fuisse vohint, 
Acrouis verbis adducti, is Jiain Iradit, a Scipioue Carthagiiiü 
siiperata, rursnsque illîs doficienlibus, Romanos oraculo nionllos 
ut Scipioni sepulcrum coiistiUierent, quod Carthagiriern spec- 
taret. Quarc subdit ejus cincres c pyi*ainide, qii;e in Vaticauo 
erat, educlas, atque iu ipsum sepiilcruni, quod erexisseut versus 
Gartliaginem fuisse posilas. Veriini ut in primo dicliira esliu via 
Appia Scipionuru fuit sepiilcruuu J'ijus mette effigies, scii forma, 
atque uua arcis Sancti Angeli, in a^rcis foribtis tcmpli D. Pétri 
incisam videmus'. » 

Ce inonumeuL si intéressant fut détruit en 1499 par Alexan¬ 
dre VI. L’bislorieu tloroiitiii Bernard Kuccellai, beau-frère de 
Laurent le Magniiique, qui l’avait encore vu debnut, nous four¬ 
nit à cet égard quelques renseignements qui ne feront pas double 
emploi avec ceux de Lucio l’auno : 

'« Üiru ta lanieii moles iu obeliscî formain Iioc lem[KU'i.s in 
Vaticauo est, quæ vulgo Meta dicta, prope sepulcruin iladriani 
exstabat, opus solîdum, ac miraliili structura coagmeiitaluni. 
Nam pneter lapides inanuoreos ad legulam coiistriictos cæmen- 
litium quoque opus, adeo coiiglutinatum prædicanl, ut ob duri- 
ticni lapidis spcciom jiræ se fei'at. Corte in varios iisiis fragmenta 


l. !.es pütlüs lie bronne de FilareLt!coutieniiciil, euolTet, liuiis le coiii[>:uii* 
tiieul nui représente ta ürucifixifjn de Saint-Pierre, iiiic vue, assi;/. informe, 
de la pyramide du Vatican. 

Voir en outre sur la Meta les AnUquurie prospelliche ramtme, réoenimenl 
rééditées par M. (t. dovi (tntorno a un opuscolo rarîssîino délia fine dcl sccol» 
XV üUitolalo AxTiyeARis Piiosi’BTTtoiiE Iïouan'kcomposte peu I’uospettivo Mila- 
KESË oiPiNTonij; Itoinc, 187ü, p. 15,24); les AntiquUates urUs ilomæ, d’A. 
Fidvio {Rome, 1527), fol. 72 v"; l’Cfr6is iiowia; topographki, de MarÜano, éd. de 
1544. fol. 113 ; les Memoriesacre délié selle ckiese di lloma, de .Severuno : Rome, 
1630, t. I, p. 9; etc., etc. 
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ipsa loco lapifluni adhibita siint. Verumtamcn milium elogiiim, 
nullîG ilii reportât liltcra* merito long’i atvi omnium morlalium 
curas supcranlis, qiind si in aliqiio ex priscis lllis oplime de 
Republica merilis, procul dubio iii Scipionc desideratum fuit, 
quum ips<' milium moimmentuin ing:cnü reüqueril \ » 

Tout vestige de la « Meta » ne disparut cependant pas, ,V!ber- 
tirii, qui écrivait en 1509, nous dit formellement que l’on en 
voyait encore des restes assez considérables ; « Non longe a 
mole Iladriana erat Metlia, quam Alexander sextns l'ont, des- 
Irnxit, ut viam aperiret : vestigia cujvis adliiic extant apud eccle- 
siam S. Maria? transpontinæ, qiiani (nt Plularcus ait) Scipionis 
fuisse sepulchruni in pyramide snb Vaticano, quamvis nonnulli 
scpulchrum Aepulonum fuisse coniprohent, ab vulgn Homuli 
Metlia dicitnr®. » 

La pyramide Vaticane disparut définitivement sous Jules II, 
ainsi que le prouve un bref, encore inédit, donné au mois de 
juillet 1512. 

« Julius Papa IL Moto proprio. Cum sicut nolum est fe : re : 
Alexander papa VI prodecessor nosler, Palatii nosti'i apostolici 
decori ac commoditali Romane curie consuicns, midem (|ue 
Meta A'ocabatur in Burgo nuncupato S. Pétri constitulam dc- 
moliri fecerit, ca>mentaque et il lins macericm, lainquam rem 
ad SC et fisenm apostolicuin spectfintem, qtioniani ex publico 
edificio erant, pro \ ohm taie (ut par oral) doiiaverit parsque.., (.s/c) 
sive soli vie strate jier dictuni predecessorom facto supcrfueril. 
eanique nonuuili, cliani capUuliim Hancti Pétri de Urbe et quidam 
Paulus Pinus Romamis, ac forte nonnulli alü occuparc conentur 
et ad se ilia respective spcctare asserant, et probare eliani in 
judicio conentur, in non modicum fisci noslri apostolici tletri- 
mentum etjaclnram: 

K Nos igitur, ex debito pastorali oflicio, ut tenemur, solum et 
areani ex dicta mole cl meta remanentem, et que dicte vie supér- 
fuit. fuisse et essQ prefali fisci apostolici et ad ilium lanquaiu 


1. Liber de l'rhe Homo, cd. necucri; t'Ioicnre, 1770, p. 42. 

2. Opusculurn de mirahi/ibus nove et veteris J^rfds H'-me, cd. dn 1.515, 
fol. CB. 
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rem publicani spcclare el pcrtinere, nec capitulum [nec] Paiiliis 
prcflictiis, veî prcdeoessores sui, aiit aliqiiis alius potuissct in 
vcl ad illam jus alir[uo{] acquîrero etiatn si nietam prediclam 
possessionoj cujus inemoria non ossct, in contrariiim ipsi vel 
ipsornni aliquis in lolnm vol in pai'tem etiam quocnmqne titulo 
tennerinl, noiin.. (?) tam publicum edificiiim polnit a quoqnam 
privatn nisi de fado et temere occnpai'i et negligcnlia pnldici el 
coiTimunis dctrimenti, qiiecnmque inslrumenta ac sci'iptorcs et 
coiitrachis quoscumqne super dicta meta, vel ipsius parle quo- 
niodocumque et per quoscuinque cclebratos et per scriptionom 
aliqnam volnmns et decernimus, motu, scîentia et [potestatis] 
plenitndîne predictis, ipsi fisco non obstare quo possit et valeat. 
et ne liujusniodi nostri decreti declarationis et volnntalis diffe'- 
ratnr vel evancscat elTectus, bariini sérié et similibus motu, 


seienlîa el potestatis pleniLiidine, aream prodictam fabrice Basi- 
lice Principis ajiostolorum de Ui’be applicaniiis et a^ldicimiis, 
mandantes sitb indignationis nostre pena rlilerto fdio Bartlui- 
lomeo Faraterio de Ameria, dicte Basilice canonico et commis- 
sario noslro generali, ut liiis visis effeclualem et corporalem 
[xissessionem dicte aree et soli pr<» dicta fabrica capiat et reti- 
neat, in eaque domos ad decorem dicte Urbis el vie et in usiim et 
iitilitatem captdle nostre în dicta Basilica erecle, ac pro subslen- 
latione nantoriiiri in ea ail bonoreni Dei depntandorimi, siio 
arhitrin decenlesel utiles constriii facial, ac seienlîa, anctorltate 


et jiotestate similibus domos ibidem editicaudi solo aree non 
d'ebere, sed snlnm ipsum eîsdem domîbns cedere. 

« Ft si unquam aliqua persona secularis vel ccclcsiastica quo- 
ciimqno, etiam cardinalaliis, honore predihi, aul capitulum, seu 
ÏJiiiversilas aliqnod jus in dicta meta babnissent ab aliquo Bo- 
mano Pnntitice..., facta de boc légitima fide, pretium per eosfisco 
vel altcrî solutum per prefaturn Bartbolonieum sindlcuni dicte 
nostre capelle restitiii debeat el per proclama omnibus intimari 
debcat ut infra certiim termînum yicr diclum Bartholomcum in 
banno, sou proclamate preligendum comparere dobeant ad docen- 
dumde diclo jure, quo lennino elapso eosponitus oxcliisos fore 
ac Omni iure si quod ois competehat ob negligentiam et contuma- 
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riamnon comparoTilium fore deccrnimus. sibiqucpcr quosciimque 
jucliccs, ctiain Sanclo Ilomanc [Ecdcsie] cardinales et audilores 
Rote jndicari debere, adompla eis aliier inlerprclaDdi et judi- 
candi facnitale, ac îrrîliini et inane si seens super lus a (pioqu'e 
quavis aiictnrilate scienler ve) ig-iinraiiter contigcril atlemptari. 



VI E DES IMllSCIl’ArX 


MOseitesTS de rome a la fia’ du xv*" siecle 


(T>‘;*prû3 bs Mirahilia nrbis Rome, 1400,) 


Coutradictores et rebelles quoscuniqiie, ciijuscumque qiialilalis 
fuerinl, per censuras ecclesiasticas et alia juris remédia simplici- 
ler, summarie et de facto compcscendo, invocalo etiairi ad hoc, 


si opus fiierit, anxilio brachii sccularis, non obslaulibus instrn- 
montisjpossessione, prescriptifuie, litibus qtiibnscumque, quarnm 
slalnm, etc., ac aliis quibnscnmqiie in cnnlraritim facien 
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<( Placet cl ila iiiolu proprio mantlamus » 

Beiiozzo Gozznli a résidé à Rome à difîéreiites reprises, sous 
Eugène IV, sous Nicolas V, pendant le règne desquels il tra¬ 
vailla, en collaboration avec Fra Angelico, à la décoration du pa¬ 
lais pontifical, enfin en f iriS, on il exécuta difTérenls ouvrages 
destinés au couronnement de Pic II; il est donc assez difficile de 
déterminer l’époque à laquelle il a fait le croquis qui sert do hase 
au plan do San Giinignano, Tout ce que l’ou peut dire c’est que 
la fresque en question porte la date de 1463, et qu’elle nous ollre 
par conséquent une vue do Home prise vers le milieu du xv® siècle, 

Dans une autre fresque do la môme suite, S. Auf/ttstin ensei- 
gnant dam la Scaola greca r/e/ îd?îî(?, Beiiozzo Gozzoü revient sur 
le thème qu’il avait déjà traité dans son Départ de S. Augustin, 
et nous montre quelle place les études topographiques tenaient 
dans sou esprit. Ici l’artiste représente d’un côté la pente dr 
l’Avontin, avec le Tibre au pied, de l’autre la porte de Saint- 
Pau! avec la pyramide de Geslius. Il a ainsi rapproché de la char¬ 
mante église de la Scuofa greca, aujourd’hui connue sous le nom 
de S. Maria in Gosmediu ou do Bocca délia Verità, les monu¬ 
ments qui .ornent celte partie de la ville » 


1. Archives secrètes du VaLican, Un autre liref, é'iateiaenl relafit' à la Mvlu, 
a été publié dans le BulUmum Vaiicamim. 

2. .\ux travaux ci-dessus cités, sur les plans de Rome, il faut ajouter celui 
de M. Stevenson, dans la Mosira deilu ciUà tîi Borna nlkt Espo&izime di Torino 
nelé unno 4884, p. 51 et suiv., et celui de M, (Inoli, dans le ïtidletUno de la 
r.ommission archéolopiipie municipale de Rome, année 1885. 
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A L’ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE 


A cùlû (les fouilles, îcs facteurs (jui ont le plus contribué à la 
restitution de Rome antique, but de tant d’e(Torts, sont d’une part 
les dessins des architectes de la Renaissance ‘ de l’autre k's docu¬ 
ments d’arebives. Il y aune quinzaine d’années, un savant alle¬ 
mand trop tôt enlevé à la science, Albert de Zabn, a montré 
quelles utiles informations ces documents, brefs, pièces comp¬ 
tables, ajoutaient à l’histüire inonumentalc de la Ville éter¬ 
nelle; les notices qu’ii a découvertes sur la restauration do la 
statue équestre de Marc-Aurèle olîrent surtout un vif intérêt-. 
Depuis, Bertololli, directeur des archives de Mantoue, Clé- 
dat, professeur à la faculté des lettres de Lyon, et d’autres, dont 
im trouvera les noms plus loin, ont fourni de précieuses informa¬ 
tions sur Pexportalion des statues antiques, opération qui prit un 
si grand développement au xvt® siècle. Knfin, l'auteur du présent 
essai a tiré des Archives duCampo Marzo et de celles du Vatican 
un certain nombre de notices, les unes relatives à l’instoire des 


1. Voyez entre autres les travaux cleM, Mongei bie llovitic dilioma al prin- 

cipio del secolo xvi ; Sludi ikl BrnjnautÔKv(Milan, 1875), cl de M. île (ieymül- 
1er, Documents inédits sur les thermes <^.4 le Punlliéon et les thermes de 

Dioctétien (Lausantie-Parîs, 1883). 

Il sérail icmps aussi que l'on s'atlaquàl aux précieux recueils de dessins 
cédés par M. DeslaiHeurs au Cabinet des eslampes de lîerliii et qui sont restés 
si longtemps à Paris sans <ni’aucuu archéologue songeât à les consulter, 

2. Dulleliii de l’Institut de correspondunee arclK'oloQique, année 18(>7, pages 
189-192. 
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LES .MOXL’MENTS AMTigHES TJE UOJIE 


monuments antiques de Rome, les autres à l’iiistoire des collée- 

lions.italiennes d’antiquités à l’époque de la Renaissance 

Les documents que je livre aujourd’hui à l’impression font suite 

à CCS dillérenles piihlications. Ce sont dos matériaux épars qui, 

sans former nn onsomblo homogène, ajouteront, si je ne m’abuse, 

quelques indications utiles au dépouillement mélliodique de 

■ 

textes et de dessins entrepris dans les dernières années avec tant 
de succès par M. de Rossi d\ine part *, et par il. Lanciani de 
l’autre \ 


DESCRIPTION DES -ANTIQUITÉS DE HOME ET DE PEUSIEIJHS AI’TRES VILLES 

« 

d’iTAEIE, par BERNAUD BEMBO (loOi). 


Je commencerai cette collection par un texte, nialheureuse- 
menl incomplet, qui, quoique connu de difîércnls savants, Apos- 
lolo Zeno, MazziichelH, Jacopo ^lorelli, Cicogna, semble n’avoir 
pas reçu jusqu’ici les honneurs .de l’impression. C’est le récit du 
voyage entrepris en ]o04 par Bernard Bembo, chargé parle sénat 
vénitien d’assister, avec sept de ses collègues, au couronnement 
du pape Jules 11 V. Il est à pci ne nécessaire de rappeler ici que 

i. Les ynorntments antiques de Home au xv' siècle, Paris, 1876 (exli\ de la 
Hevne archéologique) ] Les arts à la cour des papes, l. I-lll, Paris, 1878- 
1882; liaphnèl, sa vk, son œiivre et son temps, Porify, 2^ édit., I886i p. 601 et 
siiîv* ■ Les Précurseîtrs de la IWmissance. l^^aris, 1882; Le musée du Capitole 
et les auii^es colkciions romaines tï la fin du sv® et au commeticement du xvP 
siècle, PAaris, 1882. (Extr, de ia /iermî archéoloffique, voy. ri-dessus ji, IJ 

2- Fiantû iconogrufichc di Jioma arüeriori al secolo xv. 

3. Dtsseriazîoni archeologichef t* I, lloiiie {1870-1883), et U Codice Barherk 
niano, XXX, 89' Home, 1883. 

L Voy, Cicoÿiria^ hUorno la vita e le opère di Marcanionio Michiel, Venise, 
1861, p, 370. Bembo avait (dé une première lois à Home lors du couronne- 
riienl (flnnoceiit VIU^ en 1485. Voy. )es Diurii de Mariiio Saiiuto, t. V ; Ve- 
[ii:^e, 1881, P. 1074. 

J'aurais épi'ouvé qiiebjue hésilalîoii à publier ce texle^ dont la lecture 
oflVe de sérieuses dîflicullés, et qiill ne m’a pas élé possible de collationner 
rnoi-mêine^ si iM. VeloiidOj préfet de la Bibliotlièijue de Saint-Marc, ne m'en 
avait gracieusement transmis une copie exécutée sous sa direclion, par un 
paléograplie exercé. 

Happrochcr de la description de iîembo celle de Ha[>baé! MafTeide Yolterra 
dans ses licrum Urbananun commenlaril, livre Yb Une autie description 
de Houïe, celle de Giovanni Hucellai (1456), a été publiée récemment par 
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Bernard Benibo, père du cardinal, nionrut à Bomc en loH), à 
l'ftgc de qualrc-vingts ans. 

Ih'rmfdi Jtembi crfitorli IVxefî ad S. /'. d/'.<tcrîp//o svi ï7/(a'r/.v (150'i}. 


« Igitiir nono aprilis dierjnum sunima niano Yenotiis solvisso- 
mus, (jiiarla deciina tiora (llugiani adpulinius; intérim diim iia- 
vigaromus adeo mari vcxati fuimus ni vix vomiliini continueri- 
mus. Posl prandium vero qiiiim urliom hinc el indo speclaremus, 
deprehendimiis ipsam cuni sn1iur])anis hortis qnadratarn prœ se 
ferre figuram. Cnjns veluti diametei' est via qnæ a scptenlriono 
in meridiem por .sexies ccnlenos passus proionditnr ; hincelinde 
viæ impeiident ' domiis, in qiiarum medio ah oriente prætorinm 
visilur; aHlificinm quidem siiperhnm cl quo vix liæc nrhs sit 
digna. Eral autcm prtelor loannes Badovarins, vir tum liUeris 
nrnatns, tum liiiinanilale insignis, utpote qui singufos oratorcs 
vespere visitatiim ierit. Ilahet autcm t'dugia a sejitenlriouali 
iatere sali nas ; sic enim appel I an fur stagna in maiâ nnde s al edu- 
citur, ex quo ingens iioslr:e Beipubîieæ vectigal. Cui etiam gemini 
magistralus piwesse jubenlur. Clugienses aiilem cives omnes 
fore vcl colcndis hortis, vel piscatiii sunt dcditi, qiium intérim 
rempublicam non négligeant, cteiiim el magistralus liabent et 
comitia, et fortasse non exîgua ambitione laborant, et demum 
Vendis gubernandi raliooe parcs atfectanl videri. 

« Decimo aprilis die, hora septima, Cliigia dicessimns (sw) 
reclaque linea meridiem versus navigantes qiiuin primnm Bi'iin- 
diilum, inde Fossonem, iiide Foriiaces, inde Goriim, incle Aha- 
tem praiternavigassennis ; tandem octava décima hora, vente 
defficiente, Volano diverlimus... 

« Tandem vigesima secimda liora vi venlorum coacti por aqna'- 

M. Murcotli, // ffiulji/eo delf f i/JO secundo ima re/rtztom di Gïovnnnf 

Jiuec/lni ; Horeneej 1885!. Quant à ccWq du ('l>evalier de Hai ü’(1497), elle a été, 
comme on sait, puldiée pour la première fois à Cologne en 1860t et traduile 
eu italien en 1876, par \L le baron de Iteiunout (Archlrio vendo, l* Xï). 

1, Le manuscrit porte « impenderal »>. 

2. Suivent quelques indiralions de distances nV aurait aucun intérêt 
à rapporter ici* 
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(luctum fluvium ingrcssi lîavcnnam accessimiis ; inibique Jaco- 
bum Trivisanum et Jiiliannni Gradonicum. ilium iii'bisprælorem, 
hune prîefectum, iigc non ingcnlem civiuni niimerum obvîos ha- 
buimus. Angustia anleni lomporis urbem minime spectare licuit, 
alioquin otiam per fuinum speclandam, utpolo qiiaî praderquam 
quoi! Golhorum olim regia fuerit, eliam undique aiitiquitatum 
vestigiis sil referla. Ca.deram de ipsa qnæ digna iiotatu audimns 
hæc pauca suiit : priniiiin quotl ad situni attinet, distarc illam a 
mari per duo millia passuum, haberc a dextra aquæductum flii- 
vium, a sinislra Montonem. Kst autem aquæduclus is fluvius 
quemprisci Yitim vocitarant. iVascilur in Apennino, altei-oque 
(ut ila dixerim) bracliio Arnus appellatus, Florcnliam et Pisam 
postquam inlei'luit, mare Tyrreniim ingredituv, 

« Spcclavinuis itidem in area quæ pro prailorio est niidatam 
slaluam inarmoream basi allero genu imiitentcm, opus qiiidem 
absolutissinmm, nisi invida volnstas rdistilissel. Etenim scmirula 
spoctalur et ferlasse interiisset nisi llicronymo iJonalo praUore 
curanlû ibi fuissel posita, humeiàsque lieniisjdierium excavatum 
horologiiim sciotcricum (ularbilrur) gerentem {sic), Vidimus ili- 
dein Dantis poetæ sepiilcriim, Pétri Lonibardi opus, a Bernardo 
Jiembo praHorc ex suo instauratuiu; habet autem cpîtaphium 
hujuscc modi: 

S. V. F. 

Jura monarchiæ, superos, PI)IegelOT)ta lacüsque 
LusLrando cecini ; volueruiit fata quousqiie. 

Sed quia pars cessit nieliorlbiis hospila caslris 
Aucloremque suum peliit fcelîcior astris : 

Hic claiidor Danles, patriis extorris ab oris, 

Querc geiiuit parvi Florencia mater amoris, 

« Diiodecimo aprilis die, nona hora Arimiiium versus navîga- 
turi cymbas ascendimus. Verum subsolaiio vento et mari pariler 
scvientibiis vix ad aquæductus fluvii hostium dalusest accessus. 
Igitur coacli oratores redire lerreslri ilinerc (quandoquidem ades« 
seul) oquis Arimiiium accofloro decreverc. Ravciina ergo lerlia 
tlecima hora disceiideiite.s per duo niiliaria a Joanno Græcco 
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æquilum scorpionarium prœfeclo comitalî fiiiiiiiis, iade ipso 
abeuiile postoclo miliariaSaviiim lliivium traiiavlauis. Est aiiLüni 
Savais is tluvius quem prisci Isapim vocitacuiit. Posl quînquc 
miliaria Corviam adpiilinius ; est auleui Cervia oppidulum flînti- 
(liato niiliario a mari distans, salinis bine et iiido circiinulatuni, 
iiisaliibri aovo præditum. Praicrat lune Cerviæ Victur Fuscharus, 
qui oflicîi gralia obvium soso nobis noniiiillis comitantibus mili- 
libus se tulit. 

« Sed qno piaciilo sileiitio præteream geiniiia ilia Raveimalis 
agri pineta, spcciüsa qiiidem et digiia utcultis viridariis anlepu- 
aantur, quorum unum quod ultra a sinislra reliquimus trium 
miliariorum longitudine, alteruni qiioil citra Isapim est duorum 
miliariorum paterel. 

« Cerviam rolinquentes posl qiiiiupie miliaria Cosenensem 
portum adpulimijs, innibique poslquam pransi suiruis per binas 
lioras requievinms. Est aulem Cesenensis portas Cesetiatis agri 
vicus marilimus, verius qiiam oppidulum, médius inter Haven- 
iiatem Ariminoiisemquo agrum, Romani ponliflcis ditioiiis. 

« Ilinc discedciites post quindccim miliaria noclis crepusculu 
Ariminuni adpulimus, cum tamen Bolaierem iluvium quem Ru- 
biconom a colore prisci vocitarunl, soptcni niiliariis ab Arimiuo 
distanlcm, tranaverimus. ingredientibus autem nobis Domiiii- 
cum Malipetrum urbis pnefcclum obvium una cum plcrisque 
lum civibus, tum mililibus liabuimus. Jlic quatridno demorali 
douée reliqui oraturos adessent. Quæ obsorvaverimus liæc sunt : 
Primum habere Ariminuni ovi figiiram, ciijus longiludinem 
metiatur via Flaminia, (piæ a circo bdaminio Romæ Ariminuni 
usque proliciscaliir. llabot autem bæc via ab occasu solsticiali 
pontom anliquiim, cujiis Htteræ, indicantes a (juo fabrefaclus 
fuerit vetustatis injuria minime legi possuiil- Ab orlu vero bru- 
mali arcum, opus quidem absolutum, sed ul vetustatis iniii- 
quitate minime dinosci possil eius auclor. Vidinius itidem 
Arimini bina aidilicia rccentia (piidcni, sed quie quibusvis auli- 
qiiorum cenferre valeas, Lemplnm scilicot divi Francisci et cas- 
tellum, Sigismuudum ab ejiis ledificalorc dictuin, et indc tem- 
plumillud præLcr qiiatn quod undique nuirmore, Alallieo Mali- 
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pclro ostciiLanle,.. * tegilui*. Habet otiam sepulcra quædam 
vii’orum insig;riium, videlicoL Sigisniondi Malatestæ., Caroli filii, 
Isolæ tîjus uxoris, et extra Basiuü Parmensis poetaî, Justi Ro¬ 
mani oratoris, Jcmistii lîixanliiii pliilosoplû, ^^alturii Roberli, 
qui de re militari scripsit. Speolatur itidem in area quai pro 
templo est sepulchrum Galeoti Roberli Malatcste, sola crate 
ferrea eonleritum, vitæ severitateni indicans, AlluUur'ipsa urbs 
ab occidente Iluvio Arimino vulgo Marebria {sic) diclo porlum- 
eflicienlc. 

K Decimo septimo apriÜs die, hora quinla décima, Arimino 
discessimus et per viam Pdamiaiam ad duo miliaria ab i[iso 
iirbis præfcclo comitali inde in sinLstriimdiverlimus per (jiiam (?) 
litlus ad sex miliaria au[uitaütes, tandem montes ascendimus 
iiilerimque Conchaiii Jluvium, quem, ut arbilror, Critslumiuni 
Isauruni dixere prisci, vadati sumus; per montes auleni ad sex 
miliaria a^quilanles vigesima terlia bora oppidiini (sic) Sancli 
Joannis dictum, Ariminensis agri, adpulimus, inibi([ue per noc- 
lem requievimus. Circumluit aulem hoc oppidum Veiileiia 
Iluvius qui juxta uascens juxta CaLolicbuiii oppidiuii mare Adj ia- 
liciim iiigrcditur. 

« Octavo dcciniu aprilis die, liera quiula décima, bine disce- 
dentes post (juindccim miliaria vigesima secuuda liora IJrbiuuui 
adpulimus. lulerim voro per montes conlinuo anjuitantes bine et 
inde plcraque oppida et Urbinatis duels et Pisaurensis domiiii 
reliiiquentes, Foliam, Isanrum a priscis dictum, et Lapsam lliivios 
vadati sumus. ürbiiii autein qui vullus uobis adeesserint, salius 
invisum est taccre quam paucadiccro; etenim et liospilia ctcon- 
vivia laiTi laule para la et ducis uxoris comitatem quis est taiita 
facuudia qui diçcndo æquitarot? 

« Dccimo noiio aprilis die, hora quarta décima, Urbiiio disces¬ 
simus, peripic montes conlinuo æquitanles, fere semper per 
ripani Metauri, vigesima tertia boni Cales ducis Urbinatis 
oppidum adpulimus iuibique pernoclein rcquievinius, cunijirius 
laute impensa ipsius ducis cœnavisscmus. 


1. Lacune dans te tiiaiiubcril. 









1 


LE DIAKtUM DE «EMBO 


31 


« Vigosimo api'iiis die, hora uiidecima, Calibus clisccssimiis, . 
poslquo scx rniliai'ia Catiüanam duels Urbinatis oppidum adivi- 
nius ; hiiic post sex ilidem miliat’ia per moules aiquilaiiles scxta 
décima hora ojusdeni ducis ojipido Sonzae diverlimus, i'niiibique 
lautc duels imponsa pransi sumus. ; 

« Hine discedentes post tiia miliaria Costaciiiarum op[)idum 
duels Urbinatis terminum ipsius imperii, postea relitjuinius, et 
Periisinuin iugressi agruni pusl duo miliaria Sigehun oppidum, 
el [)Ost tolidem miliaria Fossaliim ejusdeni dilionis adeessimus, 
iuijaique per noctem reqiiieviraiis. 

« Vigesimu primo aprilis die, hora undecima, Fossato disce- 
deiiles, [)OxStquam Gualdum, Perusinum oppidum reli(juimus, 
post sex miliaria Gaifaiiæ^ poiilificis Romani oppido diverlimus, 

I 

iuriiliique pransi sumus. ilinc discedentes Lucariam clSerquam 
Ecclésial opplda rclinqnentes per loca diflicilia vallis Topime dic¬ 
tai p orque ïopinæ tluvii ripas, quemFerixum dixere, e qui tan les 
Fuligiii, Fcclesiit; urbi duodccim a miliariis al) Gaifano dislaiiti, 
diverlimus alque ibi pornoetem requievimus. 

ti Vigesimo secundo aprilis die, summo maue, Fuliguo disce- 
deiiles per amœnissimam vallem Idiic et iiide montibus circum- 
dalam arnigdalisque referlamconlinuo mquilaules post duodecim 
niiliai'ia quinla décima hora Spolelo adpuliiiius, inibique per re* 
liquum diei noctemque roquiovimus. Ilic, ex omnibus quai spec- 
tavimus, aquaîductus taiilum visus est dignus ut nolaretur. Est 
âutem murus altissimus per vallem profuodissimam ceuluin quîn- 
quaginta passuumioiigiludino, unius crassiliidine, a monte pro- 
pinquo iii mon le m urbi imminente m duc lus, per hune aqua ex 
summo moule in urbem descendit. Ædificium ampluin et taie ut 
romanæ magnilicentiai falearis. 

« Vigesimo terlio aprilis die, hora undecima, Spolelo disces- 
sinius perque diflicilia loca vallis Striclurai diclæ cquitanles sexta 
ilecinia hora Terni Colonensis faclionis adjtulinius. Est autem 
Terni oppidum Romani pontifici-s, olim liilcramna, eo quod 
inter duos amiies comlita luerit dictum, a Si)ûleto 12 miliariis 
distans. Hic thealruni uiidiqiie dirutuni speclaviiuus, plcraque 


■y- 























32 


I.KS .MO.VL:.ME>rS AXTloL'ES DE ROME 


eliam aiitiquorum mou uni enta, 

SALVTI PERPETVAE AV- 
GVSTAE L[BERTATI QVE PV- 
BLICAE POPVLi ROMANt. 

« Pi’üvidonliae Xi. Caesaris 
Romani nominis üubdito hosle 
Tilius liiieralis YI vir Ang. itor. 


:[iioruni iinuni ad notare iibuil' ; 

GENIO M VNICIPII ANNO 
POST INTERAMNAM CONDP 
TAM DCC llll AD C. N. DOMI- 
TIVM AHENOBARBVM. 

Augusti nali ad ae terni laïc ni 
perniciüsissiino P. R. Faustus 



S. F. ( 


1 


« llitic püblquain praiisi siimus disedentes (.S 2 c) per Narniam 
oppidum transeunles vigesima lertia hora Ocriculo adpulimus. 
Est autem Narnia oppidum Ursinai factionis, sex miliarüs ab 
Interamua distaus, Nare fluvio quem iNigram nunc vocantj undo 
illi nomen, alluitur. Aquo 8 miliarüs Ocriculum veUisti nominis 
oppidum Sabiniæ olim terminus distat. Ilic aiiliquum sepulcrum 
In.j uscomodi specSavimus': 


LVCILAE ' IVLIAE ■ 

LlVd • iVLIANI ' FIL 
PATRONI ■ MVNICIPI • 
CVIVS■PATER 
THERMAS • OCRICVL 
ANIS ‘A SOLO- EX 
TRVTAS(«c)- SVA- PECV 
NIA ■ DONAVIT 
VI 

DECVR-AVG-D. 


7 


7 


« Vigesimo quarto aprilis die, 


sumnio mane, Ocriculo disce- 


t. Celte inseiiplioii est rejiroduilL’ fkir Orelli-IIenzeii, ii" 6S9. 

2. L’inscription (jiie nous donnons ici est reprodnile avec des variantes 
dans Crnter, p.ccccxxii, ii" 9, (Conimmiicatioii de M. le commandanl ÎHoival.) 
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flontes post iluümiliaria Tiberini Lramivimus, itule Itoi'getum op¬ 
pidum Iranseuiites Civitalem Castelli (liclani accessimus^ innibi- 
(jue postquam |)raii.si sumus arcem quam [leri fecit Alexander VI 
ponlifex itumitissiiuam, et quam cuivis Ilalîæ coiiipaiare queas 
speclavimus. Cstaulem Givilas Castelli ea civita.s quanij ut arbi- 
tror, Typhcrnum prisci vocitarent, ab Ocriculo novom milîarils 
dislans. Uinc disccdcntes post sexdocim iniliaria vigcsima tertia 
hora Fiano comitis E’etiliani oppîdo divorlimus, innibîque ipsius 
coniitis iiïipûiisa quatriduo dimorati sumus. 

« Vige.simo octavo aprilis die, Fiano discessiinus, jugique jdu- 
via coniitati douée i*rimæ Portæ adpuiimus (sic adpelatur locus 
septem miliariis ab Urbe distaus), Ilic Bartolomcuni Yiaiii comi- 
tein et Antonium JiisliQianum oratorem Yeuelum obvios babui- 
mus, simulque aiquitantes juxta Urbem ex equis desecudimus, 
douce ornatiorcs vestes induimus. tude ovdiuc proecdeiiU's hu- 
jusmodi ut post impedimenta famiüa cuneta^ post familiam ora- 
lores, post inummeri episcopi proseqiicrentiir. Per viamAlexaii- 
drinamjuxta arcem dîvi Angeli ex qiia nos poutifex speelabal 
Iranseunles ultra Tiberim in Ursinorum anipla domo iii monte 
Jordano sita ilivertimus. Prias vero quam Urbem ingrederemttr 
plurimorum cardinalium familias, ncc non et pontilicis et Urbi- 
natis ducis oflicii gratia prodeunles, obvias habuimus, eunctisque, 
prout diseruerant, a lîernardo Bembo rosponsum est. 

'f Vigesimo nono aprilis die, nuuie, divi Peiri lemplum adivi- 
mus, atque ibi prreterquam quod et maguiludinem et strucluram 
cl ornamenta varia multorumque divoruni reli(]uia* sumniaad- 
miralione speclavimus, illud pirccipuc nos tcuuit, columiuc scîli- 
cet quatuordecim ex pluribus quibus imiituiitur ex lemplo Salo- 
nionis Komam adlalas, o])us otsi vclustum, et ut videtur arlis 
scalploriai rudinicnto scalplum ; tulle (s/e) tamen ut per tôt milia 
annorum ab iumitando artifices posleros dcloruerit (sk). Kst au- 
t(?m hujusmodi basis eodem lapide est {sic) qiio et scapus, altioi* 
quam latior, toro ctncxcrulo gcnnnalis contenta. Scapus in qua¬ 
tuor parles parcs est partitus, quarurti tluo, jirima scilicet et st*- 


i, Pour « rcliijulaî> - 
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ciitula transver.si.s slnaluris oriianlnr, rcliquai foliameuLo inira- 
bili, in quo pleræquc aviculæ partim salienles lonerosqnc ramulos 
vcIiiLi pondère iucurvatus prementes, parlim aperto i‘ostnilo ve- 
luli canant lascivire videnLur. lias insccLanlur nudaü quidam 
pucri, quortuu alii furculis iniplexi, alii ex iiiLcrfoliis somicons» 
picui, alii cadcnles in vîani (?) pronoque capile lerram percussu- 
ri ; omiies detinentur et falliuitur spectaiites, Capitulnm vero et 
ipsum codeni lapide ([uo et scapus solo foliameiilo hiiic et inde 
obduclü onialur. 

K Speclavimus itidem in eodem lemplo pUirimorum ponLilicum 
sepulcra, ncc non et ttoberti Malaleslæ. Sed Sixli IV pontificia 
super omniaeniinct ameum tolum et insigiii fuxura orualuni. 

« Kxtra vero teuipliini, a laterc septentrioiiali insigni ctlongi- 
tudiue et crassitudine obeliscus quadraiigtilus spectatur cuni 
luijusccmodi tilulù ; 

DIVO'CAESARI ’ DjVl'IVLI ' F'AVGVSTO 
CAESARI * DlVl ■ AVGVSTI* F ’ AVGVSTO 

SACRVM 

« Tri gesiirio apriiis die, maue, tcniplum diva^ Mariæ Ilolundæ 
sitecLaviinus (sic ciiim adpelalur mine (juod olim Marcus Agrippa 
qui id lieri fecerat, l\mLlieoii adpelarat) ; habetauteni id templuni 
pi'o veslibulo quadratain porticiim, nonulüs columnis altissirais 
simuletcrassissiiiiis sulTultam, uiiicum iiuiic ut arbitror, testimo- 
uiuin antiquorum temploruni, nam Minervæ tcniplum, qiiod 
eodem die vidimus, solum uomen retinet, etenim adeo instau- 
ralum ut verius immutatum falearis. Vidimus itidem geminas 
coluinnas cocleares (?) quas Trajanus erigi jassit, extra quas 
variæ historiæscalptæ affabre spectautur, nec non et amphilliea- 
trum : quod opus clsi undique dirulum est, tamen cognoscere 
digiuim fuisse ut populo Ilomano, rerurn doiiuno, replcrclur. 

« Post pranilium vero Capitolinuni collern adivimiis innibique 

P 

.qiue tligua iiotatu viderimus luec suiit : domus conscrvatoruin 
pieturis Jacobi llimpalæ ‘ opéré absolutissimis rctlerta, iu ciijus 

1, (I l-’loreL Ueiii mine Koiiiac Jacolms lîononiensis, qui Trajani coluiimæ 
fjicturas ouiiies ürdiue ileltiieavil ma^ua ojiiniuiii adiiiiralione, uiagnoqiie 














Lt: VA.vnAi.issit: 
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qiiodiini coiioUiVi! spucUiiiliir goinina*. slaliui^ amea! atitiijiiissiniaî 
cnknmiulis insidciites. Scd una iiohilior «t ahsoliiLioi' : [niersci- 
licül tiudatiis sedoiis, dexlru nuuut sinistia' [tianla* spînam r.\- 
Iraens, facÎL iil alLera... » (le reslo uiaDqtio). — lîililinlhèijiiu de 
Sainl-Marc. Ftinds ilalicn, cl. XI, itis, LXV’Il, IV. lii-IaU. 


LK VAXÜAI.ISJIE 


Avant ü'allcr jdüs loin, linissoius-on tout de suite avec i’irià- 
laiitü question du vandalîstne. La nouvelle Home, il Vaut liien ie 
l'econnailre, no pouvait s’élevcf ([u’au (létriuionlde rariciei)tio 
Comment esigei' que les Hontains allassent clierchci' des inalc- 
riaux clans les carrières de Tivoli ou de Cari'are, qu'ils les Li-aiis- 
pbrtassent à Home au pi'ix des plus grands saciâlices» alors que 
chaque coin de la capitale fournissait en ahondaiice les plus hc-aux 
blocs de marbre ou de traveriin, taillés, éciuarris, prêts à être ‘ 
mis en üîuyi'c! Il arriva ainsi que ceu.x-là mêmes qui plaidaient 
avec le plus de chaleur la cause des anliipiilés se coiitredirenl. à 
chaque instant, dans la pratique. Le[)U[u,‘ l*ie ll,ijui s ciait élevé 
avec tant d’éloquence contre le vandalisme des Romains, qui 
avait défendu sous les peines les plus sévèix's, par une bulle spé¬ 
ciale, la déiiiolilioii des édifices aiititjucs encore debout, fut tout 
le premier à exploiter ces ruines inépuisables. Son successeur 
Ihiul II veilla, il est vrai, à la conservation do certains niouu- 
ments, notamment des arcs de triomphe, mais n’en puisa que 
plus librement dans le Colisée, qu’il mit ou coupe réglée. Sixte IV, 
Innocent VIll, Alexandre VI, détruisirent en quehiue sorte junir 
le plaisir de détruire. J’ai eu l’occasion de prouver, à l’aide de 
diicumcnts aullienliques, jjuc sous le dernier de ces papes la 
chambre apostolique mit en adjudication le Forum, le (jolisée et 

liericulo ciicmii niacliiiiis scandiMido. » (Haplificl Alatlei, lU’rttm nrOannnim 
CommenlarU.) ■ 

1, l'n clierfilieiii’ a cti la [inlience de coriifdrr li*s colonnes on oriiejiKitils 
anliqucs en matières dures (|ui lignrent de nos jours encore à Uoinc et U'ê 
s)iil pres(|ue tous emfdoyés dans des édillccs nuidernos i il en a Irouvc 7012. 
(Corsi, Ddic pklre antichet lloiiie, 1845, p. 398.) 
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fl’îiiitrcs nioimtiiouls. l'^lle aulorisu on '1499 ilus niai'brîer.s do lUinio 
à y établir de véritables carrières ; la redevance était lixée au tiers 
du produit de l’exploitation’. Jules 11 lui-iricnie semble avoir 
suivi sur ce point les crrcmenls de ses prédécesseurs. Lui, qui 
rcuversa .sans scrupules la mciité de l’ancienne basilique de SainU 
Pierre, et fit détruire tant de souvenirs sacrés, ne montra pas 
plus de ménagcmculs vis-à-vis des souvenirs du paganisme. Sou 
contemporain Albertini, qui écrivait en -{.oOO, rapporte qu’il a vu 
détruire les arcs de triomplie de Théodose et de liralicn, de Va¬ 
lentinien, de Paul Émile, de Fabien et d’autres, dont les maté¬ 
riaux furent employés à des constructions nouvelles ou à la fa¬ 
brication de la chaux '. Léon X, à l’occasion, no poussait pas plus 
loin le respect dù aux restes de rantiquité ; en 'IuI9, il lit fon<!re, 
sans scrupules, les joyaux trouvés dans un des tombeaux de Saint- 
l*ierre pour les convertir en une châsse destinée au chef de sainte 
Pétronille ’. 

Sous f‘aul 111 encore, ainsi que nous l’apprend l'auteur d’im 
traité d’arcbileclurc conservé en manuscrit à Florence, le Bolo¬ 
nais Francesco de’ .Marchi on continuait à convertir en chaux 


1. Les mmiifiimts de Home att xv* siècle, 18. 

2. AlJjertiiii, Opitscuhm, loi. 5t) vo. 

3. « Sollo il (ii 4 (licemhre 1519. Iloiiia. Li ;^iorni avanli ravaiido iiella 
Capella del Ile <li Francia pei' foiular iilouiii nilastri por la. ca|iella tmovn 
appresso la cliîesa ili S. PieU'O luroiio (rovjile alciine arche anliijut’, in nna 
(lelle ((uali apcrla fu (rovala iina vesle il'oro avvoUa ad alcuue ossa di {pia!- 
clie principe clnistiano, corne si pensavauo, perché non ci cralellera alcuiia, 
con alcune fîioje, cîoè rino coliariiin con iiiia Hh, che furono stuuale fti miln 
ducal't 3000; anzi alcuiii oretici volsero darc a .Iuliano Lena ch'isavea tpiestn 
carico dal Papa li lîenari ililli tlella süla vesla, perché il ponlidee volse le 
{içioje, beiichè inollo guasie, et non le volse tiare, benchè doppoi fu repperUi 
non valere dncali 2000, da la tjiiale speranza di Irovare andavano aprendo 
tulle (jiielle sepolUue. 

« Sotlo il 23 dicenihre slesso. El lesorn, ches' liavea Irovalo in rarcha ca- 
vandosi netla capetla del Hé di Francia rinsci in libre otto tl' oro cavalo dalla 
vesla, el una coroneUaover gioja d'oro, cnn alcuni smeraldi et nna croceMu 
di valuta in liiüo di cliicali 1000, o poco piii, cliel Papa havea dalo al Cajii- 
lolo di S. Pielro, clie facesse tina cassa d* oi'O alla (esta di Saiila Pelronilla. » 
(Cieo(/nti, liUoi'no la vüue le opo'e di Marc-Anionio Michiel, p. 404.) 

■4, ücl artiste est surtout connu pour avoir essayé, en 1535, de retirer du 
lac iScini la barque de Tibère. Son ouvrage intitulé Ifcll’ arc/dlettura mtlilârc 
(ici capilttnio Friuicesco de^ Murchi, Boloijncse, genlU/iuoino romano, parut à 
Brescia en 1599. 
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les marbres sculptes, tout comme on le fait aujourd’hui en Algé¬ 
rie et en Tu nisie. 

Mais il est temps de laisser parler les documents mêmes. On 
verra que sous le règne de Martin V un bref consacra officielle- 
nionl le système de démolitions qui a entraîné lamine de tant de 
I»asiliques ou do temples antiques. Il est vrai que le pape défend 
de toucher aux parties encore debout, mais celte prohibition, tout 
permet de l’aflirmei’, a été constamment éludée. 


1424. Mars, « .\ndree lufantis marmorario pro laboi-erio ta- 
pidum pn) bombardis de grossis (lor. quatuor anri de caméra et 
pro debumalîone (.sïc) certi rnarmoris pro faciendo hujiismodi 
lapides pro bombardis bol. decem. >» 


142ti. « lienedictus... providis viris (iole Macbabeo, PauloMen- 
labona, Jacobo Porlanlis et .lacobo Thomo civibus et calcareusî- 
bus romanis de regione Pînee, salntom, etc. De mandato sanc- 
lissimi in Christo palris et domîni noslri doniini Martini, divina 
providenlia papequinti, super hoc vive vocis oraculo nobis facto, 
vobis et ciiilihel veslrimi frangendi et extragendi nuperime (svV ) 
ex fnndamenlistcmpli T.anapare ‘ lapides tiburLitu^s non apparen¬ 
tes, ita lamen quod in extrîiiiendu et fodiendo lapides bujusmodi 
templum ipsum ad vtiinam devenire (non) possil, scu ctiam demo- 
liri, ac ex dietîs lapidibus caicem lier vos vel alios faciendi, et 
medielatcmcalcis bujusmodi per vos (iondi {sic), Iradendi et conce- 
dendi revendissimo in Christo palri et domino, domino cardinali 
Sancti Eustachii, aut alteri pro co légitime récipient i pie nam et 
liberam, tenore presenlinm, concedimns facultalcm ; voînmus 
lamen quodreliquam medielalcm dicte calcis absque rcquisiLioju' 
nostra, aut nostra spécial i licentia venderc vel alienare, aut alias 
distrahere nullalonns valeatis, prosenlibns per totum mensein 
presentem tantummodo valituris. Datum Rome, apud sanclos 
Apostolos,... die prima meiisis julii, indiclionc qiiarla, pontifica- 


s de .M. Lr- 
Joi'dan, t. H, 


1. Voy. sur ce moiiurneul le C<>di’x iirbis Bomæ topof/rap 
liclis et 1.1 TopOfp'(tphli' ilci' HUicît Im AUerthum, de M. 

p, 450. 
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Uis atino iiono.., » (Archives secrètes du ValicaUj Diversonim, 
vol. IX, fo1. 2430 


t48-4. 17 uoveniltro. « Dileclo nobis in Xpo Barlelonieo alias 
Masso vulgariler uiincupato salutcni, etc. l‘ro parte tua extitit 
nupcr in Caméra aposlolica Immilitei' supplicatum nt cum scias 
nonTiiillcts mannoreos et tiburlinos lapides esse terra iiifossos(‘?) 
licentia tilii el faciillas coiicedalur eos effodiendi. Nos veroconsi- 
deranlcs quod ex elTossionc hujusmodi aima Urhs decoreni et 
iitilitalcm est habitiira ex decrcto iii dicta Caméra facto Hcentiam 
Libi concedimus el facultatem lapides cujuscunque generis sub- 
lerratioos, diim modo super cos publica edificia non existant, ef- 
fodiendi et in apcrtiim ex trahendi : ac satisfacto Camere de en 
jure quod esset pro simili elï'ossione satisfaciondiim do eis dispo- 
nendi proiil tibilibuerit etdiiinmodo ex hujusmodi eftbssione non 
generelur ali([uod prejudicium rebus publicis autprivalis. Magis- 
Iris stratarunisive giibernalori, Senatori, conservatoidbus cl aliis 
dicte almeUrbis oflicialibus prcsentibiis el fuliiris quatenus se in 
bnjiismodi eliossione, que sine prejudicio rei publiée sou ]irivale 
liai, nu)i molestent scu faciant ant permiKant ab aliis nioleslari. 
Cotilrariis non ûbstantîbus quibuscunque, etc. « — A. S. V. Di¬ 
vers. Cam., 1484-1481», fol. 24. 


i340, 22 juillet « Paulus Pajia lll, Universis et singulis pre- 
senlos litlcras inspccturis salutem, etc. Ut fabricabasilice princi- 
pis aposlolorum aime iii-bis nostre, quam nuper per dileclos filios 
preleclos et (le]mlaLos ejusdem fabi ice suinina cniii diligentia ag- 
gredi fecimus ; cl quam dcpulati ipsi onini conalu proscquuntur, 
iii «niaiilum possiimiis ail oplatum fineni perduci possit : Et pro 
qua pcrlicienda ac ornaincnlis lapideis et miirmoreis ilecoraiida 
per universam urboni prediclam et alia loca extra eam lapides ti- 
vorlinos nuncupalos ac mannoreos quibus dicta fabrica egel per- 
quiri ac excavari et ellbdi facere cogimur : Quaro promissis pro- 

i. Ce bref ne ligure parmi ies clocuriienls du ponlîfical de Paul lit <jui 
ont été insérés dans la VolkctUmts huihirum, brovium aliorumque diplomalitm 
nnr.raanmiæ l\nsUir.'æ ViUtninw iornm mntudm-, Home, 1750, 
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vitlcrc voleiiLes molu proprioaL ex corla scientia cl île apostolicc 
jiotostatis plenitudinc quascunque licenliaset facullatcs eirodien- 
di et excavandi lapides luijusmodi tam iii aima iirbe quam extra 
eam io lecis puhlicis cl cccicsiaslicis qiiiUnsvis porsonis, cujus- 
curiqiiû status, grarlus, erdinis, lUgnilalls et cendlcloiiis fueriiil, 
eliam universitatîbiis et rolig'iosis ac cliam magislris slrataruin 
urbîs, iam per nos cl predccessores nostros Romanos ponlifices 
quant Canieram apostolicam hacleuus concessas liaruni série re- 
vocantes.el ab eis amoventes et abdicantes, profalis dcpntalis 
dicte fahrice, ut perso vel per aliiim sen alios in quibiisciinque 
Incis tam pûblicis quam ecclesiaslicis, tam in aima urbo quam 
extra eam lapides, tam marmoreos quam tivertinos, etiam co- 
lumnas et alterius cuiuscunque generis ad iisum et ulilitaten dicte 
fabrice libéré et licite efïodere et excavare ac ofVodi et excavari 
facere possint et valeaiit, liberam et omnimndam concedinius 
facultalem et auctoritalem, qiiibusvis pi'rsonis predictis et aliis 
ad quorum noticiam présentés littere pervetierinl districte preci- 
pieiido maiulamus, ac expresse inhibontes ne de ccloro cliani siib 
prétexta licentiarimi et facultatum predîctarmn iil prefertur cou- 
cessarum seuiii pos te ri im durante dicta fabrica clîam per ii'os aiit 
snceessores nostros Romanos pontilices et Cameram apostolicam 
conccdendariim absque expressa licentia dictorum depulatornm 
lapides huju.smüdi effoderc et excavare aiit ell'oili et excavarî fa- 
ccre sub indigiiationis nostreac excomniimicationis late senleii- 
lie et mille ducatorum auri dicte fabrice applicandoriim pénis 
audeant vel présumant. Quinîmo si (juos lapides (enjusvis gene- 
rîs fueriiil) (pii iti locis pûblicis cl ecclesiaslicis predictis ac eliam 
privatis haclenus excavali et iiondimi in alîqiio opéré positi nec 
adime venditi fucrinl, sed illonmi domini et patroni si illos ven- 
ilere intendant, non nisi prins cisdeni dcpntalis reqnisilis ven- 
dere possint : et si depulali ipsi lapides liujusmodi emoro volue- 

rinl, domini cl patroni hnjnsmodi pro rationabili prelio. (/«- 

ettne) locis pnbliciset ecclesiaslicisefTossoset excavatos, quo vero 
ad illos qui in locis privatis excavali fuerinl pro conciirrenti pre- 
lio per duos virbs communiter eligendos declaraiulo, ipsis depii- 
tatis vendere leneantur. Mandantes dictisdeputatis ut omnes et 
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singulos coiiU’aciictores et alios quomodolibel coiUraveuieiites 
ponis prefliclis etaiiis de quibus cis videbitur afftciant, et ad illa- 
t'iiin etl’eclualcra execalionem procédant, Dilectis vero filiis pre- 
siflentibns et clericîs Camere aposloHce ul premissa omnia et sîn- 
giila per quoscnnqno ad qiios quomodolibct speclat qnotiens pro 
parie deputatorum predictorum requisili fuerint observari man¬ 
dent et faciant, ac eisdem in premissis faveant et assistant, cnn- 
slliiimque, auxilium et favorcm prestent, irrilum et inane quic- 
f[aid contra presentium tenorcm quomodoîibet alleinplaluin sive 
innovatnm fucrit. Non ohstaiitibns premissis, nec non constitu- 
lionibus et oriiiiiationîbns apostolicis privilegiis (s/c) qnoque et 
îndullis ac litteris apostolicis etiam Camere nostre aposlolice ac 
popnlo Hoinano et inagislris stralariim urbis, tani in genere qiiam 
in specie etiam .snb quacimqiio verborum forma quomodoliliel 
concessis, ooniii'matiset innovalis, statutis qunquo acnovis refor- 
malionibiis ac eonsnetiidinibus diclc tirJiis, quibas illoriini otn- 
iiium lenores pj'esentibns pro siiffîcienler expressis liabenles bac 
vic(‘ dniilaxat specialiter et expresse derrogarmis (s/V), ceterisqiu^ 
<a)iitrariis quilniscnnrjin*. J'^l nt premissa omniasîiignlaad omninni 
iioticiam dediieantiir v'iiliiiiiiis ci ea<lem anctorîtale et ti'imre pri'- 
dictiseisdem d(-|iiitatis mandamns qnateniis preserdes per pnbliea 
bannitnciiLa per nrbeni publicari facîaiit, que sic pnblicate sive 
l'arum copie cliam impresse et per sccrclariurn dicte fabrîce siib- 
scriple ac sigÜIo ejusdem fabrice munite in locis publicis solîtis 
el cunsnelis nrbts afllxe omnes cl singulos ligent ac .si présentes 
originales eisdem persooaliter presenlate et intimate itiissent. 
Dalum Home a. s. m. XXll jiilii l.*>40. a" (1°. F. Ki*s. Alekien. » 


(Même <lale,) « Pi‘o fa!)rica Sanli l'etri. V. revocans omnes 
licentias ('xcavandi lapides lam in aima urbe qnam extra nam in 
locis jmblicis ol occlesiaslicis quibusvis etiam inagistris stratannn 
coucessas, dat similem facultalempi'efectis dictïe fabrica*, vultqiie 
quod illi qui liactenns aliqiios lapides excavarimt non possint 
illos vendere nisi requisilis dictis prefectis, el qtiod tcneaiilui* 
illos vendere pro prello declarando per extimatores dicte fabrice. 
el qui in loris privatis illos elfoderinl pro f>relio declarando per 
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duos ciiinmunitcr (.decLos.Dict. prefcctî fiibrice » — A. 8. V 
Brefs de Paul HT, 1. III, fol. 1. 


1o48, 20 juin, « A M, Paulo Celone Komano sc. dieci, b. 66 per 
quel che monta un muro chc li ha rovinato la colonna di mai-nio 
lovala di Campidnglio, stimato per Mro Cristofaiio da Oggia, la 
quai colonna ha da service per fare una statua dol Papa. » {hld. 
Publ., fol. 39.) 

« Délia calcina c gâossi et laloro natura, Dicauo li valent' huo- 
lïiini che la calcina vuol essere di pietra dura, e candida, c chc 
sia la verila ncl principio di Papa Paulo lerzo qiielli che faccvaiio 
calcina in Roma pigliavano tutti li torsi di inarniore che poteva- 
nohaverc delle. anticaglie, e ne faceano calcina, et per aventura 
alciini ignorant! li havria poste una statua, perche trovavano che 
facea calcina miracolosa, mass' il marmore orientale : questi 
pezzi di marmore erano trovati sotlerra nel far le cantine, e nelli 
eavamenti delle vigne, e altri îuoghi che si fanno a posta perça- 
vare piètre in Borna e fuori ; ma corne piacquo a Dio pervonne a 
l'orecchio di ijnel huono e gindflicîoso Papa Paulo Lerzo, il quai 
fece una provisione grandi-ssima sopra delle aiilicaglie, mas.sinie 
sopra delle slalue, etianidio dclli lorsi c pezzi di marmore che 
si trovassino sotto e sopra terra, clio non se ne ponesse in fnr- 
nacc sotto pena délia vita sen/.a rcmîssione alcuna; dove ne 
avenue in poco tempo che cominciô a mulliplicare le anticaglie 
in Borna, e comminciarono a montarc in protio, c i'anno dapoi 
n'iiehhe sei voile più daî medesimo, che la valeva l’anno in- 
nanzi. » {Traité d'ai'cliilecture civilr et inUitah'e de Franco.sco 
de’ Marclii, Bibliothèque nationale de Florence. Fonds .Ma- 
gilahechi, ci, XYII, u' 3, 1 ivre I, chapitre xxt. Manuscrit non 
paginé '.) 


t. Un l)rpf (lo Clément Vlll ('23 Juillcf 1598) élpmi l’aulorisalion ito prali- 
iiuerdes iVmillfis aux ruines <le Porlo et «COslie ; « Lapides antiqnos el inar- 
mores exlraJii facieiidi rjuolqviot haberi poleruiil ex Porluensi el Hosliensi 
rivilatitjus, eoriirnqiie parlutnis, et aiiris alisque iioenlia. » {Vjjmpendium 
privikgiorum liev. h'ftUricæ S. Vetri, lioine, 1676, p. G, 7.) 

■i- Passafje reproduit avec de eertaiues inodificalions dans le trailé Uelln 
Ainlttlfdm'o mit'itiite, da tnéiiio auteur, éd. de 1599, e|i, l, fo!, 32. 
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K Ancora si (lico che llolin Arislide disse in ima sua oralîone 

■ 

quando laudo Jionia jjer cosa niiracûlosa, clic poncva case gran¬ 
dissime sopra alire case, e de' qui, si ptiù vedero quanlo sia 
stata la varietà in Roma délie Fabriclie ; si corne lioggidi si vede 
elle in far delli l’alazzl, et alire case sfoggiaiio cou graudissima 
S[)e8a; corne si vede n'el bello et ornaLo Paia'/zo di casa Karnesii, 
e sappîamo che in far un solo Palazzo va una gran quantilà de 
niaostri o va ne sono de’ tali, dove si stette selle, e ollo anni a far 
Il solari overo palchi di îegnanie ; senza li pitlori che vi stanno 

aitrolanlo, o più a porli in piltin a cou finissimi colori, el oro., el 

« 

argento ; in qneslo-Palazzo di (lasa Fariiesa vi è laulagrandezza, 
'O maesU'i di statue, e lavori che sî saria compralo una gxossa 
cilla, voglio dire che ancora hoggidi sono varie le Faiu’ichc iu 
Homa : nè so luoco al mondo dove si possano fare jiiii belle Fa- 
hrichc, ne adornarledi più rare cose opiù degne di memoria, che 
in Ilonia; perche la prima cnsagli valenli Archilclli sono in Roiua, 
e sehene nascono allrovc ; quivi si afiinano, c si adornano di virlii, 
0 di esperienza, oUra che quivi si Irovano li scultori e pillori che 
(lanno non solo appresso al segno delli Anliclii, ma ne passano 

ék 

alcnni : perô potro iu laudurc qiieslo honoralo Palazzo, il quale 
fu jiriucipialo da un grandissimu Cardinal Alessandro F’ai'ueso ; 
il qiu\le poî per la gratia di Dio, o sua b on là pervenno al sorniuo 
grado deî pontificato, e si domando Papa Pauolo terzo; il quaie 
diede la vila aile Anligaglie di Hoina, massime aile slaluo, co¬ 
lonne, capilelli, hasi, cornîci, arclii triimifali, el lheatri el anfi- 
lealri; finalinenle a tulle le cose antiche di Koma, e fiiori dos'e 
sna Santilà commandava; e che sia la verità, prima chi volera 
porlar via anligaglie, le porlava quasi senza difficiiltà nessnna ; 
maquesto non era uiente ; li cavalori di pielra da far c'iilcinapi- 
gliavano delli triisi di slalue, e de ogni alire anligaglie, li quali 
erano la tuaggior parle di pielra orientale che lia la grana corne 
ha il finissituo azalle, c ne facevano calcina el io l'ho v'odttlo cou 
li niiei occhi ; e 11 ripresi, e feci cavarefuori cerli Irusi délia for- 
nace; che si.componevano per far calcina in Roma appresso Ri- 
petta, in su la ripa de! Tevere. ITora il virliioso Papa Pauolo pose 
htindi ciTidelissimi che nessnno liovesse disfarc sorte nessnna 


I *- 


1 


•4 















irri 


t? , ? 


1 • 

r 


LE VANDALISME 


43 


ffî pîeU*a aiilica, ne portai* fnorî di Honia; c pîù pose la sua 
fljscomunica aehi le portava e a chi consenti va ; et a chi lo sapea 
cnon accusavail diletto, e chesîa la verità qiicllo grande huonio 
del Granvela, tanta favorilo per la sua virti'i da rimperalore Carlo 
Chiinto, havcuido havuto indotio daMadaïuaMarghcrilad’Auslria, 
ligliuola del sopra detto Imperatore, utia statua d'uii (iiove clie 
havea iii una sua vigna fatta già da Leone et Ciemenle, l*api 
délia gran casa de Slcdici con grandissima falica la polfe portai* 
via et bisognè adoperarc con sua Sanlilà il favore délia sopra 
detta Madania maritata iii un suo \epote, et [ler le virtù sue 
tanlo arnala da quello sapientissiino l’apa Pauolo chc hehhe gra- 
tiadifarla portai* in Borgogna in Bisauzone *. l*ero il detto Papa 
dilettandosi, e comprando ogni giorno statue, fece il suo l’alazzo 
adübbalo di anligaglic rarissime. » {Ihidem, livreII, cbap. li.) 

1. « l.a feinine tl’Octave Farnese, duc de Cainériiio, était la tille naturel le 
de l'empeicnr et la pelite-lille par alliance du pape ; elle favorisa de tout 
son pouvoir les déinarcJies de tîranvelle, et tint à ce ([iie le principal mi¬ 
nistre de son [)ère conservât d eJle et des siens un durable souvenir. A cet 
elFel, elle lui ottiil un torse grec de Jupiter, œuvre colossale d’un ciseau 
célèhi'e, ^ui avait autrefois orné la vigne dos Médicis à Ituitie. (iranvelle ne 
voulut conlier à persoime le soin d iiislaller un Jiiorceau de cette importance : 
aussi ie précieux torse atteiulit-il,cinq ans avant de s'encadrer dans la cour 
du palais de itesançon. Les ambassadeurs des ligues suisses, qui l’v virent 
le 1.5 avril 1575, l’ont décrit dans les tenues suivauls ; Au milieu de l’atriiOn, 
« ou large cour intérieure, se trouve une fontaine très limpide, an centre 
'f de laquelle s'élève une colorme; celte colonne sert d'appui à une sirène qui 
« laisse écbapper de ses deux mamelles une eau très abondante. Au som- 
II met de cette colonne de pierre se dresse une statue de marbre blanc, repré- 
« sentant un bomme dont la Imrbe descend au-flessous de la poitrine. Au 
“ pied de la statue on lit cette inscription gravée en lettres d’or : 

Hanc Dobitem Jovis statuam ilelicias ollni 
lu viiiea .Mediceorutn Uoiiiæ illustrisa. Ü. 

-Margareta ab Auslria Duc. CüLueriui 
Aun- .M.Ü.XLI Granveliai cum ibi tum Cœsaris 
Vices ngeret donavit qui eam Veauutium 
Traiistulit et lioc loco posuîl aimo 
.\1. D. XLVl. » 

(A. Caslan, clans la Munion des Sociétés des Uemu-arts des dêpartmiods, 
V"' session; t'aris, lit8I, in-8, p. 79.) Cette statue de Jupiter se trouve aujour¬ 
d’hui au Louvre. (Catalogue de M. Frodiner, ii. 31.J 
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LES COLLECTIONS PUilLlQÜES 

Kti regard des actes do vandalisme, il convient de placer les 
mesures de conservation. Nous étudierons d’abord riiistoire des 
statues découvertes à liome à la fin du xv' et au commencement 
du XVI' siècle, pour nous occuper .en second lieu de rhistoiro des 
monuments d’arcliiteclurc. 


LE LAOCOON 

On connaît le bref par lequel Jules II accorda à Féli.x de 
Fredis, riieureux inventeur du Laocoon, et à son fils les reve¬ 
nus de la gabelle de la porte Saint-Jean, ou une indeninilé de 
000 ducats d’or, dans le cas où cette l'ecetle viendrait à lui man¬ 
querUn bref de Léon X, en date du 7 novembre loI7, leur 
donna on échange i’oflico de scriploreH archivi ilomü^iæ Cvrke, 
on line indemnité de quinze cents ducats, en cas d’éviction. Le 
début de ce bref mérite d’ètre cité; il nous prouve que renlhon- 
siasme pour ce superbe marbre n’avait pas faibli depuis Jules ÏI. 

« Léo papa X, molu proprio, etc. Cum dudumfe : re ; Julius 
papa II predece.ssor noster marmoreas Laocohontis Trojanî et 
geminorum liherorum suorum implicitas draoonum amplexibus 
miro ariificio sculptas statuas ex agro dilecli filii Felicis do Frc- 
dis civis llomani, in quo ipse Félix illas sul) terra diu obrutas 
effodi curavcrat, ad lani coiisiiniali operis spectaculum in Vati- 
caniini transfcrri et in horlis pontificiis locari fecisset, et dicto 
Felici prnplcrca ac Federico suo nalo quoad vîverenl omnes et 
singulos introitiis portioneinqtie gabelle porte Sancli Johannis 
apiui Lateranum de LJrbe per ven. fratrem R. Episcopnm Ostien- 
sem camerarium nostrum, lune suum, concedi et assignari vive 
vocis oraculo jussisset... « 


1. BuUeîin de de eorr. üreMohidique^ 1867, [k 1%, 










LÜ LAOCUO^ 


l-.T 


Félix (le Fredis conserva, selon toute vraiscinblance, ces fonc¬ 
tions jusqu’à sa mort, arrivée en lo29 
On connaît d’autre part les témoignages d’admiration que la 
découverte du Laocoon provoqua dans le camp des littérateurs; 
la description donnée par Kaphaël MafFei do Yolterra [Rt^non 
nrbanm'um commentarii, liv. VI), le poème do Sadolot (traduit 
dans le Ruonari'oti, l. VI, p. 114), les lettres publiées par Bol- 
lari {Ijiitere pittoriche, éd. Ticozzi, t. III, [>, 474. Cf. Fea, No- 
intof'no Raffaele, p. 23) et par délia Valle [Letlere sanesi^ 
t. III, p. 9). Il m’a paru intéressant de compléter la liste de ces 
productions par quelques lettres contemporaines, selon toute 
vraisemblance encore inédites : 


M Se io à passati giorni, Luigi carissimo, scripsi di Laocboonte, 
non potei ad pieno riferirvi quanlo al présente ho vislo, perche 
la Santîtà di iNostro Signore l’a voluto et desidera porlo a Ilelve- 
derc nella muragla cho (Ta (sfc) al présenté, cho riccrcha di tuefe 
l’antichagle mirabili et belle per conlocharlo in similc giardino : 
ebosa veramente degna d’uno tanto Pontcfice. Xc etiam si puù 
pensare la belleza di queste, chc havendole ad fare col pennello 
non stimo si potessino più aebommodare ad cio qnanto sono. 

« Et per dimostrai'vi chôme stanno non mi s ara mol este iti 
farlo intendere, sechondu cbella memoria servira. La posai inné 
di Laoclioonlc è quasi simile a uno huomo chc siede, o più 
[U'cslo simile a uno sedente. S'appoggia con la sinislra gbamha 
alquanto distesa; vultiis cjiis similis vociferanli, et accHnalo 
capite iii humerum sinislrum, ad sidéra spoclans, frous niga- 
rum plcna, Jinilus lotus, cxcepto ([uod videlur sedero super 
parlcni paludanicnti, cuntractis visceribus, prominenli peefore, 
more palîenlinm, tiimcntibns venis, inoiosus {?), lacertosusque. 
Faciès denique tota palris tinumtls et morientis : corpore prit- 
cerior quam homu. Filit ejus, unus a dexlris, aller a siiiistris, 
impubères ambo etate aliquantiiUim graudioros, mirabili pul- 
chritiuline, (piorum qui junior est, niori vel mortuiis v(i(ielnr). 


1. Hcunioiu, ijcschichtc dct’ Sludt llom, loitic l!i, 2* |>arlie, ]i. 87 i (épîtaplKï 
(le Ktilix). 
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Aller vivil, sed morlcm liiiicns ad palrem prospicil quasi auxi- 
Ihini iinjdorans. Draconiim nexus, ut ait IMiiiius, miralulcs. La 
luughoza de’ ijuali credo che sia più di hraccia 4, la grosseza 
ad ineiisiiram braccJiii. Hanno Icghato in questo modo questu 
tre si al UC con luirabile artificio di maestri. Perclièj oltre ad la 
dimuslratione délia chosa fu uno inchathenamento per forteza 
«l'cpse ligure. Il primo ha niorso iiel fianelio diricto il piii gio- 
vane fanciullo, et indi giraudoseli al diriüo hraccio li ricscc 
drielü ad le reni, et scendeiido in sulla clioscia diriltadel vechio 
li fa una legatura sopto el ginochiOj et lornando ai medesimo 
pulto, gli fa un ’allra voltnra alla choscia diricta, deinde rilorna 
fralle glianbe de! padre el sinislro piede, et con la choila cîngnc 
la.sinislra glianba dell’ altro fanciullo ad presse al tallone. Ve- 
desi il fanciullo dccto alzaro alquanto la ghanba, et porre la 
mano supra el nodu del serpente per dislegharsi, simulque, 
chôme dissi, riguarda el visu al padre quasi temondu et clio- 
dendoli aiuto. L’aliro serpe(nte) ha presso il vechio nel fianebo 
sinislro dove etiain lui purge la manu : et fa forza di sciac- 
ciarlu (.S7c); indi giraudosi pigla il inagior figluulu al hraccio dex- 
annudaiidulo nel medesimu mudu che Pallru ; dipoi rivullasi 
driot(> allé maiii del padre, si crede chelli avolgeva il hracciu 
flexiru, el cun la clnula la manu dexli'a al primo fanciullo; man- 
clumo ad (juesle ligure queslc due hraccia, cl per quellu si vodti 
délia s|nccatura, rnno et l’altro hracciu era elevato et credunu ch’ 
cl padre dovessi liavore in mano unaliasta, o qualche altra arme. 

« lo ve hû doscriptu quanlo ho pussuto el sapttlu vedere : cite 
iu non hu sapulo rachurre : per al présenté vi basti questu... 
(Suivent quelques phrases sans intérêt.) 

« Home, die xiiii fehi’uarü MDVl. Uti fraler Jo. de Laval- 

CANTinitS. 

<( Al mio Luigi di Piero Guicciardiui amico prccipuu. Floren- 
tiae. » — (ï'iorence, Archives d’Elat.) 


({ Sp. viru Pranccs'” di Picru Vollurij in Firenzo. » 

H C“" Francesco sainte. Sc di qua fussi achadiilo di avisarti 
* di qualche cusa dengniu di niLunoria, non avreî tanlo indugialu 











Lt: lack:uo.x 


4 I 


allô iscriverti... Solo lî aviso coiiiü mercholetü clio fumo a di 

XIU ilel pi'esüiite, fu Lrovato in qucsla cilla in Inina vignia du 

lino geiiliie honio Roinano, chavaudn sollo terra circha a bra- 

cia ü, una mirabile statua di marmo, la qualc mostra anni 

bO (.ïic), in mezo di due ligliuoli tli anni J2, U quali soiio morli 

lia due serpe di grosseza corne una choccia iialuraio, e lutUi 

Koma giudicha questc esser le piii mirabile statue che mai sieno 

lrovato per alclumu tempo. Dicono questi uomini lillerati questo 

esser Laocon Trojaiio sacierdoto, il quale lie fa meiitionc Pri- 

nio (.s/c) al trigieximo sesto chapitulo J/o, e Virgilio nel secondo 

délia Eneida. 

* 

Laocoon ductus Nepluno sai te sacierdos (sic) 

Soleinnes laurum ingentetii maclaLat ad aras* 

«• 

Anne lrovato di già R. ISOO et non Ma volulo dare. Isliniasi ne 
avrà niolto di più. » 


P 

« Tuo Filippo Casaveteri, in Roina’. » — (Archives d’Etat do 
Florence, — Sans date.) 

L [.ors de [*enlrevue de noloj^no, François eut raiidace de lîomander à 
Léon X de lui donner le Laocoon; la reijuèïe, on le loinprcnd, fui jtoiiinent 
éludée : a ïl re di Francia diniajidü in douo tjucsta opéra a papa Leone, es- 
seudo a Hologna, Il [>apa gliela promise, nia per non juivare il lîelvedeie, 
délibéré‘di famé Tare una copia per dargliela; e già sono falls li pulli, et 
sono U in una caméra; ma il jnaeslrOj se anche vivesse rintpieceiito anni, e 
ne avesse falli centb, non polria mai far eosa eguale. » (Alheii, îieluiionl 
dcgli ambiLmalori veneli al senatOf l, III, p. MG*) 

On sait que Léon ^ fil coïurnencer par ïïaceio î^andinelli la copie du fa¬ 
meux groupe el <[ue sous Clément Vil le nié me arllsle restaura le bras droit 
de Laocoon. (Vasari, éd. (.emonnier,-L X,p. 303-304.) 

Une aulre copie fui exéculée sous la direction dé Hiainaulo : (f Gli oi’dinô 
che dovesse litrar di cera grande il Laocoonle, il quule faceva rîtrarre anco 
da altri, per geilarne poi uiio di bronzo; cioè da Zaccberia Zaccîii de Vollert a ; 
da Aloiij^o Iterugelta Spagnuolo, e dal Veechic da lïologna, i quali, ijuando 
tutti furoii finiti, Iftajiiante léce vederlî a Kati'ael Sanzîo da Urbiiio, per sa^ 
pere, clii si fusse di quattro porlato meglio. Là dove fù giudicalo da liaf- 
faeilo elle d Sansôvino cosi giovane avesse passalo lulli gli allri dï grau 
lunga; onde [toi per consiglio di iJomenico cardinal Griniani fu a liiamante 
ordinato die si dovesse far gidar di broiuo quel di lacojio; e cosi, fallu la 
forma, e geltatolo di métallo, venue benissimo; là dove rînetlo, e datolo al 
.cardinale, la Leinie lin che vi^se non nieo caro die se fusse Tautico; e vo- 
iiendo a morte, corne cosa rarissinia, lo lascid alla îSîgnoria serenissinia di 
Veiiezia, la qualcj uvendolo tenuio molti annî iidf armario ddla sala dcl 
consiglio de' Üieci, lo doué ünalmente raimo 1534 al cardinale di Lorena, 
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SCULPTURES DIVERSES 


/'*if 

P 

) • . 


1;>20. “ janvier, « l*ci‘ uiio canmieo clie v' è drenLo 1® donna 
igniida, comprato da Pietro Venctiano, d. 20. » (Acquisition 
faite par le cardinal de Médicis» depuis Ciénient VU.) — T, S. 


loi0-1329, fol. 12 


1321. 18 décembre. « Creditum D. Jeionimi de .tiaiieis prn 
statua Cloopatra* posiia super fontt? Belvedere niLncupalo suli 
data XYIU deceinbri.s MDXXI, jul. 3, » — A. S. V. 1521-1323, 
fol. 163 v“. 


1539. H jiiillel. « Doin. llicroiiiiTio .Malfeo civi romano in 
deductioiicni crediti quoi! liabet ciiiii caméra occasiouc statue 
insij’nis Cleopati'e S. 1). N. vendile, prout clc., duc, quinqua- 
ginta auri de caméra. » — AI. 1339, fol. 141 v*'. 


1340. 20 décembre. « d. mensario et visltatorlbus seii 
defensoribus collegii notariorum Rotæ, de niandatt> S'"' d. ti. 
papæ... tenore prieseiitiuni præcipimus et iiiandamus (|uateniis 
receptis præsentibus delis, solvaii.s et iiumerelis magnilîco d. 
llieronimo AlalTeo duc. sc.vccntos auri de camci’a per nos débit, 
heredibus quondam Francisci Gervasü prothouotarii d[jm vi\e- 
rel rationc scripturarum dicti ofiieü, qua; summa inter cietera 
remausit in heredltato dicti quondam Francisci ad Camcrani 
aposlolicam devulut, sicuti relîqiia cjus bona, ut per brève 
sua* dcclaratum est, et spccialiter dicto d. llieronimo per 
d, U. assignata, scîlicet ducentos ocluaginta duos pro resi- 
duo quod ci debebatur a Cam, aposlolicu pro statua marmorea 
insignis Cleojtafrte, quic est in Rellevedere, reliqua vero summa 

rlie lo coiulusse iu rraiiciu. » (Vasari, lïe de Sunsorino, éd, I.emoiinier, 
t. .Xlll, p. 72-73.) 

IMiis tard François I®' fil mouler le Laocooii, la Cléopâtre, la Vétms; le 
Commode, la Zingara et l'Apollon. {Mémoires de Benvenuto Cellini, éd. Tassi, 
1. [I, p, 256-257, Cf, Barbet de Joiiy, Les Fontes du Pninatice.) 















LKS CÜLLECTiONS PCMLIOI KS 


4'J 


tlonala el uiargita csl aliurjuin. » — M, lo39-'1342, fol. 76 v®. 
Cf. fol. 180 v" ot M. 1540-1341 A., If. 1 GO v», 161, 243. 


1343. 27 février. « D. tOOO auri in aiii’o ü. Aicolao flo Palis 
civi romaiio... pro quaOam statua niarniorea perpulchra... S. 
Sanclitati flonala, quam 8. iii viviflario Boîvedei'i.slocari luau- 
«—31.1540-1343, fol. 149. Cf. T. S. 1342-1543, fol. 38 v^ 


— 10 juin. « A li fachiui clie portovono in giiar(i!ai‘o)lia li cpi- 
taflii fii marmo lâtrovati ncli fondameiiti rlel Belvanlo di JJelve- 
clere, b. 50. « — Etî. P. 1342-1348, fol. 71, c-t T. S. 1342-1349. 
fol. 3. 

1344. 30 Héconihrc. « J)ic XXX tlecembris solverunl ilueatos 
centiim quinquaginla do jnliis X [no diioato in vim mandati 
U'*' îhesaiirarii siib die XXIIII scplentbrîs d.'.lacobo iMelegliino 
suprastanli fabrica^ palatii ad bonum cimifmlum expeiisariim 
oxtracüoiiis qnarundam columnaruni e.v lapide rnixto ex vinoa 
d. Anlonie Paliizclli. « — T. S. 1544-134G, fol. IG. 

1343, 2 avril. « Al niagnilico M. Antonin [''allnrello llomano 
SC. tredeoe li qiuili so li paga pei' re.stu de sc. qtiindece oliel 
deve bavere d'acordo cnn lui j)or ogiii sno daniin ebe se li à 
daln nella vigna sua driclto la Xavicella, [>er Taverli leniiti li 
marmi misebi coinpraLi da lui sino ail anno 1.337, per fare le 
porte iiclla .sala di lie in palazzo aposlnlico, da poi che sc li 
pagorno, ne mai se non levatî, se non del niese di genaro 
proximo passalo, et per liaverli rotla la porta et nuira per ca- 
varli fori cl condurlî su la piazza délia Navicclla, cbe tialli scar- 
pellini ne ba bavulo a cniito délia fabrica sc. diii et rubia dicce 
de calzc cbe pure se li doua anchora délia calzo, jier ogni sun 
daano et interesso. « — Kd. P. 1344-1349. fol, 9. 


v» J iV ’ ■* 


.) juin. « .Vddi 3 di Giiigno scudi ciiique a M'".Iacuino 
[Jaldiicei per la porlaltira tl’uno architrave di misebio délia Na- 
vicella a palazzo per fare uua porta délia sala delli He. » — Ed, 


P. 1542-1549, fol. IG 
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. lo4tî. ] G juin. « A’ M‘'“ Sebastiaiio lagliapiolre perspese in cou 
diiire rarchitrave (etc.). » — Ibid. 


2i> juin. « A di 2.') di giugiiM sc, venli ciiique d’oro in oru 


al m. Ber''" .MalFei per niandarli a M. Pellegrino gioieltiere in 
Modena per coinpraro un Gupido di marmo antico per S. S*“. >> 


Sc. 27, b, 


T. S. IbiG, fol. 92 v“ 


— 19 jiiillel. « Addi deüo bcudi dieci a M"* Gio. Lornbardo a 
buon conlo delJa sua porta cJie lavora per la saJa. » 

— 25 novembre. « 2 sc. 40 b. a M'" Giovanni Lombarde per 
altanti dallui spesi a giorni passali in far condurre un’ archi¬ 
trave di marmo cîpoliino dalla Navicella a Bclvodere. » — Ibid., 
ff. 17 V*, 19 v°; et Éd. pub. 1542-1548, fol. 99. 

— IG novembre, <( R. P, Bernardino ilatl'eo clerico romano 
.scuta trecciita auri in uuro quæ S. sibi solvl jns.sît pro capite 
marmoroo insigni Anlonini Pii per cum S. S*‘ donato qiiod S. 
S'“'’ iti arce S^' Angeli de Urbe ad ornatum locari fecit.» — M. 1546- 
1548, fol. 9t. 

1547, 12 Juin. « Scudi dicioito, b. 62 1/2 ad Antonio di Raf- 
facîlo per tante opéré ha latte lui et li conipagni scarpellini nelie 
porte delle sale delli Re, et per spesa che si son fatte in voltare 
cd spaccare la colonna ch *é in su la pîazza di santo Apostolo, 

comprata dal Giovan Beccaro. » — Ed. P. 1542-1548. 

« 

— 20 juillet. (Au même) « per pagarc tante opère di scarpel- 
lini et spese che si son fatte alla colonna di S*" Apostolo et per 
tirare li marmi mischi dal palazzo de Ghisi alla torre Borgia 
per far le porte délia sala delli Re, » sc, 19, 90. — Ibid. Cf. il. 
107 V", 108, 108 v“, 109, 109 v». 



LK TRÉSÛU de la fille de STILICON' U 


1544. « In Valicano anno Cliristi 1544 in Febniario haml 
procul il Tiberi qinim in sacello .saucti Pétri fundamenta fode- 
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LES aiLLfcaiOXS l'AUTU.rLlÈRLS 
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rentur, iiiveiilu est maninu'uu area lungiliul.iiit* [>Bdutn ucto et 
semis, laliliulhie ijiiinque et sex altitudiiie, iti qua cuudila fuit 
Maria lloiioi'ü iniperatoris eotijunx, quæ virgn migravit ex hac 
lucc, prævonla inopinata merle, aiiteqiiaai ab impefatore accepta 
esset. In ea ai’ca, corpure absumpte, aliquol tanliim donles su- 
pererant, capillique ac tiJ)iaruni essa dinq prielerea vestis et 
pallium, quibus lanliim ami fuerat intextum, ut ex iis combustis 
aurî ponde 30 collecta siiit. lirai iusiipei* capsula aj'gentea longa 
pedem unum et seinissem, laliludine digiloruiii duodecini;, in 
qua vasciila nntlla ex cryslallo neiimillaque ex achale perpulcbi'e 
elaborata. Item aimuli aurei ipiadraginta, variis gemmis ador- 
nati. Krat et smaragdus aure inclusiis, in coque sculptuni ca- 
put, quod credilum.est ipsum Ilouorium referre. Is ijuingentis 
aureis nostratibus iestimatus est. Preterea inaures, menîlia, 
aliaque mulicbria ornameiila, iii quibus l)ulla carum quas bodie 
Agnus dei vocaiit, per cujiis aiiibituiii inscriplurn eral, Maria 
iiustra llorenlissima, lamiliaque ex auro et in ea liaui nuiiiiiiaj 
Michaël, Galiriel, Hapliaël, Llriel, gnecis literis. Item veluti ra- 
ceimis ex smaragdîs alîisque gemmis consertus, cl iliscrimiuaîe 
ex auro, lougiludine duodecirn digitorum, inscriplurn biiic, Uo- 
mino noslro Ilonorio, bine. Domina uostra Maria. Ad luec iiierat 
sorex ex chelidonio lapillo, coehîcaque et paiera ex crÿslallo ; 
item pila ex auro lusoriæ similis, sed quæ in duas partes dividi 
poluit. Iniiumcræ ponè aliæ inerant gemmæ, quarum et si plu- 
rimæ vetuslate corruplæ, nounullæ tamen recenlem admirau- 
damque pulchritudiuem rotincbaiil. Kt ba!C umnia Stillico iili;e 
dédit pro dote. Sunt autem liudie in Vaticaiio horli (sve) Ilomciui 
Pontificis. » — (Münster, Cobmofp'aphîæ nnicemtiia lib.'Vl; 
Bàle, 15.50, p. 148.) 


LES COLLECTIONS PAKTICULIÉRES 


Nous possédons sur i'iiisloire des colleclioiis particulilmes de 
Rome troi.s textes de premier ordre, les AntifpMrif; pt'ospectichp 
i'Omune, VOpusculiim de inimhilibns urhin Komæ, veleria ef novæ, 
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rrAlberlini, oiiiin lo calülog^ue d’AIclroaudiiii, On s'ûlotitie à bon 
droit de ne pas voir réimprimer ce dernier avec un bon coin- 
nienlaire; il nous fournit sur les statues antiques conservées à 
Rome vers le milieu du xvi' siècle les indicalious les plus abon- 
dîintes, sinon toujours les plus précises. Mais, à mon avis, il y 
aurait encore beaucoup à glaner dans quelque.s ouvrages anté¬ 
rieurs, coutempoi'aius ou postérieurs, trop négligés des archéo¬ 
logues de profession, <lepiiis les Epifp'ammofa de Mazzochi et 
les notes de Maïuiuio Vacca juseju’aux recueils de Sclirader, de 
lioissard cl de Schott. (7est ainsi que Paul Jove mentionne une 
statue de Romulus (!), sc trouvant près de San Lorenzo, dans 
le palais des Galli', plusieurs statues de Numa Pompilius (1) 
une de Pyrrhus, conservée chez Augelo Massimi". Vasari, dont 
on n’aura jamais fini d’épuiser les trésors, nous a laissé de son 
côté quelques détails, jusipi'ici peu l'oinarqués, sur les collec¬ 
tions romaines (le son temps, ,1e citerai, entre autres, le passage 
qu’il con.sacre aux antiques réunies par les Valle 

Quoique la collection du pape Paul, eût été dispersée et celle 


1. « L'I. es iiiarmorea statua, «purjusla I.aiireiilianam Dainasi ædeîn, in 
fronle Gatloruin civiuni donius posîla esl, rollalo veleri nuinisniate, ab eru- 
dilis prseclare deprelienditur, >' {Elogiu vh-firum hellira virtidf' rl(tistrium \ 
Bâle, 1561, p. 8.) Aldroandini (p, t67) parle seMleinenJ d'un husfe, « utia 
hella lesta di Botnolo. » 

2. « tijus efligietn iiiarmoieaui iliadeioale iusignein, (piain iii Urbe jioii 
«luo in loco videnius, numini a'rtn rum literis aîiiue eudetii iriiagitie verissi- 
tiiatiL esse osleiuluiil « (p. il), 

.8. P. i7. Cf. Aldroandini, p, i68, 

« E cosi il dîsefino délie stalle ed il fiiardiuo di sopra, per .'\ndrea cuj'* 
dinale delta Valle; dove accoinodè net partimenio di quell’ opéra colonne, 
base e caidtcf;Ji anticlii; e sparti altoriio, per basamenlo di tiiUa qiudl' 
opéra, pili antichi pieni di storie; e più alto fecc lolto certe niechicme un 
aliro fre^io di rottaini di oose anJiulie, e di sopra nelle delte nicchie pose 
alcune statue pur anlicbe e di innrmo, îe (juali sebbene non erano iiilere 
per essere quale senza testa, quale sen/a biaccia, ecl alcuna senza gambe, 
ed in somma ciascuna con qnalcbe eosa rneiio, l’aceoniodô iiondiineno be- 
nissirno, avendo falfo rifare a Inioni scullori lulto qiiello cbe mancava : la 
quale cosa fu cagione cdie altri signori lianiio poî falto il ruedosimo, c res¬ 
taurait) molle cose anticlie; corne il cardinale Cesis, Fcrrara, Farnese, e per 
dirlo in una parola, lutta Roma. F net vero, Jianno molto pib grazia qiicstc 
auticagiîe in questa maniera restauraie, cbe non hanno que’ Ironchi iinper- 
felli, e le membra senza capo, 0 in aliro modo difellose e manebe. » — 
(T. XIll, p. 213. Cf. t. 1, p. 97.) 
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du cardinal Grimani envoyée à Venise', le palais de Saint-Marc 
renfermait encore, à la fin du xvi* siècle, un nombre considé¬ 
rable d’antiques. Nous reproduisons en note la description que 
nous en a laissée Schott 


FOUILLES DIVERSES 


Dès le premier tiers du xvf siècle on entreprend des fouilles 
méthodiques pour mettre au jour les restes de l’anliquilé. C’est 
ainsi qu’eu lo06, Jules II accorde l’autorisation de fouiller près 
de San Niccolô in Carcere'’. Imi 1523, une autorisation analogue 
est accordée par Clément Vil. Il s’agît cette fois de recherches à 
elîectuor dans le voisinage du Colisée, dans celui de Sainte-Croix 
en Jérusalem, et sur la voie Appienne. Un tiers ou la moitié du 
produit des fouilles — matières tl’or ou d’argent, statues — 
appartiendra à la Cliamlire apostolique ; selon que l’on s’atta¬ 
quera aux propriétés particulières ou aux domaines de l’Etat. 
Voici ce document caractéristique : 

1323- 29 juillet, « F. Armellini, etc. Dilecle noliis in Christo 
Marie ^ladalene (s/c) lînigmaiis b renie ns. sain te m etc. Supplica- 
lum fuit pro parte tua in Caméra apostolicaquod cum tu tina cuin 
nonnullis sociis tuis desiderelis eUbdere in aii(|nibus locis, scî- 
licel iii Colîseo et prope Ecclcsiam sancte Crucis in llierusalem, 
ac in quadam via piiblica qua îlur a sanclo Sixlo ad sanctum Se- 
bastianum, uiide speralis non parvam cl vobis et Camere Apos- 
tolice ulilitatein allaliiros, liccntiam elfodieiidî indictis locis sine 
alicujus etiam edificioiaim publicorutn prcjudilio vol delcriora- 


1. Sur la colleclioii de (Iriniani, voy. rAHOiii/me de Morelli, p. 215 eL suiv. 

2. « l'alativmi S. Jfarci pei' viatn L.atani accodes. Hic slalitn labruin in¬ 
diens apparel marnioreum, qtiale ad S. Satvaloris In l.aiiio : quod in Tlier- 
mis Agrippæ itiveiitiun est. Ad templi porlatu l’amue, ve!, ut alii, ïîoiia; 
deaj statua. Palatinni ascendenti inultæ occurruiit imagines, signaque inar- 
morea. Tabulæ item cum sacrificantiiim rifii. In çirco Cleopatra est, et luu- 
lieres circuin plangentes, aliaque itiiranda. » {Uincrari Ualiæ rerumq. romtt- 
nnrum (ibn très; Anvers, 1600, p, 24t.) 

3. Bulletin de l’Institut de corres/iomlfuice ür'eh^ohifli/ue, ÎSÜ7, p. lOt, 
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lione concf‘(ler<i fligiiai’i'iniir : Nos ad ea por qiio provenUis e]ns- 

dem Camero sine alicujus prejudilio augeri posse videntur lîhen- 

* 

ter aUcndeiiles vestrisque in liac parle supplicalronibus nioti, de 

mandato, etc., tihi cl. sociis luis in dicüs locis cllodere libéré et 

licite possitis lic.eiiliaui ac facultatem conccdimiis per présentes, 

inliibeiites niagislris slraLaruni Urliis ne te et socios tuos aiit 

ministr(ts veslrns in eHodiendo, ni pi’cmitlitnr, impediant quovis 

modo vel molestent sab excomniunicalionis et mille ducalorum 

Camere Apostolico applicamlonim pénis, fratribus dicte Ecclesie 

sancte (’irucis njandaiites iit te una uiia (Wc) cum sociis luis in 

quihnscunque locis ad eandem Ecclesiam jiertinenlibus efîodere 

|)ermittant suit dictis pénis. Voliimus aultmi qiiod de bis que in 

dictis locis sîve aucun), sivc argentuni aut statue lapidis prelios' 

vel rnarmora nobilia elVodientur medielalem in locis publicis, in 

locis vero jn’ivafis lertiam parlem eidem (iamere et altéra (s?c) 

tertiam possessori (?) locoriim respondero icneamiiii. Volumiis 

aiilem quod imuni dipulanduni (i7'c) per Cameram super elfos- 

* 

sioiiilnis liiijiismodl snmptibns luis (sic) teuealis («c). In quorum 
fidrm, etc. i)atum Rome XXVIIII julii MDXXIIl.-Anno primo. -> 
— Arcli. Secr, du Vatican. Diversorum, n” 73, fol. 103 v“. 


DÊrOrVKHTK d'vTN OaÉLlSOl'M ES 1S19 


« Sotio il (li 13 dicembi'e loi9. Ronia. Item a S. Roclio nel 
sepiilcro di Augusto dopo molli marmi trassono robclisco, che 
vi era, ma spezzalo in tre pezzi, in tutto di nllezza di 43 palmi 
romani’. » 


I. EXPOnTATIO.V 


Le dépouillement des listes (re.xporlalion fournirait à coup 
sur, comme je Tai indiqué au commencement de ce travail, une 
masse d’informations jusqu’ici uon utilisées. Déjà M. Rerfolotti a 


1. Cii'Ofïiia. /n/f)r»ïo Ifi rltn c te. nperr ili p. 'lOn 




















r. KXrÛRTATIOX 




nionlré quoi pai'li ou pouvaiL tirer de eot ordre de documents \ 
J’ai eu de mon côté l’occasion de relever dans mes lectures un 
certain nombre de notices dont la plupart ont iusqu’ici échappé 
aux recherches des hommes spéciaux. Tantôt il s’agit rl'iiue 
série de bustes envoyés au connclahlo de Montmorency entre 
InMl et 15;iG'; tantôt de statues ofFei'les en vente à l’Empereur'', 
ou d'une Vénus en marbre donnée à François F’’, vers 1331, par 
un gentilhomme vénitien*. 

« El Fetonte (Faetonte) per uno cerlo honeslo rîspeclo di 
cohii che lo ha non si c potnto mandare per Piero, corne liavevo 
scriplo ; ma costui affirma in mofio da esserli creduto, che e 
non Sara d’altri che voslro et ili già è sulo servito qui dal hancho 
di qualche diicalo. lia dalo qualclie cenno aile voile di volere 
venire a portarvelo in persona : alteinlerassi cou ogni studio ad 
liaverlo, et o per lui proprio o per allro lidalo vi si mandcrà. » 
Uomæ, X jauuarii 1484. Vr. Joa.vni-s ToiiNAtii-oxus. — « Del Fé¬ 
lonie corne per altra ho scrîpto eosî ralTermo : idie l*iero vélo 
portera. » (Rome, 18 déceiuhre 1484.) 

(Archives de Florence ; Carleggio dei Medici avanti il princi- 
pato; filza XXXIX, foi. 209. LeUi'C à Laurent le MagniliqiK*.) 


« .4F® domine mi observaiidissime. Xon so più che vi dire di 
questa benedecta corniola : quello che la ha dice omiiino volere 
venire, et pure è qui : sforzcrotiuni sospignerln fado Pasqua 
Costa : che non credo veder’ l’hora che si paria, tanta volunta 
ne ho. » (Home. tO avril 1484. — Ihirlfim, (ilza Llf, fol. 10.) 


1 . KRiïüTlaz\oni-dî figfjetli di ittUe frvli nelhi ÏJgHvhi^ IjuiigUmu f 

neA semii XVh XVU XMU; IH76: Arlisfi tirhhi*f(î a Wvtifi 

prima del xecofo AF//; Urbin, 1881, p. 411-41. nlr., cMc. 

Cf, la Chrrauque drs 25 sftptf^mbrfî 1875, ni les XoiweU^s Ar^'ltfrfS 

de l'Art frmraûy 1880-1881, ]>. 57-82. 


2. de VArl fraufais, I. IV, p. 09-7L CT. bi (hfzefte des Bf fUtT-AriSj 
L IX, ISGIt 75 el suiv, 

3. M. Urliobs, flans la Zeüsehrifl far bUdende KimM, 1870. p. 49. Voy. 


aussi Slorklvauer, îde Kinistbeslrebanffcn am Bay^rischen Ilofe^ passirn. 

4. Archives de F Art français, 1. V, p. 334. Dans le Courrier de F AH iln 
Ipr et Ou 3 mai 1883, M. Clédal fi ptiblié ta liste des antiffties arijuises 
ù Homo en 1556 par le ranlinal dn (Bellay, 
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« Mag®® domine mi observanclissime. Per Andrea dol Poccia 
mando ad V. M. una testa, la quale doxia Giovanni taampolini 
ad V. M., corne per una sua loltcra inlendcra; è cosa hellissima, 
sticondo clii serie intende. La lesta verde et questa erano le de- 
litie sue, et souo molli auui [che] quclla et questa ha teiuita, et 
perche poclii di sono scripsi di questa tesla ad V. M., pero non 
li diro cirra epsa altro. Qiieslo Giovanni desidera compiacere ad 
V, M. et non cessa di cercare cose per epsa : et se fassi un poco 
più grasso, polrehhc più commodamente cercare, 

« -\clla cassa dove è la testa è uuo pezzetto di tavola di scr- 
petiliuü, liKjiialo tolsi |>er rinçaIzare da certe allr-e pietri* da fai'<* 
pavimeuti ; a Lorenzo di l'icrfraucesco parendovi darglcgle lo 
potra fare; sin inino le tenga per se. V, il. servitor, Lüisius 
,\NDniip; LocTr. » (Riuue, KL jan. 1487. J/iidem, fol,- lu ' .) 


1493. 21 mai. « 111'”* iladonua. Hecordaudoini del ohligo che 
io ho cum V. Ex'* ilc starc vigilante in face ccrcliare qualclic 
bout» intaglio auliquo, ali giorni passati me è capitato ale niani 
lino canieo ligato et una plasma pure ligata, che sono slati 
ambedui repntati de ijua cosa assai hoiia, li quali non li ho facto 
ligarc altraïueule, persuadeudomi omiiino che epsa V. Ex, li 
tara uiovere, li mando ad quella pregandola se degni acceplarli, 
et se dicti non li salisfacesseiio secundo séria inio indnbitato 
ilcsiderio, quclla accepti el hono anirao et alïeclione mia... 
(thuissis). Honte, XXI maii 1493. E. V. Ex. servitor, L. AosKr,- 
u s l*rolh"^ )> (ilantûue, Archivio Gonzaga. E. XXV. 3 ; Irans- 
cription de il. Davari, chancelier do rArchivio.) 

« il. Andrea nostro... La .statua délia Ycnerc et le teste per 
mous, grau m" si manderauno per quella via cite più presto et 
sicuraïuoulo si Lroverra cominodiUi di legiii che veugltino, o a 
Marsilia, o in Parigi, iiidirizandole sicondo l’ordine el scriver, 
vro^ chf prima non si è possulo fare per essor' stati a Xapoli 

1. Voy. ilaiis te Carieytjh de Gave, L f, p. 285, une autre lettre de l.oUo, 
et p. 280, une icLlie de Giovanni Antonio, relative aux aiiliquîlés d'Oslie. 
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corne posseto consitleraic... Kome, XX,VI fcbrnarü MDXXXVI... 
Al Alag'*’ M. Andrea llidolplii consungumeo et agente nro, etc. » 

« La statua délia Venere liavendo in ((uesti gtorni fatio dili- 
gentia di Irovar un navile per inviarla, havemo riscontrato clio 
mediante iina commissione data al in“ vcscovn di Orvioto sino 
al tempo clio eramo a lîag" la estato passata, seiiza clic poi li 
havessimo altro ordinato fu consegnala nicntre eramo in Xa- 
poli in li di passati, a M. Hier, agente qui dcl R'’‘“ Loreno et 
cai’icata sopra certo navilo chc condueeva altra anlicagiie et 
rolibe dol 11'"* dî Rellay alla voila di IFarsilia, al capitano... (en 
Idanc) luogotenenle li del S"'" (Tran m*, con inlilolaliorie et ins- 
criptiouo sopra la cassa di decla statua chc diceva : al K™" et 
III'"" S“‘' car. di Loreno, et con leltero di d** M. Nier, che in 
nostro nome Sua S. Il'"*, per quanto ci è detto. la presentassi 
al Ue, dcl quai caso liavemo preso non [loco dispiacero, si per 
liavervi scritto di [toi che la statua si dicc esser parlila, che in 
hrove ne la liaTCmo inviata persuadendovi per non haver iiiteso 
altro che la fussi in casa corne era dovere et credihile, si ancora 
per non haver’ possuto insicme inaiulare le diia leste promesse 
al S'"’ grau ni'’, corne molLo rlesideravamo. 

<( l*ero, faciuido scusa con sua li narrerelo il caso corne 
sia seguito, ceililicaiidohi che per la prima commodità le leste 
dette, quali giàsono a ordino, si manderauno et si indirizeramio 
sicondo l’ordine vostro, et in lanto ad ciô. che la dotla statua non 
liahbia a esser preserilala se non per vre maiio riccrclierele 
dicto K"'" de Loreno clic vi faccia una leltera ad esso capilann 
O altri sicondo ove la statua per via di S. S. Il"'“ o rîel R"‘" Rellay 
întenderele che si rilrovi, commellemlo elle la sia consegnala a 
Vü! O a ebi ordiuereto, ad causa po.ssiate ]jigliare assiinto di farla 
condiirre, et al tempo commodo jiresenlarla a Siia in segno 
délia fûde et devota serviln mia verso di lei, corne già ]ier altre 
più tempo la u'babbiamo scrilto, et con qiiesta vi si manda una 
a dco R"'" Loreno sopra di cîô del lenore elle [>er la iiiclusa ve- 
dere potrele. Et ben’ valele... Romre, ni aprilis HDXXXVI X. 

Ciird,.. 

K Délia parlila délia statua farcie che per voi no iiitenda la 
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M*'' (loi Rc’ qiuin'lo potrote liavcr da lui audionlia ad ciô sappia 
dove si Irova. — Al niag'^® ^1. Andrea Hldolphi cnnsang^uineo 
nostro carissinio. » — (Florence, Archivesd’Êtat. Fonds Slrozzi ; 
anlico 138, 1,2.) 


LES CONSKRVATEltnS 

Nous no saurions mioux terminer cos noies sur les musées 
011 collections rrantiquos fondés à Rome au xvr siècle que par 
quelques documents sur les fonctionnaires chargés do veiller h 
leur conservation. 

ioiO. lo oclohre. « Domino Francisco de Beltis politori figu- 
rarnm et .scopalori palatiî noslri et D. F.onsorval(Jr{inn) et offi¬ 
cial! ad vitain ipsins Canierje Lh'bis, videlicet piper, ccra et 
oninia ali a et si n gui a emolunnuila <|ue per vos IraduiiLur et 
dantur officialihus Romanis in feslivilatiluis in tabula doscriplis. 
ad instar magistri massarii masseritiarum palalii Gapitolii et 
pontium et portarum lirbis ac in tabula aliorum officiaîium 
Romanorum præfatorum, diclum politonvm dcsci’ibas (s/c) et 
annotes et a die prima niensîs Jiilii proxime præteriti praisentis 
anni 1540 dicta emolumonta dicto Francisco officîali præfato 
detis et tradatis secundum formam motus proprii, etc., etc. 

« Domino Francisco de Botlis politori figurartiin et scopalori 
palatii no.slri et 1). conservatorum et officiali ad vitam ipsius 
riamer.'e Urbis, videlicet pr(t suo salario sex mensinm incepto- 
runi die prima monsis .lulii proxime pra^teriti et finiendoruni 
per totiim mensom decombris proxime futuri ad rafionem duo- 
rum ducatorum auri pro qnoliliel mense... duc. duodeoim. » 
(Payements analogues jusqu’en 1548.) 

1546. 14 avril. « Domino Vincentio V’^eteri civi Romano ad 
ciistodiendam colunam (sü’c) Troianam (sic) in Regione Alontiuni 
existentem a magistris siralarnm de]nilato ducalos anri viginti 
quatuor do paulis X pro ducalo prn ejus se.v monsium incepto- 
rum die prima præsentis monsis aprilis et ut sequilnr finiendo- 
nim ordinaria provisione. » 
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LE rJIATEAÜ SAINT-ANGE 

Mox primo advenfu üalloruin iiLipfïr in urbem, 

Mœniljus nt i'ossis itUpie a^^^erc iiuinivit alto 
Sexlns Alexander, fossis luajoriinis illani 
Diixil, et. afî^Tçribus circula muaivil lulas, 

El Va lira an m camp a ni mm colle propi mpio 
T- Mœaihns amplcrti cnm decrevisset, el liornm 

Qine prias incefiil pi lira Iinperfecta reliqiul, 

(Fulvio, AntifiUiirin, éiL de i 5 l 3 j fol, 35 *) 

Los travaux entrepris par Alexandre VI dans rancieu mausolée 
d'Adrien forment comme le commentaire des événements politi¬ 
ques qui ont signalé ce règne si agité. Les premières en date 
des restaurations précèdent do quelques mois l’expédition de 
Cliarles Vlll (13 novembre 1493); puis viennent les mesures 
hâtives destinées à protéger le pape pondant l'occupation fran¬ 
çaise {documents'du 30 décembre 1494 et du 22 janvier 149."), 
enfin, les envahisseurs partis, on procède avec ardeur (A méthode 
à la mise en état de la citadelle. Lu même temps le pape charge 
son peintre favori, Pînturicchio, d'orner de fresques les salles 
aménagées dans rintérieur du monument 

Le corridor reliant le Vatican au château Saint-Ange existait 

■—J 

« 

bien avant Alexandre VI Au mois de janvier 149.3 Alexandre VI 
s’en servit pour se réfugier dans le château : « Ilis diebns, et 
si recto memini, sexla hujus post prandiurn SS. O. X, per deam- 
bulatorium sivo corridoriiim de palatio suo apud Sanctiim Pe- 
trum ivit, seu portatus est ad castrum S. Angcli, ubi pro majore 
sua seciiritatc commoratus est ’, d Gependaut les nombreux écus¬ 
sons d’Alexandre VI apposés en maint endroit du corridor font 
connaître l’étendue des travaux rie reslauration entrepris sous 
SOS auspices. L'ange doré surmontant la tour fut également 


1. Dans un travail iiijîénieuï et savant, M. Sctiniarsow a pssayé de restituer 
ces peintures depuis longtemps délruiles; Errnardinfi Pi/diiricc/u'o î»i Rom, 
SluUgard, 1882, p. ü2-74. 

2. Rurciiard, DùfriMffl, éd, ïliuasne, I. Il, p. 220. 

8. Voy. Lfs Ar/s û la couv rfr.'i l’apen, t. Itl, p. 172. 
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renouvelé par les soins de ce pape, auquel le môle doit en réalité 
sa forme aelueile 

Deux médailles pcr[)éluent le souvenir des travaux entrepris 
par Alexandre Y1 au chtLtoaii Saint-Ange. L'une porte au droit 
rinscription ALEXA\I>RR VI PONT. MAX. JVST. PACISQ. 
CVLTOR et au revers, celle de AUCEM LN MOLE DIVL HADR. 
LNSTAVH. FOSSIS AG PKOPVGNACVLIS MVN. La seconde a 
pour épigraphe : ALEXANDER VI PONT. MAX. JVST. PAQ, C. 
l^MO. AD. VAL. FO. S. PROP. COU. Q. C.^ J’ignore où 
M. Ferri a relevé la date de 1492, qu’il affirme se trouver sur 
une de ces médailles’. 

Pendant le pontifical de Jules II et de Léon X on semble 
n’avoir pas entrepris de travaux de quelque importance. Les 
registies conservés soit aux archives ildütat de Rome, soit aux 
archives du Vatican, ne nous entretiennent en effet que de 
menues dépenses (30 mai et 4 novembre 'I'!04, 8 avril et 23 
juin I;i0o, 27 février 1506, 20 août 1507, 8 juin l.olO, 6 juin 
et 1.3 juillet 15H , octobre 1.513, ,30 octobre loi G, 30 novembre 
1.519, 30 avril 1520, etc.). Une seule fois, en 1506, il est question 
lie réparations plus considérables. 

En 1514 Antonio da San Gallo dirige quelques travaux, sur 
lesquels je n’ai pu me [irocurer que ce fragment de compte ; 


1. « (Ale.'iaiitlei' VI) Adriaiii meleiii opare (|no rimic ceriiit iir reslituit, ange- 

Itupie suprejiio reposilo, cujiis siiiiilis paulo unie fahiiine tlejecfiis ftierat. » 
(iîapJiacl Malfcî du Uerum ui'hanariaH commenUml, liv. XXil.) « An¬ 

gélus ligneus îriaui'alus (in ii arois Adrîauæ niolis snperslans, de ctelo lariiis 
est; ciijus frusla eliain in Kxquiliis sim( inventa. » (Sigisnioiido dei Conli, 
le Slùrie de suoi tempi, (. H, p. 271.) 

2. Armand, MêdulUeurs Ualiens, I. 11, p. fi3. Un voyageur allemaml (jni 
visita Rome sous le règne d’Alexandre VI, en 1497, nous a laissé la descrip- 
I ion snivanlo du fort Saint-Ange à celle époi(ue : n Item an deserlùigelbrucken, 
oltdisijlz dei‘ Tyber lijciil die Kngelljurcli, dat gar lusticli geboinvel is van 
dein payse Kngenio ofï eyii ail flefiiiiyrss dat die Italien gar slerk inairheii 
dae en wil icii liie nyel van .sclirijnen ; sij en verstaini. sirli der saiclien nyel. 
jae idt is starck, wnnl. idl lijclil byniien Home! olT deser Engciburcb slcyt 
cyn gidden Kngei mil cyine ivss gerucklen Swerde. Item bail oueb der l’ays 
eyn starke Muyr bussen maiclien van sijiiein [‘allais liys in dese Hngelbnrclï, 
dar off maii verdeckt/. maich gayri van sijme pallais bvs in tiese Kiigel- 
bnreb. » (Di'c VilaerfahH des liitters Arnold coif. lUtrffi Cologne, 18G0, p. 36.) 

3. L’arcbUeltura in ho)nn nei secnli XV e XVI, I. Il, p. 45. 
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« Lavüri (Il muro facli iu chaslel S<> Agiiolo pur ni" Anlonîo da 
SanGhallo e comp', el prima... » 

Les travaux sont enfin repris avec une activité nouvelle sous 
Clément VÏI et Paul llî. 


1426... août. « Pro ducenlis legulis pro libris quatuor pro quoli 
bet centinariü et pro rolulis pro planîs tecti pru bol. viginli 
seplein et pro aculis parvis pro bol. XII et pro uiio riibro calcîspro 
bol. XXillI, euiptis per numus tnngisLri llenrici Theulonici 
operatis pro quadam stautia facta pro dicto magistro llenrico in 
primo claiistro castri Saucli Angeli et pro magislerio diclarmii 
rerum, in totum tlor. quimjuc' de bol, quimpiaginta ut siipraet bol. 
unum, n—A. 5. K. Inlr. et Exit. 1423-1424, fol. 158 v" (ti“ 381). 

1434. 9 janvier. « Pro numitionibiis et reparatione caslri S. 
Angeli. » — fi. 1470. — 30 avril. « Pro fabrica ca.slri S. Angeli 
IL LXXXX. » — A. S. F., lutr. et Exit. 1433-1434, ff. 91 v% 97. 


1430. 11 juin. « Sine rcleiiLiono solvalis discreio viro Del- 
Iramo... (ÿic) de... (sic) muralori seu egregio viro domino Petro 
rie Moxeto Sanct. d. n. pape sccretario pro eo recipienti pro repa¬ 
ratione muranicul(orum) et laltorerio castri Sancii Angeli de 
ürhefior. auri de caméra mille. » — Divers. X. V., 1447-1452, 
fol. 161 v". Cf. fol. 162. —4 novembre « Item tlorenos mille pro 
lotirlcni solutis magistro Beltramo de Varesco muralori do man- 
dato <1. 11 . pape pro Castro S. Angeli. »— /4/r/., fol. 178. 

1488, 20 avril, k Lavoro fato (s/c), niaisP Craliedio in caslelio 
santo Aiigelo per commissione de lo arcivescovtr de Bencvenlo, 
misuralo per me Loren/o da Pietrasancla, presenle inesserAm- 
brosio scudieri di Suall'"'* S. cl primo... » (Long détail do travaux 
de maçonnerie; nuirs, fenêtres, portes, cuisine, etc., pour la 
somme totale de 488 florins,) — M. 1488-1490, fol. 41. 


Id. 30 novembre. « illagislro Cratiadei muratori tlor. quarlrin- 
gintos octuaginta oclo pro diversis fabricis ac laboreriis per eum 
de mandato s*”', d. n, pape iu arce Sancti Angeli aime uibis 
factis et per dominuui Silvestrem Javcnal(is) acmagistrum Lau- 
renlium de Petra Sancta mensuralis et aprecialis... » (Suit le 
même détail que ci-dessus.) — Jôid, 
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1489. 8 juiliet. De mandato per mtrotLuniel esiluni facto die 
ullima junii flor. mille oclingentos trig^inta octo de Karl. X pro 
duc. s“". d. iiro pape pro expensis extraordinariis et sunt ad in- 
Iroitum a duo B. Paliiarcha Jerosolimitaiio pro reslilutioiie 
eurum qiios expusuit in reparalîone caslri SancLi Angelï dtim 
esset cjusdein Castellanus, in preseali libru fol. 84. » — Arch. 
Sec?\ Vat.^ lütr, et Ex. Gara., -1488-1489, fol. 220 v® (n“.5I8). 

— 22 Juillet. « De mandato facto XVIII julii per întroitum et 
cxilum flor. mille .soxeentos trigiola octo de Karl. X pro flor. 
H. D. Barlîioloineo Episcopo ferrari’ensi olim castel ! an o Cas tri S, 
Aiigcli de Urbe pro rcsiduo flor. -1838 .siniiliuin de quibus oral 
creditor Camere apostolicc pro certis lalioreriis in diclo Castro 
factis, prout patet per pateutes manu d. Ste. de Xarnia. Ad in- 
tioilum a Laurentio de Medicis in preseuli libro fol. 90. » — 
fol. 223 V». 

1490. 8 mars. « Flor. qiiingeolos tre.sdecim de Karl. Xpro flor. 
de mandato facto 28januarii limo L. Cardiiialî Bencvenlano pro 
tnlidem (juos .Sua B. D. expo.suerat pro diversis reparationibus 
et munitiuuibus et aliis rebus factis in Castro sancti Angeli tein- 
pore quo Sua lt““ D. erat Gaslellanus, prout apparet in iino folio 
presonlato in Caméra apostolica. >î — Arch. Secr. VaL, Inlr. et 


Ex. Cam., 1489-1490, n“ o20, fol. 197. 

1493. 13 novembre. «Duc. ducentos quadraginta très et bot. 
LVIlï de carl.X pro duc. pro mandato facto sub die XXX men- 
sis prelcriti duo patri Episcopo Agrigentino Castellano saiicli 
.Viigeli pro expensis per eum factis in reparalione et bonitica- 
tione dicti castri. » — Arc/t. Secr. Vat, Intr. et Ex. Gam., 1493- 


1494, fol. 136 v* (n® 326). 

1494. 30 décembre. « Ducatos ducentos de caméra pcrinanda- 
tuni factum sub presenli die magro Graliadey muratori provaloro 
lignamînum et aliarum reruni pro munifione caslri sancti An- 
geli. » — Arch, Sccr. Intr. et Ex. Cam., 1494-1495, fol. 160 v«. 

<! Feria secunda, 22 dccembris [1494], incepta fuit ruina 
doinus Jacobi aurificis et aliorum circa castrum S. Angeli sila- 
rum,cl designalns fossatus qui castrum ipsum circumdaro débet.» 
— Duiriinn de Burcliard, édition Thuasne, volume II, p. 211. 
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« la noclc scqueiili (10 janvit*!' I iOo) cecidîl ex sc magna pars 
mûri supei'ioris castn S. Angeli, longiludinis vig-inü vel circa 
cubitorurn, videlicel a capellu iis(|ue ad usliuin sive ad scalam 
descensus oL cuni muro ipso ceciderunt Ires persona-, custodiam 
ejus lum facienles, qui omues cxcasti ipsu mortui ol muro suiil 
opprcssi. » — fùi'd,, p. 2^0. 


K ... PoiiLifex... in arceni saucti Aiigeli se reccpit... ecco autciii 
aliiurprodigium : magna pars suporlorum piuiiaruni arcis, quasi 
vi convulsa, prolapsa est. « —Sigismondo de’Conli, le Staric de 
smi lonpi, t. Il, p. 86. 


« Durant le liunps ung granl pan de murailles, 
Sans violence cîieut du cliasteau Saiuct-Ango. 
Lequel est fait à grans pierres de taille, 

Par artiJice merveilleux et estrang’c. 

Ce néantnioîns de soy mesmes en lafenge. 
Dans les fossez en chcul granl quantité. 

Dont fut le pape graudenienl irrité; 

Car pas assenr n.'es tu il en ce* si û.staclo, 

Puis les Kommaiiis d’ung et d’aultre coslé, 
Grans et pelis cuydoienl eslrc miracle. » 


{Le vergiev d'honneur.) 


1405. 22 janvier. « Duc. de Caméra centuni septuaginla per 
manflalum factum sub die prima preseitlis meosis Leonardo de 
Sauo [>ro vulore tabularum al> oo emplariim pro Castro saucti An- 
geli. »— .4rc/A. Secr. Prt^.,Inlr. et Ex.Cam., 14Ü4-1495, fol. Iü3. 

— 18 mars. t( Flor. aurl de caméra ceiiluin septuaginla qninque 
de carlenis X pro quolibet lloreno per mandalum l'aclum die XII11 
presentis Colulio de Calvis pro valure trium petiarum unius sue 
viuce cum lurri, vasca et puteo posita (aVc) rétro castrum sancli 
Augeli aime urbis. >' —■ flnd,, fol. 176. 

— 19 mars, « Flor. septingeiilos se.xaginta sex et bol. L de 
carlenis X pro quolibet lloreno, per niandatuni factum die XVI 
presentis magislris Antiquo et Philippo pi'o parle eorum salarii 
et mercedis ratione laborerii facti iu faciendis fossis circum circa 


castrum sancli Angcli. « — Ilnd.., fol, 176 v“. 
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! 20 mars. « FJor. ccntmn de carleiiis X pro quolibet flureno 

per inaiiflalum factum die XVIi presentis magro Pctro de Scnis 
et Ronuilo scarpeilinis pro pro [$ic) parte eorum salarii et mcr- 
ccdis laborei'ii per (cos) facti in Castro sancti Aiigcli aime urbis. » 
— I/jid., fol. no yo. 

— 31 mars. «Flor. auride caméra quatuor milia per mandatum 

"lâ- 

factum die XIII jiresentis s™” diio uro dîiû Alexandro pape quos 
voluil pro fabrica caslri sancti Angeli,et suntliedem (iTc)pecuniù 
quas solvil Anloniiis Allovili et sotii, posite in presenti libro ad 
inlroitum cidem Antonio fol. 42. »> — lùid., fol. 178. 

— G mai. « Flor, anri de caméra quingeiitos per mandatum 
factum die XXVIIl menais preleriti magislro Antonio ilorenliuo 
pro incrcetle laboris per euiu facti in Castro sancti Angeli (difl'c- 
rcnls antres paiements analogues). )• ■— Jùid., fol. 18G v“. 

— i*'’ juillet. « La de X. S. papa Alexandro perla clivina pro- 
videnlia papa VI de una partie, et mastro Jacomino de Marchoii 
et mastro Antonio de .lolianni de Marcon lombardi dal altra 
parte : sopra una parle de fossi et mûri de dicii fossi inlorno a 
castel de tSaucto Aiigelo de lîoma, cioe comiuciando dal canto 
del Italvardo comiiiciato da mastro Antiquo verso S. Maria del 
Popolû liiio al a porta del caslellu sotto al cm-reluro verso l a 
noslra donna, dove se bu da fai t: iint» allro balvardo slmile ad 
qitellü de mastro Antiquo, lo quale balvardo et mûri de dicti 
fossi ha da farc dicti magislri, deveiiuero ali înfrascripli capi- 
loli, promissioiil, paetî cl convenlioni, cioe : 

« ïmiirima dicti magislri se obligano fare dicti fossi,^ cioe cavare 
et voiture per spatio, cioe el vaiio canne diece, et alti canne qiialro 
ad mesura romana dal piano delà terra per carliui sei la canna 
ad suc spese, cioe inesuraiulo voito per piono. 

« Item (liciî magri promettouo et obligansc ebe se in dicii fossi 
se trovassono niarmi, livertiiii, statue, ferro, piombo el ogiii 
ultra cosa, exceplo piperigni cl pielra da murare, siano tucti 
delà S"“ de N. S. el ipsi siauu obligali cavarli fora, el quello fos.so 
che se fara jtor cavarli non sc compuli al dicti magri : cf dicti 
piperigni el pielra da murare siano de dicti magislri. 

« El ]tiu cbe .sc iii diclî fossi se trovassono mûri o voile che ipsi 
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niagri siaiiü obligaii cavarli ale spese sue, et Je pielrc siano do 
Ipsi magri. 

« Ilem elle dicti tiiagri haliiano da tirare e! terreno fora del 
fosso, cioe clala ripa del fosso insino ala fine discosto viiiti o 
(renia eanne, secundo che l’argone (sic) sia al proposlo del primo 
revellino del casUdlo, secundo o stato ragionalo cola S'“ de N, S. 
el tare tanto quanln quella ordinara in questo. Et pin clio dicii 
•magri prometlono farc mûri in dicti fossi dentnv et farc delà 
grossüzza che ü sara ordinato dalaprefala S*'‘ de N. S. ad lutte 
suc spese per carlini XII la canna ad mesura romaua : et se la Sua 
8“* delilierasse fare la crosta de maltoui de dicti mûri promet¬ 
lono farli per carlini Xllll la canna. Item prometlono fare dicti 
fossi, cioe cavarc terreno, fundaro, et murare lo balvardo lino ad 
voltarc le voile, et fundate et luurate lo mure iiitorno ato fosso 
per la parte li tocca, almanco una canna sopra el piano del fosso 
per spatio de tre niesi proxinii fuluri, cioe juiio, augusto, cl sep¬ 
tembre, suL pi'iia de ducati cinquccento, et di ]ioi segnîtando el 
lavoro ad perfectione de mano in mano. 

« Et piu die dicti niagri se obligaiio cl proniolloiio ilomire snf- 
licîonte proinessa clic observarannu qnanto di sopra se contiene, 
el far tanto lavoro per quanto li saran dati denarî. El versa vice 
la prefata S*" de X. S. promette ali predicti niagri donarli carlini 
sel per ciascuna canna dcl terrcmi, cioe del vano de dicti fossi, doe 
vûitü per pieno cl carlini Xll per canna del muro do dicti fossi, 
corne di sopra e dicto et carlini XIlIl essendo la crosta de niat- 
loni. Item la prcfala promette a dicti magri darli denari, cioe 
dqcali mille de carlini X per ducato, cioe cinquccento per tonore . 
lu muniliüiic, el cinqueccnlo per fabvicare iiiaiizi che coniiiiziiio 
a lavorari?, el ilipoî tanto quanto hisogmira : per li quali i]isi 
magri promeltoiiü dare sufficiente cuutione die faranim tanto 
qitaulo moiilano dicti deuari,et cosi seguitarc de maint in mano. 
Et piu la prefata S'®^li concédé possaiio rayure hreccia nda cava 
vecchia.dovecavaniastro tîratiadei iiela vignaliberauieiite per iiso 
de dicta fabrica : Iiiteudeudu mislicarc puzzulanacon dicta hreccia 
almanco lo tcvzo, cl fare hona calcina seemulo parera ad quelli 
sara ordinato per la prefata .S'*' de M. S. « — d. 8’. V,, Instru¬ 
menta caineralîa, 1464-lüOiJ, fol. 226, 
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» .... La tic N. S. Alexiuitlro per la divina providenlia 
papa VI duuna parle et niastro Sanclo de Joluinniliorentino mu- 
ralore dal allra parte sopra una parle de fossi et mûri de dicLi 
fûssi inlarno a caslello tic s. Angelo de Koma, cioe cominciando 
dul canto dcl Bolvardo che lianno ad fare maslro Jacomino de 
llarcliciii et compagiii verso la porta tic caslello .soclo cl correc- 
liii'o verso la noslra donna, cioe la quarla parte verso el borgo tic 
sanclt) Pielro line (sîV‘) al cantone del comcstabile, dove se ha 
tla fare uno allro balvardo simile ad quelle de mastro Aiitiquo 
verso aancta Maria del Popolo. El quale balvardo et mûri de dicti 
fossi ha da fare diclo niasfro Sanclo, devennero ai infrascripli 
capitoli, proniissîouî, pacti cl convenSioni, cioe ; 

« In priniatliclo magistro sc obliga fare dicti fossi, cioe cavare 
et voitare per spatio, cioe el vauo canne diece, et allrc canne 
([tuiclro ad mesura Uomana dal piano de la terra per cariini sei 
ia canna, ad sue spese, cioemesurando voito per pieiio... » (Sui¬ 
vant des conventions analogues à celles du précédent contrat ) 
— Ibid., fol. 222. 


liUo. 24 juillet. « Flor. auri de caméra centum sexaginta de 
niandato facto die prima junü Jolianni Paulo Argenti pro quin- 
gonlis labulis abietis ad eo emptis pro Castro sancli Angeli. — 
.4. S. V. liitr. et Ex Cam., 1494-1495, fol, 201 (n“ 527). 

1497. avril, k Duc. mille centum et vigioti et bol. 22 de 
cari. X pro duc. vigorc niandati facti die ultima martii preteriti 
d. Antonio de Sancto Martino solvendos per euin infrascripli s, 
videlicct m" Antonio Mclani duc. 400, m" Jacobo et soliis duc. 
334, m" Jîonuilo et m" Pelro scarpetlinis duc. 60, m“ Elu'istofano 
fabro duc. 96, bu, 22, et m® Tbome duc. 100 fabriGatorihu.5 cas- 
Iri S. Angeli. » — Arc/t, sec}\ Vat,, Inlr. et Ex. Cani. 4496-1497, 
fol. 191 (n“ 529). 

— 22 juin. « Alexantlcr papa YI. Motu proprio, etc. Solvi 
faciatis dilccto lilio Antonio de Sancto Martino preceptori precop- 
loria ( 5 /c) de ïorlosa ordinis Jerosolimitarum, presidenti fabrice 
castri sancti Angeli, duc. quadringeiitos de carlcnîs X pro duc. 
exponoutlüs iii fabrica pontis ijui edilicalur supra fossam dicti 
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caslri, iriiuiikilai^Liü et scripturas oporliuiiis et cousiielas (iesupor 
expediti facialis >» — Ibid.^ fol. 213. 

uns. 23 juillot. « Do mandato fado die xxi proseuüs llor. cen- 
tuiri quinquag^iiita noveui de Karl. X pro dtic. diio Aulotiio de 
Sancto Marlino prcfcdo fabrice caslri saiicli Ajigeli pi-o duohus 
burchis emplis pro nuniilioiie didi caslri que mulenlur în aliis 
iniponsis — Arch. &ecr, Vat., Inlr. et Ex. Cam., 1497-1498, 
fol. 1850. 

— 17 septembre. « De mandalu facto die XI presentis Üor.ceii- 
tum sexaginta ununi de Karl. X jiro flor. et bol. fiO drto Antonio 
de Sauctoiuartino (s/c) prefeclu fabrice arcis S. Angeli pro pretio 
porte ponli.s dicte arcis, videlicet pro lignatnine, ferro, trabibus, 
niimeratos Scliavar/ello. » — Arch. Secr. Vat.^ inlr. et Ex. 
Caïn., 1498-1499, fol. 149 v^ 

1303. 17 août. « Ducatos mille trisrinta unum et Karlenos no- 
vemde Karl. X pro quolibet ducato ponit. ad exituru sniini dicLus 
Episcopus pro lotidem pei' eum in diversis vicibus exposilis et 
solutis div'^ersis magris muratoribiis, scarpeiiuis, fabris, videlicet a 
dieXloclobris 1502 nsqiie in presenlem XVi augo.sti 1503 pro di¬ 
versis laboreriis iii Castro saiicli Aitgeli facli.s, videlicet pro (jtiin- 
que puteis ad con.scrvanduni Irillcum (?), et quinque cameris sub- 
teraneis ad detineiiduin captivos, et pru amatoiialu platee supra 
mola [sic) dicli castri versus sanctam .\Iariam de Populo, et pro 
cislerna, videlicet lapidîbus inarmorois in dicta plalea pro bucca 
dicte cistenie positis, et aliis diversis expetisis iii dicta dicte 
tempore occursis, prout de omnibus parliciilariler polest vjderi 
computtirn iu libro cxpensaruin dicli castri, et quitantias iilorum 
qui liujusmodi pecuiiias rcceperuiil, constitiiunl auri de caméra 
ducatos septîugentos nonagiula très et carlenos deceni '. )> — 
Arcit. Secr. Vat., Intr. et Ex. (.laiii.. 1501-1502., fol. 152, 

1504. 30 mai. « Duc. viginli quiiujue auri de Cam. de iiiundalo 
sub dicta die .Mag'^“ Juliano Satigallu arcliiteclo pro reslduo ma- 
joris sumiue pro uoniiiilüs operibus faclis iu Castro S. .VngeJi ad 


t. Muus oiiielloiis ti licsseiii, cuJtiiiiiMH* pas un iiitélèl sul'Iisaiil, 

tes paicïiueuls efi'eelués les :.'l Juillet 1195 ^IGtHlni J, avril 1497 (ll ’Ü H.; 
22 tint.’) 2X juiliel l ins {159 llor.) et 17 .sepleinltro 1198 (IHI lldr.l. 
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usuni S. D. N., iiumeratos cidem, Ü. 33, 62. î> — Arch. Secr. 
Vatic,, ItUr. et Exit, G., Io03-]o04, fui. 189 v”. 

■1504. 31 octobre. « Dileclo, etc. Magro Guillelnio do Monte fcr- 
rato urhis liaî)itatori, salutem, etc. Ciim tu .sicut nobis exposuisti 
credilor existas Camere apostolicu ex facto certoruna îabore- 
riorum per te factorum in arce saiicti Angeli de Urbe ac diver- 
sarum aliaruni persouaruni legitimis de causis in duc. XL*“ et 
ultra... {on lui accorde un moraiorrum). — Arch. Secr, Vat.^ Di¬ 
vers. Gain. 1503-1505, foi. 127. 

— t novembre. « Duc. sepluagiiitu de Karl. X pro duc. de 
inandato, etc., dilo Johâiini Baptiste Gorbunocancellario castri 
s. Angolî pro roparationibus factis in dicta arce ut patet, etc. 
M, 72, b, 66. » — Arch. Secr. Faï., Int. et Ex. G., 1503-1504, 
fol. 235 v“. 

loOo. 8 avril, « Florenos octuagiiila oovcni siiniles, carlenos 
octo cum dimidio vigore mandali sub die XI martii d. Joanni 
Baptiste Goi'bano cancellario arcis S‘‘ Angoli pro iionnullis labo- 
reriis per ipsum factis in dicta arce, ut distincte et de partita in 
partitam per dictum introitum apparet. » (Fi. 93, 43.)— A, S. 
V.; Tntr, et Exit. 1504-1505, fol, 174 v*. 

1505. 23 juin. «Florenos doccmetocto similes vigore mandali 
sub die III présentis m™ Leonardo fabrolignario pro residuo cer- 
taruin portaruin, gelosiarurti et lellariorum pro impannatis per 
oum factis in arce S‘‘ Angoli, numeratos ipsi^^Fl. 18, 54. » — 
id., fol. 193. 


— 30 juin. « Duc. octuaginta seplem, cari, quattuor etsol, 1 1/2 
de cari. X pro (liicato... pro expensis factis in reparationc dicte 
arcis = Fl. 91,5. >. — Ibid., fui. 194. 

1506. 27 février, « Duc. sexaginta seplem de Karl. Xpro duc., 
bol. 47 do niandato... Bino duo Marco cardinali Scnogalliensi 
• casLellano arcis sancli Angeli de Urbe pro diversis expensis per 
eum factis in reparatîone dicte arcis... Fl. 70, 37. »— Arch. 
Secr. Vat., lutr. et Ex. G., 1506, fol. 181. 

' — 1" otobre, « ...Die prima octobrisl506 magistro Bartholomeo 
de Laude' archilecto duc. ducciitos vigiiiti quatuor de cari. X 

I. II s’affil sans doute d’un membre de la famille de Laude, famille établie 




LE CHATEAtî SA T-ANGE 


09 


pro lesludinc, cameris et aliis reparationibus faclis in aree sci 
Angeli, videlicDt in lurrione in quo osl tabula marmorca cum 
epilaphio inundalionis Tib., juxta convenciones et pacta facta 
cum eo per Bramantem archilectum cl Ranerium de Pisis mensu- 
ratorcm fabricarum S"' Dni ùri, ul palet in eorlem loco. Item 
duc. quadraginta septem solutos prefato niagistro Barth'’ die 
ulfima octobris 1006 pro diversis réparatioriibiis tectoruni et 
aliis reparationibus in eadeni arce faclis, visis et examinalis pei* 
Bramantem, Ranerium de Pisis supradiclos ac Perinunn de Cara- 
vagio architectorem. » 

1507. 20 août. « Duc. Irigînta unum similes, vigore similis man- 
dati snb die Xlll pi’esentis m“ Francisco alias Gelpho arcliilectori 
pro expcnsis faclis in reparatîone castri An gel i, numeratos 
sibi=FI.39,19.» —A.5. F.,Intr. elExit., 1506-1507, fol. 209 v“. 

lolO. 8 juin. « Duc. sepliiagintaduos, bol. 22 de cari. X mo- 
nete veteris pro duc. de mandalo... duo Garzio dt! Ileredîa vice 
castellano Gaslri S*' Angeli pro diversis laboriis [sic) solutis di¬ 
versis artificibus pro... (sic) dicte arcis faclis, numeratos 
sibi=Fl, 55, 12. » — Arc/t. Secr. F«/., Inlr. et lüx. G., 1509- 
lolÛ; fol. 191 v". 

1511. 6 juin. « Duc. cenlum quinquagintasex de cari. X vele- 
ribiis pro. duc. de mandato die XVIIÏ maii facio B. (Ifïo .fohannî 
Francisco de Buerc castellano Angeli pro diversis oxpensis 
faclis in dicta arce, numeratoscidem Fl. 120. » — Arc/i. Secr. 
Vat., Intr. et Kx. G., 1510-1511, fol. 196 v^ 

— 13 juillet. « Duc. centum sexaginta de cari, de mandato... 
castellano arcis S'' Angeli pro barclia ligmiriim pro munilione 
dicte arcis, numeratos Clirislofori (s/e) ejus nepoli = Fl. 123,2. » 

— Arc h. Secr. Vat., Intr. et Kx. G. 1515-1516, fol. 166. 

1313. !*'■ octobre. « Flor, duodocim de cari, vigore mandati... 
magro Gervasio lapicide ad bonum compntum amatonati ante 
portam arcis s. Angeli de Urbe, sibi numeratos^Fl. 9, 4. » 

— Arch. Sccr. Vat. Intr. et Ex. G., 151.3-1514. fol. 204. Cf. 
fol. 213. 

à \ erceiJ. \ny. Coloiribo, AHistî Ycrcetksi, p. 340 et suiv. l.'n « .Martinus tic 
•Lautie muralor » figure dans les Okersorurnde Sixle IV. liv. VI, fol..37, 1482. 
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! .'510. .Ül) oeloln-e. « Duc. quiodcoim aiiri deljam.do maïulalo... 
R. fl. Rapliaeli l-'pifiCdpo Grossctano jiro teguli.s causacopericndi 
lectiim arcis s'‘ Angoli. » — Arch, Spct. Vat.^ Iiilr. et Ex. C., 
1310, fol. 108. 

1310.30 iidvpmljro. u Duc. sû.xagintaocto.similes de mnndolo... 
I). Glir" (eu niarg'c Gdiris" Ciliristophoi'o) Rarolio clerico Caniero 
pro talfti'ibns, logulis et tabulU ac aliîs mtinit.ionil)iis pro rcstaii- 
raliotio Gaslri s. .Vngeli^FI. 08. » — Arch. Secr. Vof.. Tntc. el 
Kx. G., 1310-1320, fol. 200 v“. 

1320. 30 avril. « Dur. viginli aiiri de Cani. de mandalo... Cer- 
va^in Raplisln srarpelliiio jm) residuo majoris laborcrii facto per 
ipsum iii arce S*' Angeli de TIrbe usquo in prcsenloni 
— Arc/i. S(‘/-r. !>//., lutr. cl Ex. (’., 1320-1321, fol. 


!32i. 13 août. « Duc. lrigiiilalre.s similes de mandalo... dno 
.loarini Rucellaio ('.aslcllano sancti Angeli pro pluribus expeusis 
faclis in reparalione viridarii = Fl. 33, » — A. S. V. Intr. et Kx. 
C., 1323-1324, fol. 102 (5f. foi. 213. 

1327. .lanvier. « Dm magisli'o Antonio de SanGallo mandatiir 
domino Dominico Boninsegnio ni solvat eidem dneatos cenlnm 
viginli très de jirl. X pro diicato pro fabricaper ipsum Antonium 
facta in casl® s. Angeli urbi.s sub dat. 12 janvier 1327. » 

— Il Pro Guglielmo de Pilis Ro : mandatur Dominico Bonin- 
segni nt ri snlval qnia est creditor Aotonii de San Gallo pro in- 
frascriptis rebns.., (chanx, pouzzolane, etc.) in tntum de jiiliis X 
pro duc. [duc.] ducentos vigiriti unum per p‘"” Antonium in 
r.’ibrica castri s. Angeli exposit. ad bonum compuliim ipsin.s An- 
lonii sub dat. 12 jannarii 1327. » — M. 1327 A,, fol. 20 v". 

— 12 mars.« Pro m“ Antonio de SanGallo mandatur Dominico 
Boninsogni ntei pro eo solvat Baccio velBart. llarinario ducatos 
(juinqnagiata de juliis X pro tlncalo pro fabrica castri sancti 
Angeli, ad bonum compuluin. » — Ihid,, fol. 198 his. 

1329, 22 juillet. « .Magistro l’orino arcliilcclori castri sancti 
Angeli ducatos sex auri de caméra de juliis X pro quolibet ducato 
pro ejns provisione nniiis [mensis] bfxlie incopti. » 

— 22 septembre. « Magistro Péri no llorentiiio apcbilectori castri 
sancti Angeli ducatos decem auri de caméra de juliis X pro qno- 
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libol, ciucalo, vidolicel pi'O aplalura tccLorum dicli caslri «L piir- 
galioneputei etcistorne et aplatura pontis porto maschii. « 
lo38. 10 avril. « Dni de Strozzis pagaie a m. Stephano Tarusî 


senti quattrocento, vidclicel sc. 400 a cunto dclli 12" da ini- 
prestarsc... Et sonno per le fabriche del caslello s. Angelo et 
allri îoebi parliculari di Rotna et fore (fnori) et d’artegliaric for- 


nimenti. » — M. 1333-1 o39, fol. 37 v“. Cf. 1337-1341, ff. 143, 141. 

1542. 4 février. « il" Sebasliano muralorî et Arcis s. Angeli 
bonbarderîo ducatos auri de Caméra duodecirn ciim dimidio de 
jiiliis X pro ducalo sine alîqua retonllone pro expensis per cum 
sexdecim cannaruni, maltonalo ac reputatione (.s/c, pour repara- 
tione), duorum camerorum (.s/c) super porticum sive porta pontis 
S- Angeli de urdine Sanctilatis sue facicn{dis). » — M. lo39-lu42^ 


fol. 224 V”. 


1S44. 3 juillet. « Scudi cento dieci... a il. Tomaso soUopro- 
veditore di Caslello per bîsogno delle fabriche di detto Cast(dlo 
corne per lui si rendera buon couto. » —Forlif. di Jiorgo, lo44, 
fol. 27 a. (Nombreux autres paiements aux lE oO, üG, 68, G9, 94, 
101, 109, 116, 163 du registre Fortif, di Borgo, 1343-1349). 
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LES MURS ET LES PORTl^S 


L liisloire el la doscriplion des murs ei dos perles de Kouie 
ont de bonne heure faît Tobjet d’études assidues. Albertini déjà 
leur consacre plusieurs pages de son précieux Opmculion df 
mirahiUhiF; urhis Romæ veteris e.t HOUce {iriOSI). Plus récemment. 
iXibhy‘, MM. Becker*, Parker®, et Quarengbi * ont étudié dans 
des ouvrages spéciaux: cette partie si iiitéressaiite de la topogra¬ 
phie monumentale romaine. 

Les documents que Ton trouvera plus loin font suite à ceux 
qui ont paru dans les Arts à la cour des Papes; ils se rapportent 
principaicment aux pontificats de Martin V, irinnocent VIII et 
de Paul lll. 

Mais avant de reproduire ces témoignages d'un caractère plus 
ou moins fragmentaire, je crois utile déplacé]' sous îes yeux du 
lecteur un travail encore inédit, décrivant dans le plus grand 
détail renceintc de la Mlle éternelle pendant le deruier tiers du 
XVI® siècle. Ce travail fait partie d’un Voyaeje d’Ilalie entrepris 
par lin de nos compatriotes, lequel, parti d'Orléans le vendredi 
premier jour d’octobre lo74, visita Lyon, Turin, Plaisance, Bo¬ 
logne, Venise, Ciênes, Pise, Liicques, Florence, Sienne, Rome, 
Naples, Capouc, Ravenne et revint à Orléans le 27 avx'il '!o78. 
Le Voyaçje d’Italie, signalé pour la première fois par M. le docteur 
.lean-Paul Richter, qui en a donné une intéressante analyse esl 
conservé en manuscrit au Brilisli Muséum (Fonds Lansdowne, 
n“ 720). C’est un in-8 de ;iti4 feuillets, d’imo écriture superbe. Ea 

1. Indimzione iintiqunrm délia RnccMa di vûdute rappmmilimli i punli 
più interessanti delte nnirti di Rtyma. Rome, 1826, 

2. De Romæ veleris rnioiii nique portis> Leipzig, 1842* 

8. The primitive forlificidlmfî of (he City of Home and olher buildings of lhe 
lime of the kings, éd*, Oxford^ 1878, 

4, Le Mura diRoma. Roraej 1880. 

5. Janitschek, Repertorium für Kimiititdssenseha^^^^ RI, p. 288-298: 1880. 
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ilescripLion (!u k Tour dos tmiraillos » oooiipo los folios 229 à 
273 V", L’aiitem' anonymo fait preuve d'une rare précision; sou 
témoignage permet à chaque instant de rcctitier ou de compléter 
celui de ses conlemporains. C’est un amateur lettré, qui a lu les 
ouvrages tic ses confrères romains {il cite Lucie Fauno, Maure 
et Panvinio), mais qui préfère en général s’en rapporter à ses 
propres observations, à ses propres hypothèses. (Voyez entre 
aulres, aux if. 18 cl siiiv. sa dissertation sur le Tcstaccio.) 

Ceci (lit, je laisse la parole k l’autenr anonyme du xvP siècle. 


Lo tour dea nrumifipii pt circuit de Rome, mpfutrp aux pas, dont les 

deux fo7it la toysp. 

« La ville de Home estant divisée en deux par le lleuve du 
fybre qui passe à travers, je commenceray par le costé qui est 
le moindre, dont une jjarlyc appelléc « il Borgo » comprend tout 
le Vatican, et Taultre partye, nommée « il Truste ver e- « con¬ 
tient depuis le T-ybrc jusques au pied du danicule, avec une 
grande part du mont : comme en l’aultrc costé de dt?là le Tvhre 
sont comprises les sept montagnes de rantienne Rome. 


Rremièrcînent le tour, circuit, et mesure de Horyo. 

« Affin do no rien obmeltre de ce que Ton pcult désirer oullr(( 
la mesure du circuit de Home, je reniarqueray par mesme mctyeii 
la forme des murailles, la matière dont elles sont bastves, les 
inscriptions qui y sont gravées, les endroits où y a fossez, les 
boulevards, espérons, et armoyries de ccu.x qui h;s oui faict faire 
et tout ce qui s’y poulL remarquer, tant pour la diligence de 
ce qui est de mérite et considération, f[uo pour la curiosité et 
olkscrvalioii plus exacte, soit de ranliquité, ou des choses mo¬ 
dernes : et principalement la forme et slructuie de cbas(mne 
porte de ville, et diversité des noms anciens, et nouveaux. 

(t Estant passé de la ville par halteau delà le Tybre vis à vis 
du cbasleau Sainct Ange, on y trouve un gros boullevart de 
pierre Tyburline dépendant dudit chasteaii, et regardant sur le 
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Tybro, fonlrc lequel csl gravée ceste inscription soubz les ar- 
moyrics de Pio IV : 

P I V s lin Al K D I CEs 
AIEÜIOI.. PONT. AJAX, 

AN . SAL, M . [) . I.XIl 

« Coniniençanl à eonler dès le pied de ee premier boullevart, 
on en Irouve (Vaullres semblables qui suivent, avec un bon fossé, 
et ferles murailles que Pie V a faict bastir (fol. 230). Depuis le 
premier boullevart ayant cbeminé sur le bord du fossé 1000 pas, 
on se trouve à la Porta iN VO\"A aultroinent appellée « Porta 
di Sant Angelo », et aussy « Porta del Caslello : laquelle est 
baslye en arebade de pierre Tybiirline; et aux deux eostéz d’icelle 
sont eslevées les armoyides de Pie 4 et au dessoubs sont gravées 
en tables de marbre blanc ces deux inscriptions : 


IM V S 1111 


IM V s 1111 

PONT. MAX. 


PONT, MAX. 

l*ORTAM .NOVAM 


VIAM LATAM ET 

E T M Ot: N I A 


RE CTA AI AD 

A r V N n A Al . 


A N fi E L IC A AI 

E R E X rr 


D V X IT 


« A ceste porte y a un pont leviz traversant le fossé, et vis a 
vis d’icelle est une pierre eslevéc pour borne sur un grand che¬ 
min droict qui va traversant plusieurs belles prairies, et conduit 
à une maison de plaisance appellée la « vigna di Madama»{ta)- 
quelle est a présent en dispute pour la propriété entre la Royiie, 
mère du Uoy, cl la Duchesse de Parme, mère du Duc qui est à 
présent : En icelle borne y a une inscription de mesmes mots 
qu’il s’en veoil une aultre en une semblable pierre plantée pour 
boiTie vis à vi.s du premier boullevart, où j’ay comineucé à conter, 
esquelles est ainsy escril : 

OBSERVATO 

FtiSES 

piv.s ini 

PONT. MAX. 

A N N O S A L, I 
-MD.LXV 

































T-KS Ml^ns KT r,F,S PORTES 


i O 


« Conlinuanl do cîieiiiiTier le long du fossé, on Iroiive 620 pas 
plus loing Porta ANGELIGA aultrement dicte « Porta del 
Palazzo » ou bien « Porta di San Pielro », Laqueile est bastyc 
en arcbade de pierre Tybucline ainsy que la précédente, et aux 
deux cosiés d’icelle y a deux Anges eslevez en rnarbic blanc, 
sonbz lesqnelz sont gravez ces mots : 


PI VS im.PiiM A! AV. 


IMVS IIJI. t>ONT. ,\tAV. 


<1 Depuis ccste porte si^ va eucoi'cs conlinuanl une bonne et 

forte muraille bastye par Pie IV, et à 3a0 pas y a un fort gros 

boullevart, qui a esté basty du temps de Paule 3, comme il se 

congnoisl par scs arnioyrics que l’on veoil au bauit du coin dudit 

boullevart faiet en esperon, àcosté desquelles il y aaussy deux aiil- 

« 

1res armoyrios de quelques particuliers qui avoient lors quelqui' 
charge en la ville, et au dessoiiliz est eesle inscription (fol. 231) : 


P A V [. V s III 
PONT. MAX. 
A N N O VIII 


« 100 pas plus loing recommence une continuation de muraille 
bastye du temps de Pio 4 estant ses armoyries eslevéos contre le 
mur, avec ces mots au dessonbz : 


FM VS iiii Ml-: dm: K s 
MKDIOI.. PONT. MAX. 
ANN. SAI„ M . n , LXim 


« 400 pas plus avant se trouve une entrelassure de baslimeiit 
de Pie Y, avec ses armoyries dans le mur au dessus de ceste ins¬ 
cription ; 

IMVS V. PONT. MAX. 

AN. SAl.. M.Dl.XVIll 
PONTIKIC. SVI ANNO lit 
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« 200 pas après rucommence le bastimcnt de Pie 4, avec ses 
armoyi’ies, et ces mots au dessoubx gravez en une peti te table de 
marbre blanc enclavée dedans la muraille : 


1>IV-S mt. MEUICES 
MKDIOL, PONT. MAX. 
A N N O .S A !.. M D r. X V. 


(t 420 pas suivant le mesme chemin on retrouve du basliiUDiil 
de Pie V où sont aussy ses armes avec l’inscription suivante : 


! P ! V S V 1' O N T. St A X. 
A N NO S AL, MD.LXVin 
PO NT 1 ne. S VI A NX O 111 


« 9ü pas plus loing recommence encore le bastiment de Pie IV, 
fiîi est ainsv écrit en une table de marbre : 


PI VS 11 II. SIEHICES 
AIEDIOL. PONT. MAN, 

A.NN. SAP. MDLXllI 

« Geste muraille continuant elle dure cncores 380 pas jusques 
à 1 a 


Porta PERTVSA 

» 

« Laquelle est aullremenl appelée « Porta del Vaticano » : 
comme estant la principale du Vatican située en lieu fort baulL 
et éminent. Geste porte est bastye en archade de pierre Tyburtine, 
mais non encores achevée, et au dedans d’iccllo ces mots sont 
gravéz en une pierre eu bas (fol, 232) : 


PI VS 1111. PONT. MAX. 


« Entrant par coste porte au dedans de la ville ou trouve en- 
cores a passer une anltre petite porto qnarrée entre les vieilles 
murailles que feit bastir Leon 4 aiitoiir du Vatican; desquelles 


t 
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murailles se voyenl dans la ville plusieurs restes et peiits à 
fornio de carneaux qui durent jusques au chasteau Sainct Ange. 

« Or continuant le tour et circuit depuis ladite porte, on trouve 
un autre cntrelaz de muraille à loS.pas plus loing qui est du 
bastinieut de Pie 5, avec ces lettres qui suivent ; 

l>IVS V PONT. MAX. 

AN. .S.XL. M.U.LWlll 
l'ONTlF, SVi ANNO III 


« 160 pas plus avant recommence le bastiment de Pie 4, au¬ 
quel sont eslcvces scs armoyries et c(;ste inscription gravée : 

PI VS 1111. Mt^ülCKS 
MEDIOL. PONT. MAX. 

t 

AN. SAL. M.D.LXV 


c( 160 pas plus bas se voyent encores les armoyries de Pic 4, 
avec ces mots gravez; 


PIVS 1111. MBÜICES 


« 220 pas plus oultre se retrouvent encores en un anltre peut 
de muraille les mesmes armes avec ceste inscription semblable 
aux précédentes : 

IM VS un. MEÜICES 
M EU 101,. po.vr. MAX. 

A.NN. SAL. .MD.LXV 


« 70 pas au delà sc trouve dedans ledit peut du muraille de 
Pie 4 une petite porte appelée 


Porta di FUUJNACIERI 

I- 

et aulLremcnt r Porücha di Cavalli ligieri », laquelle n'a esté 
faicte que pour la commodité de ceux qui demeurent au palais 
de Saincl Pierre ol pour les jardins du Vatican. 
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« Ceste porte est quarrée, hastye de pierre Tyburliiie et y a 
seulement un petit pont de'boys pour passer le fossé. 

« Après ceste petite porte suit une muraille construicle par 
l'ie V contre laipielle on vcoit à 30 pas plus loing^ ses armovries 
e-îlevées avec ceste iuscriplioii gravée au dessoubz : 


PIVs V. POM. MAX', 
A.N. SAL. llDLXVin 
P OMI P. SVI A.N NO ni 


« Depuis ceste inscription y a une continuation do murailles 
qui paroisscut bien anciennes, bastyes de pierre quarrée qui peuU 
eslre du temps de Léon 4 ainsy que je juge par comparaison 
d’auUros semblables que nous verrons après, où sont appliquées 
ses armoyries; laquelle suitle de muraille, qui dure 260 pas, se 
va joindre à la 

PuiriA ui TOHllIONE 

qui est atiilronieiit appellée « Porta grande di Cavalli ligieri »el fut 
ancienemeiit nommée « Poslerula », coaimc disant qu’elle est si¬ 
tuée in posteriore parte urbis : ou bien, selon que disent auscuiis 
pour ce qu'il y demeuroit un Saxon nommé Posterulus, 

« ('este porte est baslye en archade de pareilles [»ierres quar- 
rées que la precedeute muraille, qui semble si anliipio que sans 
une iuscriplion qu'un y vooil on la jugeroit de bien plus long¬ 
temps : Et encorcs y a double si riiiscripliou se doibl entendre 
pour la muraille d'auitHut que au dessoubs d’icello y a par bas 
une longue cuve de pierre proche de la porte comme pour servir 
d’abbrevoir, a quoy ces mots se peuvent rapporter : 


PI VS II II. PONT. MAX. 
VTlUTATi PVHI.ICÆ KT 
COM MO DIT ATI KQVrrVM 
CVSÏOÜI.l-:. PONT. ANNO 
.«i A !.. M . n. l.XV 


. O 




I 
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« Au destsus de ceste iiiscripüon sotil eslevées les anines de 
Pie 4. A costé droicl d’îcctie les armes d’uii cat’iliiial, el agaulche 


celles de la ville et Képubîiqiie de Rome. 

« Dejuiis la porte di Torrioue y a uii cüiilîtiu bastimcnt do 
Pic V, d’une forte muraille qui n’est loutcsfoys que de menue 
pierrOj et dure 630 pas, y ayant plusieurs fois, et eu divers en- 
droicls, ceste niesme inscription : 


PE VS V, 

PONT, MAX. 

Ai\. SAL. 

.\l , U , LXVlil 

PONTIl-'. 

SVl ANNO III 


« Après cela on veoil un changement île muraille plus aucieimc 
que la précédente, au commencement de laquelle y a une petite 
pierre vers le bas, ou sont engravez ces mots : 

PI VS II El. MIA). 

MEDIÛL. PONT. ; 

.\l A X . N N O 
S Al,. M, I). LXV ' 


K 70 pas plus avant commence le boullcvart de la porte 
de San Spirito, lequel respond .droicl sur la rue Scptiminale, 
el contre iceluy est encores gravée ceste mesnie inscription : 

PI VS iiil. MiîUir.iîS 
MEOIOS,. PONT. MAX. 

AN. SAE,. M . I) . I.XIIII 


t( Peu au delà de ce buullevaiT est la 


Porta di SAN SPllUTÜ 

laquelle prend son nom d’un hospital et Eglise qui en est proche 
qui se nomme « bospitalc di San Spirite ». 

« Cette porte est assise en lien hault eslové, el est bastye de 
nouveau, mais non encores parachevée, estant toute de pierre 
TyburUne, de pareille forme et structure que le boullevart pré- 






































80 


LKS llÜ.MLMiiSTS AM’lVLÜiS Dli ItüME 


cédcnl, et! que l'on lient avoir esté haslye par Paule 111, encores 
. qu’il n’y ait en l’iin ny en Taultre aulcune remarques d’armoy- 
ries ou inscription. Depuis la .porte la muraille va continuant 
jiisques au Tybre toute semblable, et de mesme matière, que la 
porte, et le boullevart : laquelle jusques au bord de l’eau dure 
140 pas de long. Aullrcs disent que c’est œuvre d’Alexandre G. 

« Au bout de ceslc muraille on veoil encores sur le bord du 
’l'ybre les ruines antiques d’une des portes de Home qui esloit 
appellce « Porta Vaticana », laquelle aulcuiis anti({uaires disent 

eslrc.aussy celle qui fut premièrement nommée y Porta Trium- 

♦ 

phalis », et aussy on veoit encores vis h vis plusieurs restes de 
ruines <lu Pont ’l’riompbal, lesquelles paroissenl au mylicu du 
Tybre, mais la plus grande pari de ceux qui ont escrit de la 
•Porte Triomphale tiennent que c’estoit celle de Sainct Sébastien, 
de laquelle je parleray en sou lieu cy après. 

(( Depuis le susdiz bout de muraille joignant le bord du Tybre 
(aflin d’accomplir le tolal circuit do Borgo) peult avoir à veue 
d’œil environ 300 pas jusques au pont et cliasteau Sainct Ange 
qui est aussy sur la rive, du mesme costé. Bt durant ceste lon¬ 
gueur de 300 pas ou bastit à présent des murailles près du Tybre 
qui continueront jusques audit cbastoau Sainct Ange, affm de 
‘ rendre tout le Vatican cloz et fermé de murs : lequel anciene- 
ineiit n’avoitjamais esté cloz. Le premier qui y feit faire des mu¬ 
railles fut le Pape Léon 4 qui csLoit Romain, cl luy donna son 
nom, tellement que toute laclüsture du Vatican, que nous appel¬ 
ions mainlenriiil Borgo, fut par lui nommée Cita Leonina.: Et 
pareeque c’esloit un lieu vague, et peu habité, il y logea premiè¬ 
rement des Corses' qui esLoyont fuitifs de leur pays d’où ilz 
avoient tous esté chassé/, par les Sarrasins, et s’estoyent réfu¬ 
giez à Home, El dès lurs ledit Pape Léon 4 y feist faire les six 
portes cy devant mentionnées, 

« Depuis le lieu nù j’ay commencé a circuir, il y a partout 
des fossez au pied 'de la muraille, ce que je’ remarque icy parti¬ 
culièrement, d'uullaiit que en la plus part de ce qui reste, il iPy a 
point de fosséz à Home, ains seulement un chemin plat et uny ■ 
au pied des murs, lequel en plusieurs lieux est serré d’un costé 
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de bayes qui ne sont que à troys loyses loing" des niiirs : Aussy 

aujourd’huy loule la force de Rome c’est le Borgo où est la 

demeure des Papes, et l’église Saiiict Pierre k un bout, et le 

chastcau Sainct-Aiige à l’aultye bout : lesquels sont fort eslon-* 

giiez l’un de raultrc : toulesfois pour la commodité du Palais 

» 

SaincL Pierre, et scurcté des Papes, il y a une muraille fort 
hauite, et espessc sur laquelle il y a un petit cliemin en forme 
de gallerie qui couduit k couvert depuis le palais Sainct Pierre 
où demeure le pape jusques audict cliasteau, aflin de s^ pouvoir 
retirer promptement et secrettement sans es Ire veu lors que 
besoing seroit, laquelle gallerie fut bastye par Alexandre G. Et 
k cause de la demeure des Papes qui a esté transférée de Sainct 
Jean de Lalran, où iis demeuroyent anciennement pour venir 
habiter an Vatican, k ceslc occasion il sc trouve k présent plus 
de peuple que en anicun lieu de Rome, y ayant une très belle, 
longue cl large rue droiclc, et bien bastye, laquelle respoiid du 
Chasleau Saiiicl-Angc en la grande place qui est devant le Pa¬ 
lais et Eglise Sainct Pierre. Geste rue ayant aussv esté dressée 
par Alexandre 6, il luy donna le nom de Stfada Alexandrina, 
et cncores k présent il y a un Gouverneur particulier pour ce 
qui est de deçà le Tybre, lequel est appelle Governalor del Rorgo, 
qui est une belle dignité à Rome. 

« Le Borgo pour toute supputation sommaire du tour et cir¬ 
cuit des murailles se trouve avoir 3760 pas. 

* 

Le ioai\ cirvtiif, et mesure du TroMeeere. 


« Sortant de Rorgo par la susdiz porte de San Spirilo ôn 
trouve une très belle, longue, large et droïcle rue, ornée des deux 
cosléx de plusieurs riches et superbes édilice.s, laquelle s’esteiid 
tout le long du Tybre et fut ainsy dressée à la ligne par le Pape 
Jule 2. El est sur le pied du mont Janiculc, entre icclui du costé 
droict, et la rivière, du costé gaulciio ; ce s le rue mesurée a 
1200 pas de longueur, et n’est point enfermée dedans Rome, ny 
clause d’aulcuns murs, mais elle sert pour joindre le Borgo au 
Trastoverc, lequel commence au bout d’icelle où sc trouve la 
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Porta SEPTIMIANA 

qui fut ainsy appellée du nom de TEmpereur Septimius Severus 
ainsy que tcsmoigne Spartianus par ces mots: r Opéra ejus pu- 
blica cxstant. Septizonium et Thêmiae Septimianœ, in transty- 
berina regionc ad porlam uominis sui ubi Janus Septimianus, 
et ara Septimiana. » Aulcuns ont eu opinion de tirer ce nom 
d’ailleurs, disant : « Porta suptus Janum », comme estant soubz 
le mont de Janus, dont Janiculus est un diminutif. Elle a aiissy 
esté appellée Fonlinalis comme estant consacrée aux Déesses 
des fontaines. 

« Cestc porte n’est point l'anlien bastimcnl, mais est bien en 
la mcsme place, ayant esté toute rcfaictc de nouveau par le Pape 
Alexandre b en forme d’archade de pierre quarrée, ainsi qu’on 
la veoit à présent. Et au lieu de l’inscription de Septimius ceste 
cy y est maintenant : 


ALKXANDKR VI. PO>'. 
MAX. O B VTILITATKM 
PVBLICAM 

CVIUÆ P. Q. R. A 
FVXDAMKNTIS lîESTlTVIT ‘ 


« Icy commence le quartier de ville appelle r il Trastevere » et 
d’aultant que le dehors dos murs appartient à des particuliers, 
lellcraenl qu’il n’y a point do chemin ny espace pour en appro¬ 
cher : il fault prendre par dedans la ville, et tourner à main 
droicte en la première rue montant le long des anciennes mu¬ 
railles qui conduisent sur le hault du mont Janicuie, et sont fort 
ruinées : lequel chemin faisant on trouve après 600 pas un pent 
de la muraille réparé par Pic lY avec ses armoyries^et ces lettres : 



« Après avoir passé ce petit pent de muraille réparé, ou rc- 


1. Voy. Forcdla, Le Iscrizioiü^ t. XIII, p. 30, el Fulvio, AnU'^/uarûi, fol. xvi. 
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trouve encores les vieilles et antiques à 20 pas plus hault, sur 
lesquelles ayant monté 12 pas, on se trouve au sommet du Jani- 
cule où est assise la 

Porta di SAN PANCHATIO (fol. 237) 

de laquelle le nom ancien esloil Porta Aurélia et aussy Porta 
Janiculensis : cestuy cy à cause du nom de la moiitagne où clic 
est. L’aullrc à cause d’un consul nommé Aurelius comme auls- 
ciins ont voulu dire, ou plus tost de l’Empereur Aurelius : dont 
la première opinion a néantmoius apparence d’aultant que chas- 
cune porte ayant ancienement de grands chemins pavez qui 
retenovent les noms de ceux qui les avovent dresséz il est cer- 

^ 1 «I 

tain que de ceste porte sortoit [la] 

Via AVRELIA 

qui est des plus antiennes, laquelle sans double fut dressée et 
pavée par un consul nommé Aurelius, comme tesmoigne Cicé¬ 
ron. Et depuis fut aussy appellée TRAIANA à cause de l'Ern- 
pereur Trajan qui Ta teit réparer. Ce grant chemin descendoit 
vers la mer, et passant par toute la Toscane en inlinyz lieux 
marescageux il y avoitdes chaussées en plusieurs endroicts qui 
se trouvoyent trop bas, et des ponts où les eaux esloyent trop 
haultes, et ahisy conlinuoit tout du long jusques vers Pîze, et 
encores à ceste porte on veoil beaucoup de l’ancien pavé. 

« Quant aux précédentes portes dont j’ay desja parlé (qui sont 
les six de Borgo)d’auUant qu’elles sont tontes modernes, aussy ny 
ayant eu aulcuns grands chemins anciens je n’y en ay point faict 
de mention, comme je feray cy après à chascune,parceque toutes 
les aultres ont cela d’ornement particulièrement remarquable. 

a Or pour retourner au propos de la porte de san Pancratio où 
je suis demeuré, faull savoir que ce nom moderne luy est donné à 
cause d’une église qui en est voysine hors d’icelle, appellée San 
Pancratio, qui fut bastye par Simmachus Pape natif de Sardaigne : 
Et encores que ceste porte fust assez congneue par ses noms la¬ 
tins et anciens dont j’ay cy dessus faict mention, ce néantmoius 
quand Procopius en parle, il la nomme Porlam Pancratianam. 
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Cestc porte a deux portaux en archade dont le premier estant 
du costé de dedans est tout de brique, et basty par le pape Paule 3» 
comme se voit par ses armes qui y sonteslevées et ces mots gravez 
soubz icelles : 


PAf>A l‘AVLO III 


L’aullre portail de dehors est fort antique, basly de grosse pierre 
de taille : joignant lequel il y a plusieurs vieilles inscriptions 
qui pour leur ancicneté sont tellement minées et eifacées par le 
temps, qu’il ne s’en peult lire qu’une partye et cncores bien malai¬ 
sément. 

« Depuis ceste porte ayant repris le chemin et circuit hors la 
ville ou va costoyant les vieux murs, qui n’ont aulcun fossé, et 
sont d'une grosse massonnerie fort antique qui continue jusques 
à SCO pas où se trouve un petit penL de muraille rebasty du temps 
de JüLE 2. duquel ou veoil les armoyries eslevées contre le mur, 
et ces lettres au ilcssoiibz ; 


J VU VS PP. Il 
M D . Xil 


« A P res ce peut rebasty, les vieux murs recommencent comme 
devant, lesquels durent encores G20 pas, descendant tousjours 
depuis la susdiz porte de San Pancralio jusques à la 


Porta POUTVEi\SE 

aulircment appellée Porta délia Ripa et ancieuemont Porta Na- 
valis, et aussy Portuensis, près de laquelle il y a uti très beau 
jardin d’un gcntilliomme Romain. 

« A la sortyo de cos le porto commençoit un grand chemin 
pavé, comme le précédent lequel fut ancienement nommé : 

Via PORTVENSIS (fol. 238) 
qui conduisoil au Port d’Ostia, d’où ce grand chemin et aussy 
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la porle ont pris leur noms. Cesto porte est assise entre le Jani- 
cule et le Tvbre, bastvc do deux arcbades en front, cl à costé l’une 
de î’aulre, qui sont de grosse pierre de taille fort antique, l’une 
desquelles est bouchée et au dessus d’icelle y a une inscription, 
telle qui suit, laquelle toutesfoys on lisl fort malaisément : 


S. P. Q. li. 

IMPP. CAKS. DDNN. tNVICTiSSIMtS PRI.XCIlMïiVS Alt: 
CADIO P:T HOiNORIO VICTORIRVS AC TRITPHATORIB’ SCMPER AA’Cf.. 

OB instavratos vrri æ:tkrnm-: sivttos i^ortas ac tvrres eges 

TIS IMMEA'SIS RYRERIRUS EX SVGGESTIONE V. C. ET IM.VSTRIS. 
MILITIS ET MAGISTRI VÏRIYSÙJ Mll.ni.E EE. STIIJCIIO.NIS AU PER : 
: PET Y [TA T EM .NOM IMS EORVM SIMYt.ACRRA CONSTIÏYIÏ. 

CVRANTE EL. MACROBIO I/ONGIANO V. C. PRAEE^ 

: =VRRIS U. N. M. Q. EORYM * 


« Depuis ceste porte, les vieux murs continuent jusques au bord 
du Tybro où y a une tour bastye par Léon 4, jusques à laquelle 
la distance est île lüO pas que dure la muraille : et icy fauU 
passer la rivière par balteau ; Icllemcnt que le Trastevere a d’un 
costé le Tybrc pour cîosture, et au reste est cloz de murailles, 
et n’y a que Iroys portos. 

« Le Tli-VSTE YEUE, pour toute supputation sommaire du 
circuit des murailles, se trouve avoir 2212 pas : et comprenant la 
longueur do la rue qui joinct ensemble le Borgo et le Translcvcro 
il y a 5412, tellement que tout cc costé de ville séparé par le 
Tvbre contient en somme 9172 pas, » 

1. Voy, C»rpv^ imfriiUionum hitinarum, t. VI, n** 1188, 1189, 1190. 
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Le circuit et mesure de Vaultre costé de Rome qui comprend 

les sept monts (fol. 239). 


Ayant passé le Tybre par batteau on trouve de l’aultre 
costé, vis à vis ladite porte Porluense, le commencement des an¬ 
ciens murs qui sont fort ruinez, bastys de grosse pierre, et sont 
si proches do l’eau que, entre le bord et iceux, il n’y a qu’un petit 
sentier estroict par lequel on passe en quelque endroicts difficile¬ 
ment, et aînsy cheminant entre les deux, suivant le cours et fil 
de l’eau, ii se trouve que ceste muraille a mille deux cents pas 
de longueur et continue droict jusques à un boullevart, et tours 
de pareille fabrique, faisant le coin et angle de ce costé de 
Rome. 

Et d’aultant que le Tybre qui baigne le pied de ce boullevart 
empesclie le passage par dehors, ii fault en cest endroict passer 
dedans la ville, et entrer par un trou qui respond et conduit 
dedans les voustes des murailles, estant icelles bastves de telle 
structure que l’on pouvoil ancienement, auparavant l’encombre¬ 
ment des ruines, aller deux de front à couvert tout au tourdesdiz 
murailles et dedans icelles, y ayant des allées et galleries voiistées, 
avec des ouvertures par le costé de dedans et au travers des tours, 
qui y sont basLyes de cinquante en cinquante pas. 

Depuis le coin et angle cydevanl mentionné ayant encores 
suivy ce cliemin par dedans jusques à cinq cents pas on se trouve 
proche et à costé d’une haulte motte, et amas de potlerie appellée 
Monte Testacio, 

Monte Testaccio estant si voysin des murs de la ville il ne 
sera mal a propos d’en parler en ce Heu. Ce quartier ou plus 
tost coin de ville est fort vaste et deshabité, et en cest endroit y 
a une grande estendue de place faisant un pré fort long, large 
et spatieux : où se jouoyent ancienement les jeux olympiques. 
Au mylieu duquel est eslevé ce petit mont, ou plus tost motte 
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qui n’cst qirun amas de tays de pots cassez qui y sont en telle 
quantité que cela est esmcrveillable, qui est cause que par curio¬ 
sité j’ai voulu le mesurer et ay trouvé qu’il a cent quatre vingt 
pas de haiilteurj et cent vingt pas de largeur à Tendroict le plus 
eslendu (fol, 240). 

« Les opinions sont diverses d’où est provenu un si grand amas 
de poterie, les uns disent que ceste matière estoit ancienement 
tellement en usage que les tributs qu’on envoyoit au peuple 
Romain, de la part de toutes les provinces, esLoyent en des vais¬ 
seaux de terre ciiittc qu’on jetloit tous en un tas après avoir serré 
ce qui estoit dedans : qui est chose avec peu d’apparence. Les 
autres disent que toutes les provinces subjuguées par le peuple 
Romain debvoyent tous les ans, pour recognoissance de sei¬ 
gneurie et submission, envoyer un vaisseau plein de terre de leur 
pays; remarquant par là que leur terre estoit subjecte, et appar- 
tenoit à l’empire romain. Et que ayant tous payé ce debvoir on fai- 
soit gloire , voire comme trophée d’eslever ensemble un si grand 
amas de vaisseaux remplys de tant de sortes de terre eslrangcre, 
en souvenance de leur conquestes, et pour lesmoignage de leur 
grandeur et puissance, ce qui ayant continué par longues 
années^ il sc seroit enfin accumulé une telle quantité de pots, 
que ceste petite montagne en auroil esté faicle. Mais la plus 
commune opinion parmy les doctes c’est que en ce lieu sc fai- 
soyent ancienement toutes les poteries de Rome, estant ce 
quartier destiné pour cest effect, soit à cause de la commodité du 
lieu pour ce mestier ou pour eslongner les artisans du cœur de 
la ville, à quoy les anciens avoyent quelque esgard, et mesmes 
avoycut destiné tout le Transtybre (duquel je viens de parler, et 
qui n’cst eslongué ny séparé de ce lieu que par la rivière) pour 
riiabilation et demeure des gens de plus vile condition) et pour 
les mesliers plus salles, et portant plus d’incommodité, et eni- 
peschement, ce qui est remarqué par Martial. Toulesfoys encores 
que tels artisans soyenl personnes abjectes, et le mestier vile et 
peu propre, si a il esté en grande estime entre les anciens lesquels 
n’ayant la congnoissauce et invention de la vaisselle d’or, d’argent 
ny d’estain, usoyent seulement de terre cuîtte, ne trouvant aultre 
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matière plus propre et commode pour la netteté requise aux vivres 
de l’homme, et mesmes pour J’cau et le vin ipie la poterie, dont ils 
SC servoycnt à infinycs aultres choses et mesmes pour les urnes où 
on mettoit les cendres des morts, pour les canaux et conduietz des 
fontaines, et aultres ouvrages de poterie que nous faisons mainte¬ 
nant de verre, ce que Pline a remarqué lib, XXXV cap. xii où il 
dict; « Quæ rota fiunt et fictilibus doliis advina excogitalis et ad 
aquas propter quæ Numa Rex Septimum collegium figulorum 
instituit. Quin et defunctos sesc mulli fictilibus doliis condi ma- 
luerunt, majorque pars hominum terrenis utitur vasis. » Bref 
on usoit si communément pour toutes choses de ceste matière 
que mesmes on en faisoit les dieux des anciens pour mettre dans 
les temples comme on remarque par ce vers de Properce : 


Fictilibus crevere deis hæc aurea templa 


et Ovide au premier livre des Fastes. 

« 

Inque Jovis dextra flctiîe fulmen erat 
et aussy Juvénal. 

Fictüis et nullo violatus Jitppiter æi^o 


ou bien aitro. 


« Tellement que ceste matière ayant esté si fréquente en usage, 
il s’en faisoit telle quantité pour une si grande ville que Rome, 
qu’il est vraysemblable que tous les artisans de ce mestier eslans 
rcduicts en mesme lieu, il s’est peu faire par longues années un 
tel amas de tays dé leurs pots cassez et vaisselle de terre, ou 
auîlrc poterie qu’il s’en est ensuivy et faict une petite montagne 
comme nous voyons : parmy laquelle j’ay pris garde qu’il y a 
peu de terre mestée qui face liaison, ains sont les pièces 1 une sur 
l’autre entassées, qui me faict juger que si la seconde opinion 
estoit véritable, on y verroit davantage de terre meslée, voyre 

plus de terre que de poterie, si les vaisseauxyavoyentesté apportez 

pleins de terre. Quoy que ce soit toute ceste montagne n’est que 


de pièces do potterie semblable a celle que nous disons en France 
pots de Beauvais, estant fortnette, polye, et de couleur jaulnastre 
ou tant soit peu rougeastre selon la diversité des terres, mais il 











I 


LES MLinS ET LES PORTES 


89 


ne s’y en veoil aulcune qui ait de la plomberie, dont l’invention 
estoit incongneiie aux anciens, laquelle apporte beaucoup de 
parfection à cest ouvrage, mesmemeiit pour retenir les liqueurs 
plus transpersan tes et empescher que les plus âcres et mordantes 
ne SC puissent attacher aux vaisseaux, lesquels par ce moyen 
résistent aussy plus aisément aux injures du temps. Toutesfois 
on peull remarquer par toutes les pièces de poterie que l’on veoit 
icy amassées depuis un si grand nombre d’années, qu’il semble 
que ce soit ouvrage tout récent à quoy il se juge que ceste ma¬ 
tière et invention peuUestrc mise ainsy que l’or et le cryslal ou 
(liament au nombre de celles qui sont de plus grande durée et 
font plus longue résistence au temps et années, ayant les mesmes 
ell'ccls cl vertus que les précédons, pouvant résister à la terre, à 
l’eau et à l’air et ceddant difficilement au feu, qui luy a donné 
le principal de sou essence, ainsy comme au verre, n’ayanl aullre 
(leffaiilt que la fragilité dont ils sont guarantyz estant en lieu de 
l’epoz, et sans estre hurtez, Aussy voyons nous que les édilîccs 
de Rome qui ont plus résisté au temps et principalement au feu, 
sont ceux qui esloyent bastys de bricque, dont ia matière et la 
façon approchent de ceste invention de poterie, laquelle a esté 
trouvée par un Athénien nommé Chorœbus, selon que rapporte 
Pline au lvP cliap. du XXV1I“ livre. 


! 


« Pour retourner au chemin, et continuer le mesurage on com- 
meuce par dedans la ville, il y a encore (iiü pas allant tout le long 
des murailles antiques jusques au sépulchre do Ceslius. 

Puis plus avant HO pas est la 


PonT.\ DI SAN PAOLO. 

Premièrement je parleray du sépulchre d(ï Gesüus qui est une 
grosse pyramide toute de grosso pierre quarrée depuis le pied 
jusques à la pointe, basty en cube et forme quadrangulaire et 
egallc de cliascun coslé, ayant... (s/cj de qiiarré en face, et... (,s7c) 
de iiaulleur jusques au sommet, laquelle forme de basLymont et 
structure a esté par les anciens appelée Meta. Geste pyramide est 


/. • 


‘ , f: ■ 
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tellement enclavée et comprise dedans les vieux murs, que la 
moytié d'icelle paroist au dedans de la ville, et l’aultre moytié 
par le dehors : estant les deux aullrcs costéz joinctz aux mu¬ 
railles^ qui ne sont de beaucoup si espcsses que la pyramide, 
dont elles ne couvrent que quelque parLye. Il y a une inscription 
par dedans et dehors la ville, mais par le dedans elle ne se peult 
lire que demy, à cause de la quantité d’herbes, arbrisseaux et 
ronses qui ont pris racine aux joinctures des pierres et de la 
mousse qui s’y est accuillye tout au tour : mais ducosté qui est 
hors ville, il y a double inscription, savoir une bauUe on lettres 
grandes d’un pied ou plus chascune; l’aultre plus basse au 
dessoubz et en moindres charactaires ; dont la première est telle 
qui suict : 

C. CESTIVS L . F . ]>OB. EPVLO . PR . TR . PI.. 

TU . VIK . EPVLOiNVM 


« Et plus bas est escrit en plus menues lettres : 


OPVS AI3SOLVTVM EX TESTAMEM'O DIEBVS CCCXXX 

A R B I T R A T V 

POXTt . P . F . CI.AMELAE HAEREDIS ET PONTBI . L. 


Après cesle pyramide on trouve 30 pas plus loing ladite porto 
de San Paolo, qui a ce nom à cause de l’Eglise SainetPaul à la¬ 
quelle on va par cesle porte, dont elle est eslongnée de plus d'un 

mil, et assise sur le grand chemin d’Oslia, d'où vient que cesto 

■ 

porte fut premièrement nommée Porta Ostiensis et depuis 
Porta Trigemina^ à cause que par icelle sortirent les troys 
Horaccs quand ilz allèrent combattre les troys Curiatiens : com¬ 
bien que pour lors la porte n’csloit pas en ce mesme lien, ains 
plus avant dedans la ville entre le Tybre, et le mont Aventin, 
touchant à un coing d’iceluy. Quelques uns ont tenu que cesle 
porte a esté appellée Capena y ayant en ses environs et hors 
icelle, une bourgade portant le mesme nom, 

A la sortye de ceste porte commcncoil un grand chemin pavé 
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Via OSTIENSIS 

qui duroit dix rail, conduisant droict à la mer jusques à Ostia : 
et encores à présent y a un beau pavé ; mais qui est modemCj et 
bien entretenu l’espace de troys mil, 

« La structure de ceste porte est composée de deux archades 
de pierre assez vieille^ soubz l’une desquelles sont gravées ces 
quattre lettres. 

. P P. V.' 

A ceste porte, commençant à reprendre le chemin par dehors 
la ville costoyant le pied des murailles, lesquelles n*ont aulcun 
fossé, ny toutes les précédentes depuis le Tybre, on suit à main 
gaulche un petit pent de muraille réparée où on vcoit des 
bricques advençant hors le mur, lesquelles joinctes ensemble re¬ 
présentent quattre lettres pour signifier que Nicolas Pape V a 
faict rebastir cest endroit. Les bricques sont ainsy disposées : 

X P P V 

Après ce pent de murailles les vieux murs recommencent et 
continuent jusques à une tour qui est esîongnée de ladicte Porte 
de Saint-Paul de 640 pas, et contre icelle cecy est gravé en une 
pierre {fol. 243 v®) : 

I V LIV s 

III 

■ 

Le chemin allant un peu en montant on trouve encores une 
aultre tour qui est plus loing de 280 pas, contre laquelle est 
aussy cscril 

IVI.IVS IM ' 

PONT. MAX. 

310 pas plus avant, en montant lousjours, on veoit contre le 
mur les armes de Pie IV avec ces mois : 

PIVS, HH . PONT 
' M.AX . A.M, Ü.LXn. 


1. Xicûlaus Papa Quiiilua. 
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« 50 pas en descendant on veoit contre le mur les armes d’un 
Pape avec deux clefs enlrecroyséos qui doibvent estrc de Nico¬ 
las \, car au dessoubz d’icelles sont ces quatlre lettres de brique 
comme devant 

N l> P V 

20 pas après est escrit contre une tour en une pierre ; 


IVLIVS Eli 

PONT . MAX. 

Icy est la reprise dos vieilles murailles, et allant 240 pas plus 
loiiig; se trouve un beau et fort boullevart revestu de pierre de 
taille, et environné d’un bon fossé. Au hault d’iccluv sont es- 
lovées les armes de Paul III, mais n’y a aulcune inscription. 

Ce pape avoit dessein de rotrericher fie ce cosLé une grande 
partye des champs et lieux inhabitéz de RomCj ayant à ceste fin 
faict dresser et hastir un aultre boullevart de pareille fabrique 
qui se voit près les Sallines, au dedans de la ville, lequel œuvre 
a esté délaissé. 

Depuis ce boullevart continuent les murailles et basliment de 
Paul lll, qui dure cncoves 360 pas loing, lesquelIfTs ont en tout 
480 pas do long. 

Puis après recommencent les anciens murs lesquels (non plus 
que les précédents), n'onl point de fossé, tellement que l’on va 
tousjours près du pied d'iceux et en montant, où se trouve une 
potite porte bouscliée, tjui doîbt avoir esté un Guîsciieï do la 
ville. 

Do là on va jusquos à une grosse tour qui est à 100 pas plus 
loing, contre laquelle est escrit en une pierre r 

IVLIVS III. 

FONT. MAX. 

Api ès laquelle recommencent les murailles antiques et ayant 
cheminé le long d’icelles y a, à GO pas loing, un recoing où se 
veoit l'archade d’une belle et grande 
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Porte ANTIQUE 

laquelle (ayant esgard à la fabrique) semble avoir esté murée du 

temps de Jule III, tcliemcnt que faulte d’avoir esté fréquentée le 

nom s’en est perdu aussy bien que l’usage. Mais selon que nous 

pouvons conjecturer par les anciens livres, ce debvoit estre ou 

rantienne Porta Nœvia, dont le nom a depuis esté donné à la 

Porta maggior, de laquelle nous parlerons cy après ; ou Porta 

Uauduscula, ou Lavernalis, à cause de la l>éessc Laverna qui 

avoit là un temple où elle esloil adorée : et Icnoit les larrons 

soubz sa tutele et protection, lesquels à ceste occasion ont esté 

appeliez Laverniones, comme disant Lavenæ cultores. Ce qui 

doibl faire croire que ceste porte avoit Pun de ces trois noms. 

c'est que les autheurs parlant de Porta Nœvia, Raduscula et 

Lavernalis, ils les mettent entre le Tybro, et la porte Capena, qui 

est à présent celle de Saînct-Sébaslien. 

« Pour confirmation que ceste porte qui est maintenant hons- 

chéc estoit ancionement une des principales, on veoit encores 

dedans une vigne et jardin vis à vis d’icelle les marques cl restes 

» 

d’un ancien chemin pavé à l’antique qui debvoit csire 

VïA LAYRENTINA 

suivant Topinion de quelques antiquaires, laquelle conduisoil h 
Laurentum, ville fort ancieune proche de Lavinium : les au!Ires 
disent que ce debvoit estre plus tosl (fol. 243) 

Via ARDEATINA 

qui conduisoil a Ardea ; Quoy que soit et l’une et l'autre es- 
toyeiit jadis entre la Via 0.slicnsis (dont j’ay faict mention à la ■ 
dernière porte) et la \ia Appîa, (jui suivra cy après; la première 
selon que remarque Onuplirius en sa Rome au titre De vus Ai^inaria 
et Ardeatina et De Via Laurentina : comme aussy le tient Lucius 
Flavius en scs Antiquiléz de Rome, au premier livre, cb.- xvii 
et SS.V, 

200 pas long de ladite porte bouschée se trouve entre les murs 

* 
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antiques un grand pent de muraille rebasty par Alexandre VI 
dessoub'/ les armoyrj^es duquel sont ces mots : 

ALEXANDER VI 
P O N T . M A X, 

c< Après ce pent de muraille se reprenent les murs antiques que 
l’on va suivant en descendant par un chemin qui va le long du 
pied d’iceux, et à 300 pas loing on trouve la 

Porta di SAN SEBASTIANO 

qui fut jadis Porta Gapena par laquelle on alloit àTancienue ville 
nommée Gapena près de Rome vers la fontaine d’Ægeria et aussy 
fut dicte Porta Camœna : et depuis Porta Fontîualis à cause de 
la grande quantité d’aqueducts et abondance de fontaines qui y 
estoyent, tellement que comme par allusion au lieu de Fontinalis, 
elle fut mesmo par aulcuns appelée Porta madida : et aussy Porta 
Triumplialis, parceque la plus grande part des triomphes pas- 
soyent par icelle, arrivant par la Via Appia, dont aulcuns l’ont 
aussy nommée Porta Appia, Elle est aussy remarquée pour estre 
celle par laquelle rentra dedans Rome celuy des troys Horaces 
bessons, qui retournant victorieux trouva sa seur soubz icelle 
porte, laquelle il tua en ce mesme lieu parce qu’elle pleuroit la 
mort d’un des Curialiens auquel elle estoit mariée, et duquel 
elle voyoit son frère rapporter les despoilles comme vinqueur. 

Geste porte fut une des plus célèbres de Rome près de laquelle 
estoyent les plus beaux temples tant dedans que dehors la ville, 
et entre aullres Ædes Camænarum qui donna son nom à la porte, 
Area Apollinis, Ædes Spei, Minervæ, Honoris et Virlutis, dont 
Tite-Live parle en ces mots : Ædem Virtutis ad portant Capenam 
Marcelliis secundo Punico bello antea votam dedicavü : et saînet 
Augustin, en son livre de la Cité de Dieu dict aussy : Nemo Honoris 
templum ingrediebatur, nisi prius Virtutis ædem mgrederetur 
(fol. 246). 

Il y avoit aussy un très beau et magnifique temple de Mars 
proche de ceste porte ; et hors icelle, que Sylla estant Ædile 
avoit consacré, lequel estoit soustenu de cent coulomnes et assis 
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sur la Via Appia, dont Ovide faict mention au VI® livre des Fastes 
par ce distique : 

Lux eadem Marti [esta est qiiem pvQspwit extra 
Apposition vectm porta Capæna viæ. 

« El a voulu dénotter qu’il entendoit parler de celuy qui esloit 
appellé Exlramuraneum, pour différence d’un aultre temple de 
Mars qui estoitde ce mesme costé à quattre mil de la ville sur la 
via Appia ayant esté ainsy eslongné pour monstrer que les espritz 
des citoyens doibventaussy estre cslongnez du désir de guerre, et 
demeurer pacifiques jusques à ce qu’ilz fussent conlraincts au 
contraire, ayant un Mars voysiii pour la conservation de la paix 
de la ville et des citoyens, lequel estoit appellé Mars le Paisible ; 
et l’aultre plus eslongné Mars le Guerrier, où les Romains don- 
noyent audience, et entrée aux Ambassadeurs des ennemyz, 
qu’ilz ne vouloyent recevoir en ville, ainsi que Servius remarque 
par ces mots \ Duo ejus templa in urhey wmm Quirini intra urhem 
quasi custodis, et tranquüli : Alterum in Appia via extra urbem 
prope portam quasi bellatorh et gradmi, in quo dabatur olim 
seiiatus legatis hostium gui inlra lu'bem non admittebantur. Et 
par ces mots on veoit qu’il y en avoit aussy un au dedans de la 
ville, qui pour ceste occasion fut appellé Quirinus, auquel les 
chevalliers Romains alloyent tous les ans en pompe avec leurs 
habits (le chevalliers, tenant chascun une branche d’olivier en 
leur main, et de la alloyent aussi au temple de Castor et Poilux, 
ce qui se faisoit le vin jour de juillet en mémoire et célébration 
d’une heureuse journée qu’ilz gaingnèrent une bataille contre 
les Latins. 

Davantage près de ceste porte et joignant le temple de Mars 
estoit Lapis manalis, laquelle toutes et quantes foys que le temps 
estoit trop sec on apportoit en la ville et soudain Ü tomboit de la 
pluye, ainsy que rapporte Festus disant ainsy ; Eumque quodaquis 

m 

manaret manalem lapidem dixere. 

Depuis le Capitole jusques à ceste porte il y avoit une grande 
rue droicle à la ligne, toute pavée de grand quarreaux de pierre 
unye, comme lesmoignc Tilc-Live, de laquelle on ne voit plus de 
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re marque 5 
de la 


mais à la sortye de la porte est encore l'ancien pavé 

Via APPIA 


laquelle fut dressée et pavée par Appius Claudius durant qu'il 
esloit censeur^ et luy donna telle largeur que deux chariots se 
rencontrant pouvoyent passer fort à Taise à coslé Tun de Taultre 
sans sortir de sur le pavé, lequel il feit continuer jusques à Capua, 
qui sont cinq grandes journées de cheval. Et depuis estant en¬ 
dommagée et mal entretenue Cæsar estant dictateur la répara et 
remist en bon estât, ainsy que rapporte Plutarque disant : Cdm- 
missa dehme ilii Appiæ viæ cum , ingentes projecit 2 jecunias. 
Enfin TEmpercur Trajan ne se contenta pas de la faire pareille¬ 
ment réparer, mais oultre cela il la continua semblable et feit 
paver jusques à Bronduse, qui sont encores sept journées plus 
loing, et pour en venir à bout il feit dessecher infmyz marais. 
Irencher les montagnes, faire des levées dans les vallées, et des 
murailles des deux costés pour les soustenir, y adjoustaut 
plusieurs ponts magnifiquement bastyz tant sur les rivières, que 
aux vallons et lieux marcscageux pour escouler les eaux, et 
ainsy il rendit douze journées de chemin, beau, uny et pavé, qui 
auparavant esLoil mal plaisant, fascheux et incommode, comme il 
est rapporté par Dion ; tellement que pour ceste occasion ou bien 
pour ce que la plus part des triomphes passoyeiit par la Via 
Appia elle fut appellée Regina viarum, comme estant la princi¬ 
pale, de laquelle Papinus dicl ainsy : 

Appia cunctaru7n fertur regina viarum. 

« Et encores aujourd'hui e’st demeurée plus entière que nulle 
aultre, y ayant entre Rome et Naples infinyz fragmentz d'icelle, 
mesme qu'il s’en trouve qui durent plus d’un mil, puis estant in- 
terrompuz screprenent Lost après h aultres qui suivent ; mesme 
qn’iine parlye est plus encombrée et couverte de terre, que ruinée 
ou auUrcmcnt gasléc : d’aultant que chascun pavé est atillanl 
poisant, voire plus qu’un homme ne scauroit soubzlevcr de terre. 

Or,^pour rentrer a la suite de noslre description et circuit des 
murailles, je revieiidray à parler de îa porte Sainct-Sébaslien, 
laquelle consiste cn‘ une très belle et haulte archade toute de 
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marbre assez anlitjue, donl le portail est fort enricliy de cor¬ 
niches et graveurcs, et y a mesines parmy, quelques peintures, 
que l’on lie peult plus recongnoîstru. 

« Et au dedans de cestc porte, du costé de la viJle, il y a uu 

■ 

aultre grand portail ancien tout do marbre blanc, et pareil à un 
arc triomphal, ce que l'on dict avoir esté basly par Trajau : ainsy 
que récite Andréas Fulvius !ib. lY Autiq. cap. vm où il dict par¬ 
lant de Trajau et des arcs de Home. « Fuît et aller in honorem 
ejus Arcus in Regîone portæ Cape me, isquo esse creditur ciijus 
vestigia estant intra portam ipsam Capenam, in proximo aqua;- 
ductu, argumento quod Trajanus viam Appiam quæ ab eo loco 
auspicalur magnifiée restituit ac stravil. » 

Au dedans du premier portail qui est par dehors, on veoit 
contre la muraille au dessoubz «le fa vousle une inscription de 
vieilles lettres faisant mention que l’an... (s/c) il entra dedans 
Home une gent estrangère qui soudain fut doutée, laquelle ins¬ 
cription sera icy insérée... 

Continuant par dehors la ville le circuit dos murailles, on 
veoit tout proche de cesto porte un portail de pierre^ qui est à 
présent bousché, par lequel fut donné entrée à Charles le Quint 
lorsqu’il vint à Home, et pour sa réception et plus grand hon¬ 
neur fut faicle ouverture au mur pour luy donner pa.ssage ex¬ 
pressément destiné pour luy en cest endroit. 

Depuis la porte allant tout le long des vieux murs, qui sont 
sans aulciin fossé au pied, on trouve une réparation de muraille 
qui est plus loing à 200 pas, contre laquelle est eserîf : 

[VLSVS m 
PONT. MAX. 

Ayant cheminé plus avant on trouve (uicore à 120 pas de là, 
une petite PORTE bouschée qui pqi^ist foTÎMijnlique ; depuis la¬ 
quelle les vieux murs recommencent, etcontinü'entjusqucsàlOO 
aullres pas plus loin, où se trourè un ânltre peu 11 de muraille re- 
nouYcllée, où sont les armoyryes Pie LV-, avec cesle inscription : 


PI VS lui MXÇlÇiES 
MEDIOL . PON ."mAX 
A.NNO SAL. M.Ü.L.XI1 
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150 pas plus bas y a un aullre pent de muraille rebastye, et en- 

trelacée parmy rantiennc et des armoyries avec ces lettres ; 

■ 

IMVS. PP II , 

¥ 

- , - -■ ' 

4 

60 pas plus loing ou trouve la 

Porta LATIINA 

laquelle est des plus anciennes de Rome, ainsy mesmes que la 
structure du baslimenl d’icelle le démonstre assez : néantmoins 
il ne se trouve aulcune mémoire d’iccile en tous les autlieurs 
anciens, sinon qu’ilz Payent appellée par aullre nom qui em- 
pcsclie de la recongnoistre : et semble que ce peult estre celle 
qui jadys fut appellée Porta Ferentina (fol. 249), d’aultant 
que de ce costé estoit la ville de Ferentinum, dont parle Strabon 
au IV® livre, du nom de laquelle ont esté nomméz Ferentinates, 
■qui est un peuple dedans le pays de Latium, dont Pline et Tite- 
Li ve font mention en plusieurs lieux. Aussy à ceste porte com- 
mençoit la 

Via LATINA 


ainsy dicte pource qu’elle conduisoit au pays Latin. Et pour 
monstrer que c’estoit* ceste cy nous avons un passage de Strabo 
qui dict : it Præclarissimæ suiit viie Appia, Valeria, media inter 
bas Latiua est, ad Casinum oppidum jungitur Appiæ, a Capua 
XIX distans stadiis. » 

w 

Ce que l’on remarque de plus mémorable de ce costé, dont il 
se trouve meiitiou parmy les anciens autheurs, c’est une image 
de femme estant en un tempjlo sur ce chemin, laquelle on disoit 
avoir parlé par deux foys, coinuic rapporte Valère Maxime par 
ces mots : « Muliebre simulacbruiii, quod est in via Latiua ad 
quartum iniliarium, eo lempore cum in æde sua consocratuni 
caleii. deceinbris quo Coriolanus ab excidio urbis inalcruai preces 
repuleriuiL, non semel, sed bis locuLum constitit his verbis : Rite 
me vidislis. Rite me dedicastis. w 

Ceste porte est assise en lieu hault et éminent et sur un bout 
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du mont Geliolus, et est bastye en vouste faisant uue seule arche 
de pierre Tyburtine fort vieille et antique, 

« Depuis ceste porte on ne trouve plus que toute muraille fort 
ancienne durant l'espace de 1,000 pas, jusques en un endroit où 
descend un petit ruisseau d'eau appellée 
AQYA GRADUA, aultrement aqua maruana ou aqua mariana, 
qui estoit auparavant conduitte par aqueduetz depuis Frascato, 
ancienement appelle Tusculum, jusques dedans Home et mainte¬ 
nant à cause de la rupture des aqueduetz elle cousle parla terre, 
et en cest endroict entre dedans la ville de Rome par dessoubz 
les murailles d’icelle, au lieu où l’on vcoit à présent une Porte 
de brique bouschée, qui {eu csgard à la fabrique) semble estre 
murée du temps de Jule TII. Quoyque ce soit, eu ce lieu estoit 
une 

P O RTE A N TIQUE 


laquelle selon l’opinion de Faunus et de Andréas Fulvius doibt 
estre Porta Gabina, qui fut aussy dicte Porta Gabîusa, à cause 
que par icelle on alloit au pays de ceux qu’on nommoit Gabii. 
Elle fut aussy appellée Porta Metrodii, du nom de certaine 
espace et mesure de chemin où elle estoit assise : niais Onu- 
phrius la met vers Sl-Laurent. 

n 

(Fol. 250). Le grand chemin qui estoit du costé de ceste sortye 
portoit aussy mesme nom que la porte, et pour mesme occasion : 
estant appelle 


Via gabina 

dont Tite-Live parle ainsy au .livre: « P. ValeriusT. Uerniinium 
cum modicis copiis ad secundum lapidem Gabina via occultiim 
obskiere jubet. >, Aujourd’huy il ne s’eii veoit plus aulcune re¬ 
marque, ny pareillement d’une aultrc qui estoit des plus insignes 
et proche de ceste cy, que l’on nommoit Via Valeria : entre la¬ 
quelle et la précédente nommée Via Laüna est Præueslina qui 
conduisoît aussy ad Gabios, comme il se list dans Slrabon lib... 
où il dict ainsy : « Suât et Romanorum oppida ad sinîsLra Latinae^ 
inter eam et Valeriam Gabii oxlant in Prænestina via. » 

D’icy les vieux murs vont encores continuant 260 pas,’où y a 
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un peut de muraille rebasly, contre lequel est escril en une pierre 

IVLÏVS iti 
l'ONT. MAX. 

« Depuis ccstc inscription reprenant les vieux murs, on veoil 
eu iccux une archadc de brique à 240 pas plus avant, laquelle 
est murée de longue ancienneté, et paroisl y avoir aultre foys 
une PoitTE soit ancienne ou plus moderne : de laquelle je ne 
trouve aulcune mémoire, ny mention dans les aiilheurs. 

200 pas plus loing entre les vieux murs y a un pent de muraille 
rebasly, auquel y a des armoyryes de pape, qui sont de Nicolas V 
comme se veoit par ces lettres : 

N. PP. V. 

Après cela se couliuueul eucores les vieux murs tout le long 
desquelz on veoit un grand reng continu de haultes vousles et 
archades bastyes de brique, qui sont des restes d'aqueduct de 
Aqua Claudia qui esloit par iceux coiiduicte dedans Rome, dont 
je réserve à parler en son lieu plus à plein : et durent losdtlz 
ai’cbades jusques à un coin et angle de muraille qui est à 220 pas 
loing; au hault de laquelle sont les armes de Paul III, avec ce.s 
mois au dessoubz : 

PAVLVS ![[ 

POXT. MAX. 

I _ 

Passé ce coin, on retrouve tost après la conlinuaüon des 
anciennes murailles qui durent oOO pas et vont se joindre (fol. 
2Ô1) à la 

PoHTA DI SAN GIOVANNI 

qui esloit ancicnemciit appellée Cœlimontana parce qu’elle est 
assise in Cœlio monte: et depuis fut dicte Porta Asinaria parce 
que c’est le chemin pour aller au Royaulme de Naples, d’ou il 
vient grand nombre d’asncs qui arrivent par cestc porte, et à 
ceslc occasion, on dict souvent à Rome par gausscrie à un 
homme qu’il est arrivé de Naples, ou bien qu’il a passé parla 
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porto Sainct Jean : qui est autant à dire que c’est im asiie, ou 
une bcsto. 

« Par coste porte les Gotz entrèrent à Rome, tant soubz le Roy 
Alaric que soubz Totilo, 

A la sortye d'icelle y a un beau ^rand chemin pavé qui csloit 
ancien em ont 

Vi a C AM p an a 

parce que c'estoit pour aller au pays appelle Campania qui 
donne son nom au chemin : lequel proche de la porto se fourche 
et sépare en deux, puis à troys ou quatre mil pas, sc rendent en 
un, et plus avant se joignent à la Via Latina. 

Près de ceste porto là costé droîct d’icolle fault passer un 
petit ruisseau en y arrivant, qui est Aqiia Crahra dontj’ay cy 
devant parlé, lequel cousle par quelque espace le long de ce grand ’ 
chemin. 

Geste porte est assise sur la pente du mont Cmlius, du costé 
qui regarde FOrienl, et cstbastye toute de neuf de pierre Tybur- 
line par Grégoire XIÏl à présent Pape; laquelle a mosme changé 
de place, estant aujourd’hiiy environ 50 pas au dessus de Tan- 
tique qui fut condemnéo cl bouchée par PieIV. Coste nouvelle 
est fort magnifiquement coustruîte, principalement pour la face 
du dehors, et à costé des archades y a des graveures et enrichis- 
semens, puis au-dessus y a au mylieu des armes eslcvées eu 

niarhre, qui sont dudiz pape de .présent, et au dessoubs d’icelles, 

*■ 

y a une table de marbre, où est gravée ceste inscription 


U R KG 0 ni VS xin . pont . .max. 

PVBLICAK VTILITATI ET VtmiS OUNAMENTO 
VIAM CAMPANAM CONSTRAVIT 
PORTAM l•:XTRVXIT 
ANNO M . 1) . l.XXIin 
PONT.ni. 

Près de ceste porto y a un boulevart revestu de pierre de taille, 
lequel Paule III a faict faire. 

Continuant de cheminer (fol. 232)loutlc long des murs, après 
la descente du pied du mont CœJius (sur lequel o.st aussy basty 
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le boullevart) il y a à 300 pas loing une petite porte quarrée qui 
est murée fie fort vieille massonnerie : près de laquelle est un 
aultre boullevart de terre. 

« 300 pas plus loing on trouve Tamphithéatre de P Statilius 
Taurus qui est tout basty de briques disposées dans le mur en 
forme de petites archades et orné tout au tour d’une infinité de 
petites colonnes de briques rondes, cymenlées l'une sur l’aultre : 
et est'teliement joinct à la muraille des deux costés qu'il y en a la 
moytié dedans, et moytié hors la ville : dont l’hémicycle qui 
paroislpar le dehors est encores fort beau et entier, et celuy de 
dedans beaucoup ruiné. Suétone en la Vie de Caligula en faict 
mention en ces termes ; « Munera gladiatoria partim in Amphi- 
theatro P. Statilii Tauri, partim in septis aliquot egit, » Cesl Am¬ 
phithéâtre du costé de la ville est joignant l’église Sainte Croix 
en Hiérusalem, laquelle est remarquable aux hisloires tant à cause 
de-Constantin le Grand qui l'a feit bastir, que pour une chose 
qui advint a Sylvestre pape, qui y chanta sa dernière messe, ne 
se resouvenant d’une promesse par luy faicte à quand il auroit 
chanté messe en Uiérusalem. 

Au tour de ce qui advance et paroist de cest ampithéatre par 
dehors la ville il y a encores un aultre gros boullevart qui a lûü 
pas de circuit. 

Et au coin du boullevart ou ravelin y a un pent de muraille 
rebasty par Pie IV. Et au dessoubz de ses armes qui y sont esle- 
vées esLpesle inscription gravée : 


PIVS IHI JJEUICES 
MKUIOL. POiNT, MAX. 
ANN . SAL.M.D.LxillI 


Après cecy recommencent les vieux murs, et à 140 pas plus loing 
on trouve Tendroict par lequel Aqua Claudia entroit dans la ville 
dont on veoit les fragments de rAqueduct interrompu, et l’une 
des archades qui en ce lieu enjambe par dessus la muraille, le 
bault de laquelle se veoit à jour au dessoubz de l’arche qui est 
plus haulte de demye loyse. 
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M Incontinent après, suit un boiillcvart de terre que Paul IV a 
faict faire. 

Les vieilles murailles continuant on veoif à 260 pas un peut 
rebasty du temps de Nicolas V contre lequel sont appliquées ses 
arniovries et soubz icelles sont ces lettres ; 

i_* 


N.PP . V. 


Delà se trouve un coin de muraille esperonné et couvert d’un 
aultre boullevart de terre à 100 pas, lequel regarde et descouvre 
sur les chemins appelléz Via Labicana et Via Prænestina dont il 
sera cy apres parlé. 

De ce coin on entre en un chemin droict qui conduist à la 
Porta Maggioro, laissant les murs de la ville un peu cslongnez 
à coslé gaulche, qui sont de fort ancienne fabrique et joignant 
iceux les acfjueductz de Aqua Claudia, ou bien de Aniu paroissent 
au dedans de la ville avec plusieurs baultes archados surpassant 
les carneaux des murailles. 

Puis revenant à joindre ladite muraille à 400 pas, on trouve 
un gros boullevart de terre^ ayant 100 pas de circuit, ' lequel 
defi'end la 


Porta MAGGIORE 

aultrement appellée Porta di sauta Croce iu Ilierusalem à cause 
de l’Eglise de ce nom qui en est proche, et jadis Porta Ntevia 
selon Andréas Fulvius, mais contre l’opinion de Onuphrius qui 
veult prouver que c’estoil Porta Exquilina, laquelle fut aussy 
nommée Porta Labicana et Porta Prænestina à cause des deux 
chemins ainsy appeliez qui se rencontroyent ensemble et pas- 
soyenl par icelle, comme je diray après, en son lieu. Mais l’opi¬ 
nion de Andréas Fulvius est que Porta Exquilina debvoit estre ès 
environs de ceste cy, et bien proche i laquelle ayant depuis esté 
bouchée, les deux grands chemins qui passoyent par icelle, se 
sont venuz rendre en ceste cy. 

Premier que parier de ces deux chemins issans de ceste porte, 
il sera icy plus à propos de la descrire, pour y remarquer ce qui 
les concerne. 
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« Coste porto est non seulemont la plus belle do Romo, mais 
aiissy la plus superbe et magnifiquement bastye qui se voye ail¬ 
leurs: laquelle ainsy que tiennent tous les antiquaires estoit an¬ 
ciennement un Arc triomphal: où l'on veoitnn fort beau et haiilt 
frontispice, ayant do front trnys portaux haulteslevez en archade, 
dont l’un est muré : et entre les deux v a soubz la vouste une 

àf 

porte quarrée; estant le tout basty moytié de marbre poly et 
moylié de pierre Tyburline, ontreniesicz ensemble par rengs et 
ceintures dont la pierre Tyburtine advanco en dehors plus que 
le marbre, et est toute marlcllée, au lieu que le marbre est uny 
et luysant, ce qui donne grande grâce l’un à l’aulti'e par ceste 
variété entrcmosléc, 

(Fol. 234.) Ceux qui tiennent que ceste porte estoil Kxquilina 
disent que de ces deux portaux anciennement issoyent les deux 
chemins qui encorcs à présent sont à la sortye de ceste porte ; 
scavoir que par la bouschée qui lire du costé de Valmonte pas- 
soit à main droicte 

Via LABICANA 

ainsy appellée pareeque Valmonte estoit jadys une contrée de 
peuple dont le nom ancien estoit Labici et tout le quartier Labi- 
canum, et sur ce chemin estoit Templum Quietis. 

Et par l’aullrc portail tirant vers Cavi qui esloyent ancienne¬ 
ment Gabii, du costé de main gaulche passoit 

Via rRAENESTINA 

quimonoitàPrænestc.vilIe antique de Latium, à présent nommée 
Pilastrina. El maintenant ces deux chemins prenant leur com¬ 
mencement on deux divers lieux dans la ville, le premier au Gol- 
lisée, raullre à Saincte Lucie, se viennent à joindre et ainsy les 
deux en un passent soubz ceste dernière porte; puis estant hors 
ville se séparent de rechef, comme j’ay dicl, l’une à droict, Taul- 
tre à gaulclic. 

Ces deux portes sont de pareille façon, et inesme fabrique 
ont esté réparées par Honorius et Arcadius empereurs, comme 
démonstre l’inscription qui est au dessuz de la vouste bouschée. 
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laquelle est semblable à celle qui se list sur la porte Porluense, 
fors un mot qui est comitis au lieu de militis. 


S . P . Q . H 

l.MPP . CÆSS . DD . NN . INVlCTISSIMIS PRINClPrBVS = 
== ARCADIO, ET HOXORtO VICTOR!DVS AC TRIVMPHATORIBVS = 

= SËMPER AVGG. 

OB INSTAVRATOS VRlil ÆTERNÆ MVROS, PORTAS, AC TVRRES 
=EGESTIS IMMENSIS RVDERIBVS EX SVGGESTIONE V.C. 
ET IM.VSTRIS ,COM . ET MAG . VTRIVSQ 3 MllJTl.E E[.= 

= STR.1 COMS AD PERPETVITATEM NOMIMS EORVM 

SIMVLACIIRA COXS'ITTVIT 
CVRAXTE Fr. . MACRÛBIO LONGIA.XO V . 

= PRÆF . VltUIS D . N . M . Q . EORVVI. 


« Près (le ceste porte honschée y a une fort belle et haulte ar- 
chade de brique qui est aussy murée, laquelle est un reste, d’aqiie- 
duct (le aqua Claudia (fol. 255), comme il se veoil par les inscrip¬ 
tions de troys empereurs, savoir de Ciaudius, de Vespasianet tb* 
son filz Titus, lesquelles sont au bault du frontispice au dessus 
de Tarcbade, dont la structure est de marbre blanc, avec qualtrc 
rangs et ceintures en forme de corniches, dont les pierres advan- 
cent en dehors faisant séparation en troys espaces où sont gra¬ 
vées de costé et d’aullre ces treze lignes de la longueur du basti- 
ment, et engrosses lettres chascune longue de deux pieds pour 
paroistre do hault. 


Tl, CLAYDirS DRVSl F* CÆSA U AVGVStVË GER.\U^'ICV5 P0^T1F* MAX. 
ThlEVMClA POTESTATK SH. COS. V. IMPERATOH SXII PATER PATRI.i: 


AQVAS CLAVDIAM EX KüTIBVS QVl VOCAHATVR CÆRvr.EVS ET CVRTIVS A MILLIARIÜ XXXXV 
ITKM AiMEXEM NOVAM A MILUARÏO LXll, S VA IMPËXSA IM VRGEM PERRVCERAS CVRaYJT 


lllP. CÆSAR VESPaSIAMVS AVGVST. POXT. M AX. TRIR. POT. ÏÏI IMP, vÜ COS.TîK lïESlG. Illl. PP 
AQ\ ASCYRTI AM KT C.ERVLEAM PERGVCTAS A DIVÜ CLAVDIO ET POSTE A ÎM TEHMISSAS DILAPSAS03 

PER AXxXOS XnVEM S VA IMPEXSA \H|î[ RESTlTVJT 


I>1P. T. C.^SAR DIV I F. VE5PA 5IAATS AVGVSTV3 PÛNTIFEX MAX, TIURVXh: 
PÛTESTATE X, IMPKHATOR XVII. PATEH PATRI.F. CE-NSOH CÛS. Vlll. 
AQVAS CVrtfJAM ET G-BRVLEAM PERDVCTAS A DIVO CLAVRÈO ET PÜSTEA 
A DIVO YËBPASJAMO PAIR R SVO VRIÎI RE.STTTVTAS 
CyM A CAPITE AQVARV.M A SOLO VETVSTArE DILAPSA ESSEXT 
SOVA FORMA REDVCEXDiS SVA IMPENSA CVRAVIT^ 


1. Voy. Coi-pus Inscr. Lal., t. VI, n« 125G, 1257, 1258, 
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« Suétone pariant de cest aqueducL dict que c'est un des plus 
grands ouvrages qui ayent esté faicts par l'Empereur Claudius, 
et semble en lisant ce qu’il en dict, qu’il ait tout pris sur cesle 
mesme inscription, usant de ces mots: «Opéra magna potiusquam 
necessaria quammulta perfecît, sed vel præcipue aquæductum a 
Caio inchoatum, aquæ Claudiæ gelidos et veteres fontes, quo¬ 
rum alteri Cccruleo, alleri Curlio, et Albudino nomen, simulqz 
rivum Anienis novo, lapideoq. opere perduxil divisitq.'în pluri- 
mos cl ornatissimos lacus. » Et Pline au chap. ... du XXXVP 
livre, descrit la structure de cest aqueduct (duquel cest endroit 
n’est qu’un petit reste et fragment) comme estant un grand et 
excellent œuvre, et admirable pour sa baulteur et dict ainsy : 
«Vieil antécédentes aquarum ductus novissimum impendium ope- 
ris inchoati a C. Cæsare et peracti à Claudio, quippe a lapide qua- 
dragesimo ad eam excelsitatem ut in omnes urbis montes levaren- 
tiir, influxere Curtius, atqueCæriilcus fontes. Erogatum in ici opus 
sestcrtiûm ter millies ». Geste grande baulteur est la cause poui- 
quoy les lettres de rînscription sont si grandes, comme j’ay dict 
cydevant, car aullrement on ne les eusl peu lire de si loing estant 
à bas: car combien que les ruines des environs ayent rempiy et 
comblé le bas, ce qui einpesche que la haulleur ne paroisse telle 
qu’elle estoit anciennement, néantmoins encores à présent les 
lettres ne se monstrent que de la grandeur de la quattriesme 
partye qu’elles sont. 

Or pour continuer le circuit de la ville, depuis ceste porte on 
va costoyant les vieux murs cheminant au pied d’iceux (fol. 256), 
dedans lequclz on trouve à 600 pas loing de la précédente porte 
les remarques et vestiges d’une 

Porte antique 

ihuTée de fort vieille massonerie, laquelle selon l’opinion de An- 
dreasFulviiis peult estre celle qui jadis fut appellée Exquilina, qui 
du temps de Slrabon estoit desjà clause, comme luy mesme le 
remarque par ces mots : « In campo Exquilino duæ portæ urbis 
Exquilina, quæ clausa est, altéra Tyburlina. » Prenant donc 
ceste cy pour Exquilina et celle de Saint-Laurent (qui suivra 
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après) pour la Tybunina, c’est suivant la conimiino opinion (les 
antiquaires : toutes foys L. Fannus(lib. ï. cap. xn) prend ceslecy 
pour Tyburtina, et celle de Saincl Laurent pour Exquilina. 

« Sur ceste diversité d’opinions nous ne pouvons faire jugement 
asseuré par ce qui sc trouve dans les anciens aulheurs, parce 
qu’ilz n’onl faict mention que des noms des portes, et non du 
reng de leur situation, comme elles estoyent disposées et seule¬ 
ment pour quelques-unes nous en lirons delà conséquence pour 
esclaircissement. Ce que nous avons de plus exprès pour la con- 
gnoissance et remarque do toutes les portes circonvoysines de ce 
costé, c’est un passage du second livre de Tite-Live en la des¬ 
cription d’une embuscade f aie te par les Romains lors du siège 
du roy Porsena, où néautmoins il n’est faict aulcune mention de 
porta Tyburtina : le texte de l’autbeur est tel : « Itaque Cos. Ya- 
lerius, ut eliceret prædatores, cdicit suis [postera die frequentes 
porta Exquilina qnæ aversissima ab hoste erat, cducerent pecus, 
scituros id hostes ratus, quod inobsidione et faîne serviliainlida 
transfugereiit. T. Herminium cum modicis copiis ad socundum 
lapidera Gabina via occultum considéré jubet. Sp. Larginm cum 
expedita juventute adportam. Goliinam stare donec hostis præle- 
reat. Deinde seobjicere hosli, ne sit ad (lumen redilus. (ionsii- 
lum aller, Lucreliiis porta Nævia cum aliquot manipulis militum 
egressus. Ipse V^alerius Cœlimontana dileclas cohortes educit, 
hiq. primi apparuere hosli, Ilerminius ubi tumultum sensit con- 
currit ex insidiis, versisque in Lucre lium Iletruscis terga cœdit, 
dextra lævaque, hinc a porta Collina, illinca Na?via redditus cla- 
mor, ita cæsi, in medio prædatores, neque ad pugnam viribus 
parcs et ad fugam septis omnibus vüs, finisq 3 ille lam ofl'use 
vagandi Hetruscis fuit. » 

De ceste porte à présent bouschée qui debvoit estre ancienne¬ 
ment Exquilina, dont le nom a esté transporté à la porta Mag- 
giorc, il sortoit deux grands chemins, savoir YiaLabicana et 
Præncstina qui serventaujourd’huy à ladiz PortaMaggior comme 
j’ay dict cy devanl. 

(Fol. 257) 10 pas plus avant que ceste porte murée, il y a un 
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petit pent de mur rebasty, où est gravé dedans une pierre ce qui 
suit ; 

I V1.1 VS II 1 
PO.N T . AIAX, 

« Après cela recommencent les vieux murs qui continuent 
jusques à un aultre pent rebasty à 200 pas de là, contre lequel 
est escrit 

IVLtO 11 . P , M. 

M.P.Xll 

l^uis on reprend encores le.s vieux murs qui se continuent 
comme devant et durent îusques à 200 pas, allant se joindre à la 


Porta di SAN LORENZO 

« 

jadis appellée porta Tyburlina selon l’opinion de plusieurs anti¬ 
quaires, et porta Exquilina suivant l’advis de quelques aultres, 
contre l’opinion desquelz Onuphrius tient que c’estoit Tantique 
(îabina ou porta Gabiusa : quoy que soit tous sont d’accord qu’elle 
fut aussy nommée porta Taiirina à cause de deux testes de Tau¬ 
reau eslevéos contre le frontispice au plus hault de l’archadc où 
elles se voyent encores aujourd’huy en leur entier, l’une du coslé 
de dedîins, et l’aultrc par dehors et audessus est gravée cesle 
inscription tant de part que d’auUre, on lettres grandes d’un pied 

IMP . GÆSAR ÜIVI 1 VLl F . AVGVSTVS 
PONTIFEX MAXÏMVS COS . XII 
TRIRVNIC . POTESTAT . XIX . IMP .XI111 
HIVOS AQVAUVM OMNÏVM RKFECIT' 

(MP.CÆSAR M^AYRELIVS ANTOMNV5 PlYS FËLIÏ AVG . PARTI! . 

MAX , URIT . MAXH3V* PÛNTlt’EX ^AXl. 

AgVA.M MARCIAM VAHIIS KASrRVS IMPEDITAM PVRGATO FONTE, EXCiStS KT 
PERFORATIS MONtlEVS, RESTITVTA FORMA^ ADOVrSITO ËTJAM FONTE NOVO AWTOSUXQ 

IN SACRAM VnBEM SVAM PKRDVCENnAM CVBAVIT 


JM P . TITVS C^.SAii DiVJ F . VESPASrANVS AVG , PÛNTIF , MAX. 
TIUBVNICIÆ POTESTAT IX IMP . XV . CENS. ÇOS , Yll DESIG . Il* 
RIVVM AQV.E MARCIÆ YETVSTATE DjEAFSVM REFECIT 
ET AQVAM QV.TÎ IN VSY ESSE RESIGNAT REDTXIT 


•«î 


4, Inscr. L V!, 1244-1345, 
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« Par cesle inscription qui est de troys Empereurs, savoir de 
Augustus Cæsar, de Aurelius Aiitoninus Plus et de litiisAespa- 
sianus, on veoit que cest archarde (fol. 2o8} est un reste d’aque- 
duct ancien do aqua Marcia,qui estoit la meilleure eau qui entrast 
à Rome, où clic estoit couduicte par aqucduct depuis les monts 


et pays de Peligni qui sont à quatlre ou cinq journées de là, et 
voyons aussy que Ovide au IV' livre Trisliuni, parlant do la ville 
de Sulmo dont il est natif, laquelle est dans le pays de Peligni, 
il rapporte que c’est une région fréquente en sources et fontaines 
fort froiddes distante de quatlre vingls dix mil de Rome, comme 
on veoit par ce distique : 

Subno mihi patria est gelidis uberrimus iindis 
Millia qui novîes distat ab urbe decem. 


Aussy veoit on cncores sur le chemin de Rome à Naples une 
grande et csmervcillable quantité de haultes arcliades de cest 
aquedact dont l’eau a esté appellée aqua Martia du nom de celiiy 
qui premier la feist venir à Rome, qui fut Anciis Martius qua- 
l ri es me Roy, dont Pline parle ainsy au chap. HP du XXXPlivn? : 
X Clarissima aquarum onmium loto oiitc frigoris saliibritatisque 
pal ma præconio Martia est, inter reîiqtia Deum muncra urbi tri- 
buta; vocabalur hæc quondam Aufeia, fons autem ipse Pîtonia : 
oritur in ullimis montibus Pelignqrum : transit Marsos et Fuci- 
num lacum Romani non dubic petens : mox specu mersa in Tybur- 
tina se aperil, novem passuum millium fornicibus pcrducla, 
Primus eam in urbem ducerc auspicatiis est Ancus Marlius, unus 
ex Regibus : postea Q. Marlius Rex in Pnelura. » Elle a aussy 
esté appellée aqua Trajana, comme récite Froniinus à cause que 
de son temps, elle fut conduicte par Trajan jusques au moiq 
Aventin, et dictquc de toutes les eaux de Rome on usoit princi¬ 
palement de ceste cy pour boire, sans qu elle scrvisl à aullro 
chose. 


(leste porte de SaiiicL Laurent consiste en deux structures de 
basliment, dont l’un est au dedans de la ville et fort antique, qui 
est celuy cy, où se lisl la susdite inscription ; l’aullre est du costc 
dehors la ville qui consiste en un portail de pierre Tybiirtine. 
basty par Arcadius et ïlonorius Empereurs lequel est apposé au 
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devant du précédent ; et au dessus d’iceluy est gravée par dehors 
la mesmc inscription qui se vcoit sur la Porta Portuense, et 
Porta’maggiorj laquelle est icy dèmye couverte, et offusquée 

I 

d’une peinture d’armes Papales. 

s . P . Q . R 

IMP . GÆSS. DD . NN . INVJCTISSIMIS P^lNClPJBVS 
ARCAÜIO ET HONÜRIÜ VICTORIBYS AC TRIVPUATÜRIBVS 
SEM PER AVGG . et cœt. üt supra fol,,, et fol... * 

a On peult veoir le reste de ceste inscription aux deux portes cy 

dessus, ou à Portuense, ou à Porta maggior. (Fol. 259.) Le nom 

moderne de ceste porte luy a esté donné à cause de l’Eglise Sainct 

Laurent qui est hors la ville, à un mil près, laquelle est une des 

sept de Rome, et fui fondée par Constantin le Grand, et est fort 

magnifiquement construicte et toute enrichye de marbre par 

dedans, et d’un beau lambryz tout doré. On la trouve à main 

droicte du chemin sortant de ceste porte qui est l’antienne 

■ 

Via TIBVKTINA 
■ 

qui retient encores aujourd’huy ce mesme nom, lequel luy vient 
de ce que c’est le chemin qui va à Tîvoly, que les Latins appel- 
lovent Tvbur. 

êj O 

Continuant le circuit des murailles que l’on va costoyant tout 
près du pied, on ne trouve que tous anciens murs qui conliuuenl 
jusque? à 3G0 pas, où y a une tour rehaslye de nouveau, contre 
laquelle cos mots sont gravéz en un marbre 

IVIJVS 111 
PONT . .MAX. 

f • 

li’icy continuent encores les vieux murs, où se trouve une 
aultre tour rebastye qui est à lÜO pas loing de la précédente, et 
y a pareilles le lires. 

Après cela se l’eprenent les vieux murs et à 90 pas y a encores 
une aultre pareille tour aussy rebastye par ,Iule III, y ayant toute 
pareille inscription que aux deux dernières. 

1. C. 1* 1*, Ik VI, no 1189. 
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I 

i< De ce lieu en contitmant le lourj on vcoit à 20 pas loing les 
annoyries de Julc lï (qui sont un chesne) eslevées en marbre, et 
enclavées dedans un petit penl de muraille reparée, où est ainsy 
escrit au dessoubz d’icelles. 

^ * J * 

■ * 

IVLIO 11 P . M. 

> 

Puis on trouve encores une aultre tour à 120 pas, rebastye 
comme'les précédentes, où est aussy gravée ceste mesme inscrip¬ 
tion : 

i V L i.v s 111 

PONT . MAX. 

Ce qui suit en la continuation des vieilles murailles est tout 
entremeslé de nouvelles réparations, parmy lesquelles on re¬ 
marque estant à 70 pas une petite porte voustée de brique, 
laquelle est bouchée dés jadis. 

Et continuant lesdis réparations parmy les anciens murs, 
après avoir encores cheminé à 220 pas plus loing on list contre 
un mur rebastv : 

V' 

i” 

IVLIO . II . PONT . .MAX . 

.M.D.XII 

(Fol, 260} iO pas plus loing on veoit tout en un recoing une 


Porte antique 

bastyc d’une haulte archade de pierre Tyburtine, laquelle paroist 
semblable tant par dedans que dehors la ville, et est murée de 
fort vieille massoiinerie et située sur unliaull,et tertre dépendanl 
du mont Viminalis; toulesfoys elle paroist peu estant en un rc- 
coing, et eu lieu peu fréquenté pour le jourd’huy. 

Geste porte fut jadis nommée porta Quorquetulana, et Querque- 
iularia à cause d’uu petit boys voysiii qui estoit une chesuaye 
appellée en latin Quercetum. Et fut aussy nommée porta inter 
Aggeres parce qu’elle estoit bastye in campo Viminali inter ag- 
gercs Tarquiuii. 

Tout jûiguaut icelle commence une grande eslendue du costê 
de la ville laquelle est aujourd'huy appellée il Yivario, et estoit 
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ancieiiement Campus Viniinalis: où ou ne veoit maintenani que 
des vignes et jardinages, où y a en quelques cntlroicls des ca¬ 
vernes soubz terre, bastyos avec voustes, que Ton dict qui 
servoyent pour retirer les bestes saulvages et que le nom de 
Vivariü vient de ce que ancienement ce lieu esloit destiné pour 
y nourrir les bestes saulvages, et aullres que l’on gardoît, dont 
le mot latin « vivarium » comprend et signifie ce que nous 
appelions un parc pour les bestes saulvages, un vivier pour les 
poissons, et une vollière pour les oyseaux : dont tous les troys 
cstoyent en ce parc, lequel Pline au lu® chap. du VHP livre 
appelle Vivarium Tarquiniense. 

« Hors la ville y a au devant de ceste porte une grande place 
quarrée, autour de laquelle on veoit encoresles murailles ruinées 
que l’on tient avoir jadis esté Castrum custodiæ, aultremcnt Cas- 
trum Prætorium Dioclctiani, qui est l’opinion de Faunus, de 
Fulvius et aullres, à quoy il y a grande apparence, mais Lucius 
Maurus et Onuphrius disent que « Vivarium » dont j’ai parlé 
esloil « Castrum Prætorium », au milieu duquel (soit icy ou là) 
debvoit y avoir un bastiment qui estoit Ædes Augustorum ; où 
se rciidoyent aussy quelques tuyaux et conduictsde Aqua Martia 
riour la première opinion, les cavernes qui se voyent encores 
dans la ville donnent jugement que c’ostoitle lieu où on retiroit 
les bestes, aussy qu'il est plus vraisemblable que le lieu où on 
retenoit les soldats fust hors la ville que dedans, ainsy que nous 
voyons qu’estoit Circus Castrensis avec un bastiment pour loger 
fous les soldais, affin de leur oster la fréquente communication, 
et délices de la ville, qui les pourroycnl rendre trop efféminez. 
Ce qui semble debvoir soustenir l’aultre opinion contraire, c’est 
un passage de Procopius où il dict (fol. 261) : « E regione Vivarii 
forinsecus velercs Romani alterum brevem murum modicoinler- 
vallo adjocerunt, non ad lutelam sed ad delicias, ut leones co 
loco, et alias bestias scrvarenl, unde et vivarium îs locus diclus 
est; » mais en disant « é regione vivarii » cela monstre bien que 
c’esloit hors le pavé; comme pourroit estre que hors la ville on 
nourrissoit les lions. 

A la sorlyc de ceste porte y avoit ancienement un grand chemin 
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pavé duquel on veoit encores les restes et vcstyg’eSj mais je n'en 
trouve point le nom. 

« Près de ce chemin et tout joignant ce Castrum Prætoriunj, 
aucienemenl y avoit un lieu appelle Ornithon, aultrenient, 
Aviarium Marci Varronîs, où cousloit à travers un ruisseau do 
Aqua Martia. 

Premier que continuer le circuit des murs, je remarqueray que 
la closturc de Castrum Prælorium commence ioiirnant ladite 

tl O 

porte bouschée et verrons cy après où elle finissait affin de 
mesurer la grandeur de son estendue. 

Allant au long des murailles le cbeniin est toutmontueux et va 
presque tousjours haussant jusques à un petit pent de muraille 
neuf estant à 300 pas, où se list 

IVLIO.II.P M, 

et au dessus sont les armovries d’iceluv Jule 11. 

M 

Puis plus bas, soubz deux aultres armoyries est cestc inscrip¬ 
tion 

ÜEttiNAHDINVS MlJ.'tlVS 
PIIÛSPEU . MVTVS . ^tŒNTVM 
CVBATO]{ES I )ICAVEnVXT 
.MVRIS ALIÜI INSTAVUATIS ' 

ALI ni UESAHT1S 
AXNO M . n . XM 

90 pas plus iüing se list contre un aultro pent de muraille : 

IVLIVS 111.! 

PO*NT . MAX. 

n . —___ _ 

Après cela on trouve une tour fort antique à 230 pas faisant 
un coin de ceste grande espace qui souloitestre Castrum Præto- 
rium, contre laquelle est escrit de fort vieille lettre gravée en une 
pierre minée d’antiquité, ce qui suit; 



MEON ATIÆ . TH Y 


\is à vis de ceste tour y a grande quantité 
lesquelles on veoit cncores plusieurs restes de 


de ruines, parmy 
vûustcs des basti- 
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meiîts deCaslrumPrætorium, lequel continue encores plus avant, 
suivant tousjours les murs antiques, contre lesquels (fol. 262), 
on veoil en un pent réparé, qui est loiiig de 130 pas, ces armoy- 
rics de Jule II qui portent un chesnc et soubz icelles sont ces 
mots 

IVLIVS PAPA . H . M . IJ . XH . 

t 


■lüO pas plus loîng, sont les armoyries de Florence et-Medici 
contre un aultre pent de mur robasty, soubz lesquelles y a escril 


CLEM . vu . P . J1 . 

280 pas au delà commence un petit chemin qui mène tout le long 
des anciennes murailles jusques à l’aultre bout et angle dudit 
Castrum Prætorium qui dure jusques à un recoing que l’on 
trouve à 480 pas, où se voyent aux deux costéz d'une vieille 
tour, deux petites portes de brique, qui sont bouschées, et pa- 
roissent estre fort antiques. 

« Depuis ce lieu continuant toujours de suivre le.s antiques 
murs par le pied d’iceux, on veoit à 80 pas plus avant les 
armes de Nicolas V avec ces îeltï'os 


Ft fort proche desdiz armes, sont deux escussons avec celles de 
Pie II, qui y sont deux foys, et dessoubz est escrit 



Eu un coiu qui suit tost après, y a encores une aultre petite 
porte qui est à présent murée. 

On trouve puis après parmy les vieux murs un pent robasty de 
nouveau par Pic IV estant à MO pas plus loing : auquel lieu on 
dict avoir esté jadis ranlienne porto de Saut Agnese, lors appel- 
lée Nomentaua, dont il sera parlé cy après, de quoi il n’est de¬ 
meuré aulcuiie remarque, ny apparence mais seulement a esté 
descoiivert bien bas soubz terre uu profond aqueduct tout proche 
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de ceste muraille, contre laquelle cesle inscriptlou est gravée en 
une pierre de marbre : . * ■ 


PI VS un . MEDICES 
MEDIOL . PONT. 
MAX . ANN . S AL. 
M . U . L X I I l I. 


loO pas plus loing ou trouve au myliou des vieux murs la 

■i 

POKTA PIA 

laquelle a eu ce nom depuis peu de temps à cause de Pie IV, qui 
feit mettre bas l’antienne et rebastir celle de présent, faisant 
oultre cela dresser une rue à la ligne qui est merveilleusemcril 
longue, large, et belle (fol. 2f}3), commençant depuis ladix porte, 
et continuant sur tout le mont Quirinal jusques au Jieu où sont 
les deux chevaux de marbre de Phidias et Praxitèles, qui se 
sont rcncontréz droit au mylieu de ladite rue, laquelle passant 
ouUrc va jusques à l’église de Santa Maria maggîor abboutissant 
en la grande place qui est devant icelle, tellement que eosle rue 
a près d’un mil de longueur, et est si bien dressée qu’on y va 
uniment sans monter ny descendre, combien qu’elle soit toute 
sur montagnes, laquelle rue il feit appcller Slrada Pia, et la porte 
Porta Pia, ayant faict mettre à ceste fin une inscription du costé 
de dedans la ville, au dessus du portail basty magniiiquement de 
pierre tyburtine, où sont au plus hault du frontispice les armes 
dudit Pie IV portées par deux statues d’anges, le tout do marbre 
blanc; au dessoubz desquelles y a une grande table aussy de 
marbre, en laquelle est gravée ladite inscription telle qui suit : 


P [ V S I I I [ . P O N T , M A X. 
PORTAM IMAM. 

SVBLATA .NÛMENT.ANA E.XTHVXIT 
VJA.M PIA.M. 

.EOUATA ALTA SEMITA DVXIT 


« Auparavant lequel ciiangement de nom ceste porte estoit ap- 
pedée (comme elle est encore do plusieurs) Porta di Santa Agnese, 
à cause de l’église de ce nom qui est hors la ville, de laquelle sera 
parlé cy après. Les noms anciens ont esté divers, savoir Porta 
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Viminalis, parce qu’elîc esL assise sur un bout rlu mont Viminalis 
ou bien qu’elle csLoiL proche du temple de Juppiter Viminus. Et 
aussy Porta Eigulensis d’aullant que près d’iccIle estoit le lieu où 
se faisoit la poterie et vaisselle de terre, pour lequel ouvrage on 
donnoit un quartier des plus eslongnez du cœur de la ville, comme 
j'ay cy devant remarqué parlant du mont Testaceus qui fut des¬ 
tiné à cest çfTect, cl créé des laiz et morceaux de pots casséz. 
Geste porte fut aussy appelée Porta Nomentaria, et le chemin qui 
en sortoit 


Via iNÜMENTANA 

lequel nom lui est demeuré jusques aujourd’huy et luy fut ancien¬ 
nement donné parce que c’estoit le chemin pour aller à Nomeii- 
tum, petite ville voisine de Hume, à présent nommée Lamenlana. 
Ce chemin fut aussv dict 


Via FIGVLENSIS 

comme nous a]tprenous de Tite Live au ...[livre] où il dict: « De- 
cem viri Nomentana, cui tune Figulensi nomen fuit, profecti 
castra in monte sacro locavere ». Et par ces mots on congnoisl 
que le nom de Figulensis fut premier que Nomentana. 

« Sur ce chemin estoit ancienement dès la sortye de la porte 
un temple dédié à la déesse des chants lugubres des deffuncts, 
qui estoit dicte Nœnia ainsy que rapporte Festus. 

Et à un mil plus loin, à main gaulche et joignant ce chemin 
on vcoit ciicores aujourd’buy un fort antique temple de Bacclius, 
basty en forme ronde, et par le dedans y a double reng de cou- 
lomnes tout à Tentour pour suuslenir la vousle, qui est toute 
faicle d’ouvrage à'ia mosaique et le surplus du temple orné do 
diverses peintures, représentant (comme aussy faict la mo¬ 
saique) tous les gestes et actes de Bacchus. Davantage on veoit 
cncores dedans ce temple le Sépulchre de Bacchus y ayant une 
seule pierre de porphyre, longue de six pieds, large de troys, et 
hauUe do plus de cinq, taillée par le hault en dos d’asne, et tout 
autour enrichie d’un ouvrage excellent, eslevé en dehors, où y a 
des branchages de vigne, avec force raisins, et de petits enfans 
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nuds qui on cueillent, et pressurent des grappes en leurs mains, 
de petits oyseaux qui en mangenl, et parmy tout cola y a des 
triomphes de fleurs suspenduz, qui est une des plus belles pièces, 
et plus exquises qui soyenl à Rome : Et pour plus grand orne¬ 
ment on veoit encore les portes de ce temple qui sont de bronze. 
Enfin comme plusieurs temples des dieux des anciens payens 
ont esté consacréz et dédiez pour le service de Dieu, costuyei lut 
par sa dédication destiné par Alexandre IV pour Coustanlia, fille 
de l'empereur Constantin le Grand, laquelle est enterrée soubz 
ladicte pierre de porphyre, et fut sanctitiéo après sa mort, estant 
décédée en ce lieu où elle avoit faicl baslvr une église dédiée à 
sainte Agnèse, par les prières de laquelle elle disoil estre guaric 
de la lèpre, et ainsv demeura tout le reste de sa vie religieuse en 
ce lieu, où v a à présent un monastaire et religion. Ainsv fan- 
cien temple a esté appellé Santa Constanza et ccluy qu’elle feit 
bastir Sauta Agnesa. Depuis advint que le pape Daule 11 véni¬ 
tien feit enlever ceste pierre pour la faire transporter en l’églisr 
Sainct Pierre voulant estre enterre souliz icelle, mais comme elle 
fut seulement à my chemin le pape décéda, et lors la pierre fut 
remise an lieu d’où on i'avoit enlevée et y est demeurée jusques 
aujoui'd’hiiy. 

« Revenant à la continuation du circuit do la ville, on veoil 
dedans les vieilles murailles, à 120 pas de F^orta Pia, une petife 
PORTE de brique ]) 0 uschée de jadys : Et plus avant y a un peut 
rebasty contre, lequel sont les armoyries de Iule II à 140 pas, et 
res lettres 


IVL[VS ri 
PONT . MAX. 


(Fol. 20b}. Après ce peut recommencent les vieux murs et ii 
IbO pas loing se joignent à la 


Porta SALARIA 

anciennement appcllée Porta Collina, soit parce qu’elle esloil 
proche des collines, ou bien qu’elle esloit au pied de la colline 
dicte Quirinalis, et mesme fut nommée Porta Quirinalis parce que 
par icelle on alloit au mont Quirlnal. on bien parce que près 
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d’icelle estoil Saccllum Quîrini, Elle fui aussv nommée Porta 
Ægonalis et/Egonensis, comme dictFcstiis, d’aultant que aupa¬ 
ravant que les Sabins fussent venuz habiter au mont Quirinal on 
le nonimoit mons Ægon. Elle fut cncores appellée Agonalis, et 
Agonensis à cause des jeux nommez des anciens Agonalia, qu’on 
souloit jouer près de ceste porto quand le débordement du Tybre 
rcmplissoit Circus Maximus, où on avoit accoustumé de jouer, 
ce qui SC remarque principalement par ce passage de Tite Live 
du ... livre : « Nam ita restagnavit Tyboris ut iudi Apollinares 
inundato circo, extra porlam Coliinam ad ædem Erycinæ Vc- 
neris peracti sint. )> 

« Hors de ceste porte onveoit encores les ruines de ce temple 
de Venus Erycinti, où les jeunes filles commençant d’approcher 
à Tûge de congnoissance et puberté, avoyent accoustumé de 
porter pour olTrande leurs petites poupées dont elles ne tenoyont 
plus conte, ce que Perse entend dire par ces vers de la seconde 
Satyre. 

Dicite ponti'/tees in sacris quid facial (sic) aurum 
Nempe hoc quod Veneri donalae a virgme pupae. 

La dernière porte de l’ancienne Rome fut cestecy. après la¬ 
quelle n’y en a plus esté adjousté sinon lors quelle a esté réédi¬ 
fiée,* et souioment de l’autre costé du Tybro au Vatican, 

.On remarque aussy que par ceste porte entrèrent les Françoys 
qii’on nommoit Senones, Icsquelz saccagèrent la ville [de] Rome. 

A la sortye de la porte commence 

Via salaria 

laquelle a donné son nom à la porte, et a esté ainsy appellée 
parce qu’elje inenoit au pays des Sabiiis d’où venoit tout le sel à 
Rome, ainsy que dict Festus : et aussy Pline lib. XXXI, cap. Vil, 
usant de cos mots :« sicut apparetex nomine Salariai viæ quo- 
niarn illù sal in Sabinos porlari consueverat. » 

De ce costé A’nutbal estoit campé pour assiéger Rome, et estoil 
logé à costé de ce chemin près de Anio à présent dict Teverone, 
en un lieu distant de Iroys mil de la ville, d'où estant party et le 
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siège levé, les Romains pour mémoire et par dérision y édifièrent 
un temple f[ni fut nommé « Templum Ridiculi » (fol. 26G), 

« Geste porte est en arcliade de pierre Tyburtine fort an- ■ 
cienne, dont le dessus est seulement de brique qui semble à la 
fabrique estre du temps de Arcadius et ÏTonorius Kmpereurs, 
eus (sïc) esgard aus aultres bastimens par eux faicts, toutesfois 
il n’y a aulcune inscription. 

120 pas loing de la porte on trouve entre les vieux murs un 
pent rebasty, auquel sont gravés ces mots soubs les armes do 
•fuie lit : 

IVLIVS III. 

PONT . 

'Continuant les anciennes murailles ou veoit à 430 pas plus 
loing une pierre de marbre en forme quarrée, qui nionslrc estre 
fort antique, laquelle est apposée dedans le mur, et en icoIJe se 
list cette inscription : 

.M . CA LPVR MO 

M E I E n 0 F. 

CALPVHMA .M 
R VF A 


200 pas ]j1us avant y a un auUrepont rebasty parniy les vieilles 
murailles contre lequel sont les armoyries dudit Jnle IIl avec 
pareille inscription que dessus. 

Ayant passé ce pent réparé on no trouve plus que tous vieux 
murs que Gon va costoyant près le pied d’iceux, ny ayant fossé 
non plus que devant et ayant ainsy cheminé la longueur et espace 
de 3G0 pas on se trouve à la 

Porta PINCIANA 

qui fut ainsy nommée parce qu’elle estoit voysîne du palais do 
Princius sénateur Romain, qui y avoil mis tant de richesses, que 
lors qu’il fut ruiné par lez Ostrogotbz, Tbéodoi’ic leur Roy en 
feit serrer et enlever les marbres, et aultres démolitions qu’il 
transporta à Ravenne, ainsy qu’escril Cassiodore en une Kpislre. 
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Ktle fui aussy auparavant appellée Porta Coltalina, et le chemin 
sortant (ricclle fut pareillement dict 

Via COLLATINA 

servant pour aller à rantienne ville de Collatina d’où print son 
nom Tarqniniiis Gollaliniis, mary de Lucrèce, lequel y faisoit la 
demeure. 

« Par ceste porte passoit anciennement l’Aqueduct de Aqua 
Virgo qui estoit conduicle par dessoubz terre, dont on veoit les 
voustes fort profondes par des souspiraux, et ouvertures qui sont 
en quelques endroictz hors la ville ; de quoy les Gothz s^estant 
voulu servir pour y faire passer des soldats dedans la ville 
{foL 267) par dessoubz ceste porte, ils furent descouverls et 
repoussez. 

Ceste fontaine fut amenée à Rome par un Consul nommé 
Agrippa, qui la print à liuict mil de la ville où elle fut trouvée 
par des soldats, qui cherchant de l’eau, rencontrèrent une jeune 
fille, laquelle tenant une baguette en sa main leur en démonstra 
certaine source qu’ilz descouvrirent et suivirent la veine d’où 
elle procédoît; laquelle estant ouverte, en sourdit grande quantité 
d’eau qui fut nommée Aqua Virgo à cause qu’une fille l’avoit 
premièrement descouverte. 

Elle entre oncores aujourdhuy dedans Rome par le conduict 
qui est fort bas en terre soubz ceste porto, d’où on la faicl monter 
sur le mont voysin appelle Collîs flortulorum, où s’est trouvé 
en terre ceste inscription : 


TI . CLAVDIVS DRVSl F . CÆSAR 
AVGVSTVS GERMANICVS PONTIF . .UAX. 

TRIB . POT . V . ISIP . XI . PP . COSS . DESIGN . HH. 
ARCV3 AQVÆDVCTVS VIRGINÎS DISTVRBATOS 

PER C . CÆSAREM 

A FVNDAMENTIS NOVÜS FECIT AC RESTITVIT' 


Le bastimont de la porte Pinciana est composé d’une haulte 
archade de pierre Tyburlîne qui paroist fort antique, el n’y a 


1 . Corpus Inscr. Lat., l. VI, n* 1252. 
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aulciine înscrîplion, ny auUro marque sinon une croix sur 1(‘ 
hault de la voliste, toutesfoys par comparaison d’aultres basty- 
mens, il semble â la fabrique qu’elle soit du temps de l’ompereur 
Justinian et de pareille matière et structure que le pont Saiiicte- 
Claire ou Salarias basty par Narsès : aussy L. Faunus est d'o¬ 
pinion qu’elle a esté bastye par BéÜssaire, lieutenant de Justi¬ 
nian. 

« Plus avant dedans la ville y a un anitre grand portail, et une 
vouste qui semblent estre plus modernes. 

Continuant le chemin du tour de la ville on ne trouve que 
murs fort antiques jusques à 4üû pas, qu’il y a un pent de mu¬ 
raille rehasty à un recoing ou cestc inscription se veoit gravée 
en trovs endroitz : 

IVLIVS lit 
PONT . .MAX. 

A l’endroict de ce recoing y a au dedans de la ville im beau 
jardin où se veoit encore le sépulclire de la famille appelée Do- 
mitii, mais à présent fort ruiné. 

Geste réparation de muraille continuant fort longuement, on 
trouve encores dans icelle à 140 pas la même inscription de 
Jule lll (fol. 268). 

Puis on veoit contre une tour qui est de là à 30 pas un cscus- 
son d’armoyryes portant un lion traversé d'une barre par le my- 
lieu, soubz lequel est escrit : 

PAVLVS 
VEXETVS 
PAPA II. 

20 pas après est escrit contre la muraille 


IVLIVS tu. 

PO.NT . MAX. j 

25 pas plus ioing ou veoit encore.s les annoyryos d’uu lion barré 
et ces mots au dessoubz 

PAVLVS VENÊ 
TVS PP . 11. 
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« De là à une tour réparée que Ton trouve à GO pas, on vcoil 
contre icelle ces mesmes mots : 

JVLIVS 111. 

PONT. MAX. 

fîO pas plus loing contre une aultre tour rebastye se vcoit encore 
ceste mesnie précédente inscription et puis cestecy : 

PAVLVS VENF.TVS 
PAPA . Il I 

jusqucs à laquelle, depuis la dernière non escrite y a 150 pas, 
qui sont presque toutes murailles neuves, un peu enlremeslées 
de quelques ruines et-vestiges de vieilles. 

Après cela recommencent les murs antiques à 290 pas, les¬ 
quels sont fort remarquables tant pour la façon de la structure 
que pour la matière, et aussy qu’il est aisé à gager que ce sont 
les plus antiques qui se voyent en tout le circuit de Rome, 

Ces murailles sont toutes de brique bastyes en archades qui 
s’enlresuivent d’un grand rong, lesquelles sont remplyes de pe¬ 
tits carreaux aussy de brique, disposéz en oschiqiiier, et fort jus¬ 
tement sans aulcutie interruption de leur ordre, n’ayant cîiascun 
que cinq poulces en quarré, et le surplus au dessus des voustes 
est de pareille matière, et la massonnerîe si forte et bien liée, 
que en divers lieux où elle est ruinée, on ne peult qu’avec beau¬ 
coup de difficulté en arracher des carreaux : tellement que ce.ste 
forte liaison, la matière de la brique bien cuiltc, et la forme de 
bastiment en arc. sont troys choses qui ont tant faict durer ceste 
muraille. 

Continuant de cheminer tout le long de cos archades (fol. 269) 
de brique de la longueur et espace de 150 pas, on trouve un coin 
et angle d’un mm* fort gros et espez lequel s’est tellement fendu 
et rejetté depuis le mylieu jusques au hault, que en cesle sépa¬ 
ration il est demeuré uue fort grande et large ouverture, d’aul- 
lant que un des costéz du mur s’est si fort advancé en dehors et 
l’aultro si fort rejetté en dedans que les deux costés au lieu de 
se rapporter l’iin à l’aullre au niveau sont escartéz hors de ligne 
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(le plus crune loyse par le hault, et est tout ce mur basty de 
mesmes petits carreaux que j’ay dict cy devant, et à cause de ce 
penchemcnt est nommé « il muro torto » aiiltremenl « il muro in- 
chinato, » lequel est remarquable principalement de ce que dès le 
temps do l’Empire de Juslinian il estoit desjà en ceste sorte, 
comme. Lesmoigne Procopius qui au mesme temps estoit secré¬ 
taire de Bélisaire, lieutenant de Juslinian ; remarquant que du¬ 
rant toutes les guerres et sièges cio Rome des Barbares, Golhîî, 
Vicegothz, et Oslrogothz, ilz ne se sont jamais adviséz d’atta¬ 
quer la ville par ccst endroict, duquel on disoit que l’Apostro 
St-Pierre avoit jadis pris la protection ; et pour ceste occasion 
que cela fut tenu pour miracle, qui est causé que depuis nul n’a 
voulu entreprendre cPy faire aulcune réparation. 

« Vis à vis et tout près de ce mur penché y a deux beaux 
jardins, dont l’un appartient à un gentilhomme Florentin nommé 
il Sig^ Cevolo, où il se veoit do belles statues et aullres anti¬ 
quité/. 70 pas plus lûing on trouve une petite chapelle toute 
ruinée qui souloit estre appellée San Salvatore. 

Près d’icelle est un recoin de muraille qui joinct celle de la 
ville servant de closture à un jardin qui d’un costé est renfermé 
de vieux murs de pareille façon et matière que les précédents : 
lequel jardin il faull circuir tout à l’entour, et a cle longueur 
330 pas jusques à la reprise desdiz murs, et archades do brique 
qui durent encores plus loing au delà 60 pas seulement. 

Puis commence une auUre muraille moins antique, qui est 
faicle de pierre à petits carréz, et à iOO pas finist contre la 

Porta del POPOLO 

qui estoit jadis appellée Porta Flumcntaiia, à cause qu’elle estoit 
proche du fleuve du Tybre, et subjecte aux débordements: 
laquelle depuis changea et de place et de nom, estant nommée 
Porta Flaminia du nom de Flaminius Consul qui lit dresser et 
paver la 

Via flaminia 

qui fut la plus célèbre, et est encores la plus fréquentée de toutes 
celles do Rome, qui faict que le mesme nom est demeuré aussy 
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il la porte (fol. 270). Et à cause de sa grande largeur et spatieuse 
e.stenclue, clic fut aussy dicte Via Lata, comme estant en cela 
plus remarquable que les aultres. Quant à la longueur, elle estoit 
aussy fort grande, traversant dedans la Uomagne par Narnia, 
Spoletum, Nuceria, Fanum, Forlunæ, Pisaurum, et jusques à 


Ariminum; qui sont... grandes journées : durant lesquelles il y a 
... ponts de pierre et voustes pour passer les rivibres où elles se 
rencontrent dont partye d’iceux sont cncores demeuréz entiers, 
ou du moins en bon e.stat par le moyen des réparations qui y ont 
esté faîctes. Nous voyons mesme que Suétone en la vie d'.^u- 
guste rapporte qu’il y eut des deniers destiné?, et distribuez pour 
la réfection cl entrelenement de tous les chemins, et que Auguste 
se réserva la charge do cestuyei, ses mots sont; « Quo autem 
facilius undique urhs adiretur, desumpta sibi Flaminia via Ari- 
mino tenus minuenda [muoienda], reliquas triumphalibus viris 
c-x mannbiaii pecunia sternendas distrihuit. » 

« Geste porte estoit n’y a pas longtemps en forme d’Arc Triom¬ 
phal, sur lequel elle avoit esté bastye se servant de l’archade qui 
se trouva en ce lieu; qui fut, selon la commune opinion, du temps 
de Bélisaire que nous pouvons remarquer par ce qu’avons veu 
cy-devant, avoir c.sté fort curieux de rehaslir les portes de la 
ville de Borne: Joinct aussy que les murs des deux costéz de 
reste porte louchant à icelle, ont esté par luy hastyz, tels qu’on 
les VGoit encores aujourd’huy fort entiers. 

Ayant donc depuis esté rehastye, elle est maintenant d^une 
belle et haulle Archade de pierre Tyburtine, ornée de quattre 
grandes et riches colonnes de marbre poly, dont y en a deux de 
cliascun costé parle dehors de la ville: Et au-dessus du portail y 
à une grande table de marbre entre deux cornes d’Abondance où 
est gravée reste inscription 


PIVS Ilil . PO.NT . .MAX . 
PORTAM IN HA.VC AMPLIIVOINEM 

EXTVLIT 

VIAM FLAMINIAM .STR.VVIT 
AN NO lit 


qui tesmoigne que la porte a esté refaicte par le pape Fie IV. EL 
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a pris le nom qu'elle a maintenant à cause d’une église qui est 
joignant icelle au dedans de la ville à coslé gaulche en entranS. 
laquelle est appellée Santa-Maria del Popolo. 

« Le sépulcre de îVéron, l’empereur esloit au mesme lieu où 
est à présent le inaistre aultel de ceste église, mais le pape Pas¬ 
cal le fcil déterrer et jetter dans îe Tybre, et y feit bastir un aul¬ 
tel disant avoir eu révélation de ce faire^ à quoy on adjouste 
que ce lieu estoit gardé par des Daymons et rendoit (fol, 271) 
une fort puante odeur laquelle cessa après que les os de Néron 
furent ostéz, et jelLéz en la rivière : El enlin il y fut faict une 
église que le pape Sixte IV feit édifier depuis les fondemens 
jusques à ce qui s’y veoit aujourd’hui. 

En ceste église je remarquay un distique fort gentil qui est 
gravé en une pierre contre terre, pour Epitaphe d’un qui mourut 
de la morsure d’une chatte lequel est tel : 

Hospes disce novuni morlîs genus, improba feles. 

Duni trahitw', digîtum mordùt^ et inlereo. 

Tous cardinaux nouveaux, ou retournant de Légation, font leur 
entrée à Rome par la porte du Popolo : Et y arrivant mettent 
pied à terre devant ceste église, où ilz vont faire leurs prières à 
Dieu, et rendre grâces du bon succès de leur voyage : puis y 
demeurent à loger ce premier jour et envoyent vers le Pape pour 
l’advertir de leur venue, et le supplyer leur vouloir donner au¬ 
dience, laquelle n’est jamais dès le mesme jour, ains la remet 
ordinairement au landemin ; et cependant ne leur est loysible 
de loger ny aller ailleurs premier qu’avoir eu sa bénédiction. 

Pour achever le reste du circuit de Rome, on va depuis la porte 
de Popolo descendant toiisjours peu à pou tout le long des murs 
antiques bastyz par Bélisaire, lesquels sont tous de brique, et 
vont continuant jusques au Tybre sans qu’il y ait aulcun fossé, 
faisant la longueur de 430 pas : et de ce lieu ou veoit de raullre 
costé du bord de l’eau, le lieu où j’ay commencé à mesurer le 
circuit des murailles de la ville. 

La VILLE DE ROME du costé de deçà le Tybre, qui comprend 
les sept monlaignes, se trouve avoir pour toute supputation 
sommaire du circuit des murailles depuis un bord de la rivière 
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OÙ elles commencent, jusque à Faultrc bord où elles Unissent 
17,585 pas. 


SOMMli que de supputation générale de ce qui est tant deçà que 
delà le Tgbre. ROME, telle quelle est aujourd' huy a de tour et 
circuit mesuré 26,757 pas. Vingt-six mille, sept cens, cinquante- 
sept pas. 


« Les autheui's qui ont faict mention delà grandeur de Rome en 
ont parlé si diversement qidil est malaisé d'y asseoir jugement : 
Pline au v*» chap. du IIP livre dict, que du temps de Vespasian 
elle avoit seulement 13,200 pas de tour comprenant les sept mon¬ 
tagnes, usant de ces mots : « Mœnia ejus collegcre ambitu Impe- 
ratoribus Censoribusque Vespasianis anno conditæ D. CGC, VIIÏ, 
pass. XÏII. M. CC. Complexa montes septem; « et plus bas au 
mesme chapitre il tient que c’estoit lors la plus grande ville du 
monde, disant ainsy ; « Nulliusque urbîs magnitudineni in toto 
orbe poluisse ei comparari : ce qui monstre bien que en ce temps 
là il n'y avoit pas de si grandes villes que nous en voyons aujour- 
d’huy, et mesmes en Italie, comme sont Padoue et Milan, les¬ 
quelles approchent de la grandeur que Rome avoit lors, comme 
aussy faict la ville de Paris laquelle j’ay aussy mesurée, et trouvé 
que uou compris les fauxbourgs elle a de circuit... pas, qui ne 
sont que... pas moins que ce que Pline en dict de Rome ; Mais 
elle a depuis esté fort amplifiée, de sorte que aulcuns luy ont 
donné jnsques à 208010] pas : et Flavius Vopiscus dict que elle 
fut tellement accreuc par rempereur Aurelianus qu’elle avoit 
30,000 pas dé circonférance. 

Toutesfoys nous ne voyons pas aujourd’huy de remarques 
qu’elle puisse avoir eu telle estendue, si ce n’est qu’a la façon des 
jurisconsultes il faille aussy comprendre les fauxbourgs soubs 
le nom de la ville de Rome : mais pour l'entendre en ceste façon 
elle auroil bien eu davantage, car d’un seul costé (qui est le long 
de via Flaminia) le fauxbourg duroil jnsques à Otrîcoli par le 
moyen d’une continuité d’édifices qui estoyent dos deux costez 
du chemiii jusques audit lieu, qui est à une journée de-Rome où 
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l'on conte... [sic) mil : tellement que les estrangers aiTivant de 
ce costé là, après avoir longtemps cheminé peusoyûnt eslre bien 
avant dans la ville qu’ilz u’estoyent pas encore à la sixic.smc 
partye du fauxbourg : ce qui advint à l’Empereur Constantin 
lequel (ainsy que récite Marcellinus) n’ayant encore passé la 
moylié du fau.vbourg, demanda où cstoit la grande place de Rome, 
et fut eslonné quand on luy rcspondit qu’il n’estoit encores àmy- 
chemin de la ville. A quoy il adjouste que à son arrivée passant 
soubz l’arcbade de la porte^ qui estoit fort haulte il baissa néant- 
moins la teste en entrant, ce qui fut d’aultant plus remarque 
parce qu’il estoit petit homme, et tourné si fort enTÎsée qu’on 
disoit qu’il avoit bien faict l’oye en entrant. C’est donc pour 
monstrer combien il y avoit de bastimens hors la ville que l'on 
pouYoit appellcr fauxbourgs pour le grand nombre des mai.sons 
qui s'entresuivoyeni car tout en semblable de l’aultre costé de 
[la] ville à l’opposilc y avoit aussy une continuité de maisons 
jusques à la mer. 

« Par le mesurage cy dessus je trouve que prenant seulement le 
tour et circuit des murailles qui environnent les sept montagnes 
que Pline a comprises dans la circonférence de la mesure qu’il 
rapporte, la ville de Rome estoit pour lors moindre que ce seul 
costé du Tybre de 4385 pas qu’elle doibt avoir esté accreue depuis 
son temps (fol, 273) non compris le Janiculc qui est de l’aullrc 
costé de l’eau, ny le Vatican qui depuis a esté adjousLé à la ville, 
et renfermé de murailles par le Pape Léon IV* ainsi que j’ay cy- 
devant remarqué plus amplement, parlant de la porte de San 
Spirilo : tellement que maintenant Rome comprend en soy neuf 
collines, prenant le champ du Vatican pour uue colline conibien 
qu’elle soit peu eslevée ; et néantmoins avec cest accroissement 
qui est fort grand, la mesure de présent est moindre de 3243 pas 
que la grandeur que Vopiscus luy donne : De quoy la faulle pcull 
provenir de cf! que plusieurs prenent les milles selon qu’ilz les 
mesurent en leur esprit par la proportion et jugement qu’ilz 
font du temps qu'ils ont cheminé, aiiisy que Pou a accouslumé 
allant parles champs ; Mais en chose que l’on veult remarquer 
exactement il est besoing d’y adjouster la mesure des pas, comme 
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je juge que Pline a faict ; et d’aulLaiit que depuis ce qu’il eu a 
escrit la ville a esté eslargie de beaucoup, c’est pourquoy le me¬ 
surage qu’il rapporte ne monte pas à ce que nous y trouvons à 
présent du seul costé du Tybre, qui comprend les sept montagnes 
contenues en ce qu'il a mesuré ; Et en comprenant l’augmenta- 
lion faicte de l’aultre costé de l’eau il se trouve que la grandeur 
rapportée par Pline, ne revient qu’à la moylié de ce que nous v 
voyons auiourd’huv. 

«J tl 

« Davantage pour inoristrer que de ceux qui parlent des gran¬ 
deurs des villes, il y en a aulcuns qui ne les mesurent que par 
ad vis de pays sans prendre la peine d’y apporter la diligence 
nécessaire pour le mesurage, j’en voy mesme quelques uns de ce 
t(!mps qui en ont escrit récentement et ne donnent à Rome que 
16 mil de tour, ce que si nous prenons pour 16000 pas, je congnoys 
par la mesure que j’en ay prise bien exactement qu’ilz se sont 
abbuséz presque de la moylié. 

Quant au nombre des tours il y eu a en tout 366 : desquelles 
je n’ay descrit les distances des unes aux aultres, ny leurs formes, 
grosseurs ny haulteurs, qin eust esté chose de grande longueur 
et supcrllue, comme pareillement des haulteurs des murailles, 
desquelles il me suffira de dire que en peu de lieux elles sont hors 
d’escalladc, et n’ont ny fossé par le dehors en la plus grande part, 
ny rempart aulcun par le dedans, estant mesmes occupées en 
beaucoup de lieux pour servir de closlurc d’un costé à des par¬ 
ticuliers, sans qu’il y ait espace entre ces maisons ou jardins de 
la ville, et lesdits murs. De sorte que Rome, qui est une des plus 
grandes villes de l’Europe, est des moins fortes qui se voyent*. » 

1, D’après la (ranscripliou qu’a bien voulu eséculer pour moi M. Jeajes, 
altaclié au Mamtsertpt îioom (iu lîritisli Muséum. 
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LES MURS ET LES PORTES 


A la suite de la description minutieuse des murs et des portes 
faite par l’anonyme français du svi® siècle, je publierai les docu¬ 
ments concernant les travaux entrepris successivçment par les 
papes du xv“ siècle et ceux de la première moitié tlu xvi*^, depuis 
Martin V jusqu’à Paul III. Je commencerai, comme de raison, 
par les dépenses ayant un caractère général, pour passer en 
second lieu aux dépenses se rapportant à des parties déterminées 
de l’enceinte romaine. 


... Dépeiises (jénérales . 

1421. 15 avril. « ürbano oliin custodi porte Voritarie ‘ sotio 
Augeli de Trisacco pro certis reparationibus per cum tune factis 
in loco quem inliabitavit pro cuslodia ejusdcni porte ilor. auri 
de cam. duos et solides tresdecim monele romane. » — A. S. 
V. 1418-1423, fol. 125 

1423. 2 mars. « A Nuccio de Ciaffo soprastante delle mura 
officiale ad vita per suo salario di tre mesi... duc. 111. » — A. S. F. 
Inlr. et Exit. C. 1423-1424, fol. 122. 

1423. SOjuin. « A de Cecco de Luzzo soprastante delli 

ponti c delle porte dî Roma per suo salario di tremesi d, xxx. » 
~A,S, V. Intr. et Exit. 1423-1424, fol. 138 w 

4424. Mars. « Nuccio CialTo de ürbo pro reparatione muro- 
rum dicte ürbis fior, sepluaginta oclo. >» — Ibid., fol. 20(î Cf. 
fol. 248 v». 

1490. 17 mars. « A la dicta (caméra di Roma) a di xvii marcio 
1490 a Tomao de Mataraciîs magi.stro legnaminis muratore su- 
praslante e revisorc de le mure de Roma per suo salario de tre 
meisi per mandato etc. del xvi présente a diicati 2 1/2 il moïse 


1. La « Porta Viridarta. »> 


9 
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— d. viijb. xxxvi. i> — Ueif. Depositerm Cam. CapUolina, 1487- 
14Ü0, fol. 28. 


1404. «Mira rt*s, et habita pro piwligio : siib aclventiim ejus 
[Camli VllI] mcenia urbis juxla PorLaiii Collinam quinquaginta 
passuum .spatio oorrueruiit. » —SigisiriotiLlo de’ Coiiû, leStorie 
de' suoi tempt, t. Il, p. 80. 

« LiUoræ Julii papte secundi per qiias vini vecligal, quod a 
salarie magisLroriim prolilciiUnum superesl, in refccliüüem mu- 
roi'uni alniaj' Urbis llont. Pop. assignalur. » — Sialuia filrnæ 
Urbis lio?7ifT, éd, de p. 193-195. 

1320. Octobre, « Duc. 900 a Dornavdo Nic"‘ per racconciare 
le mura,porte e pontidi Rorna. j) —Archives d'lîtut de Florence. 
S, Maria Novella, ii" 327, foi, 08, 

1529. 26 août. « Magro lo. Ciabattino muraton in Urbe du- 
catos deeem aiiri de Gainera de jiiliis X pro quolibet ducato ad 


computum expensarum et operaruni suarum pro stipationo fora- 
mimimot aptatioiio miiroriim urbis.» —M. 1520-1531, fol. 27 v®. 


La Porta Magpiore. 

1507 *, Décembre. « D, Jeronimo Picebio slralarLini aime Ur¬ 
bis mag'’® ducatos quadragiiila novem, b, 59 de cari. X pro 
ducato pro residuo imponsaritm per eum factaruni in rcparalio- 
iieui porto majoris [cl] ejusdem iiitroitus et exilus adeo destrneti 
u[ aiiimalia per euni vix iiilraro oUexire possint, —Item ducatos 
XX.XUÎ per eum exposilis (i'/c) pro valvis dicte porto adeo coii- 
siiiiiplis ut vix claudi et aperi (iic) possint. » — M. 1500-1508, 
fol. 66 V". 

La Porte Saint-Jean. 

1488. 31 décembre. » De niandato etc. die 17 dicLi etc. Al- 
fotiso de Anauia pro resarciendo porlam Lalinam et sancti .To- 
hannis Laleranensis, llor, 27, b. 72. » — A. S. V. Intr. cl Uxit. 
Cam. 1488-1489, fol. 188. 


1. L’ensemble du regibtre nous lait croire que c’est là une erreur pour 1500, 
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1527. 8 février. « Pro magistro Sebasüano scarpellino man- 
datur Domiiiico Boninsegnio ul ei solvat duc. dccern de cari, 
pro reparan. el obslruaiiclis quibitsdam locis versus portam 
S. Jo.. in mûris publicis urbis, sub dat. 8 februarü 1327. » — 
M. 1327, fol, 87. 


1547. 21 octobre. «M*» Gironimoscarpellino da Como un man- 
dalo di scmli dieci de julii X per scudo, sono per ara c parle de 
pagamcnto de una arma de! papa da mcctere su! canto del tor- 
rîone [se rifa] deUe mura a porta S. Joaiuii. » — « 3 novembre. 
10 sciidi » pour solde, — Fortificazioni^ 1347, ff. 3, 3 v“, 30 A. 


La porte de Torrione. 

1491. 20 septembre. « Flor. auri de caméra millequingeiitos 
de mandate facto clio 16 prcsûntis dno Doniinico do Auria Capi- 
taneo custodic palatii, quos solvit pro certis mansionibus factis 
apud portam Turrioni (^/c) de mandate d. n, pro quibus habebat 
assignamenlum super spiritualibus, adintroitum a Saulis supra 
fol. ni, î) —il. 5. V, Intr, et Ex. Cam,^ 1491-1492, fol. 150, 


Tnav.\ux Dlî l'OllTlFiCATlON ENTREPRIS SOUS P.AUL lll 


Le boidevard de la porte Saint-Paul et le Borgo. 

Paul lII, ce pape si foncière meut organisateur, imprima une 
impulsion nouvelle aux travaux de forliflcation de la Ville éter¬ 
nelle. Sous la direction de l’habile architecte Antonio da San 
Gallo, qui fut préposé h ce service de 1537 à 1546, on entreprit 
la construction d’un grand « boulevard », entre la porte Saint- 
Paul el la porte Saint-Sébastien, et d’un boulevard dit « délia 
Colonella » ; un peu plus tard, on mît la main aux fortifications 
du Borgo; ce dernier travail, dont le lecteur pourra suivre toutes 
les péripéties dans les pièces comptables reproduites ci-dessous, 
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absorba des sommes très considérables pondant loiiLe la durée 
du ponlifleat de Paul Itl, De nombreuses « vignes » durent être 
délruites à la même occasion; avec elles disparurent très cer¬ 
tainement divers vestiges de rarchitecture antique. 

M. de Heu mont a exposé, avec la netteté qui caractérise scs 
travaux, Thistoire de cette œuvre gigaulesque *. Les fortifica¬ 
tions, dit-il, devaient commencer au cliuteau Saint-Ange, fermer 
la cité Léonine au nord-ouest, contourner le Vatican et aboutir 
au Tibre près do la porte S. SpirîLo. Ou débuta par les bastions 
situés entre la porte Saint-Paul et la porte Saint-Sébastien, bas¬ 
tions qui restèrent toutefois à Télat de fragment. Les bastions 
de S. Spirito avec la porte du même nom ne furent pas achevés 
non plus, à ce qu’il semble, à la suite de discussions entre Micbel- 
Ange et Antonio da San Gallo. En 1 ü 48, deux ans après la mort 
de San Gallo, les travaux furent repris au liorgo. Mais celte fois- 
ci encore les divergences qui se produisirent entre Giacomo 
Fusil, Castriollû d’Urbin et Francesco Montemellino de Pérouse 
les firent suspendre. La mort de Paul III en 1349 porta un coup 
fatal à renlreprisc. 

Le musée des Offices possède plusieurs des dessins tracés par 
Antonio da San Gallo pour les fortifications que Paul III lui 
avait commandées. On en trouvera ci-dessous la description pré¬ 
cise, qu’il importe de compléter par celle qu’ont publiée lc.s 
annotateurs de Yasari Lemonnier^. 

« Studî in pianta c in alzato per forlificare la porta S. Spirito. 
(Disegni 301, 902, 1087, 1096, 13o9, 1360.) — Antonio da San 
Gallo. 

« Studî in pianta e in alzato per i balvardi di S- Antonino. 
(Disegni 93G, 937, 938, 1361, 1876.) 

(( Studî corne sopra per i bastioni di S. Spirito, (Disegni 941, 
1016, 1017, 1018.) 

« Studî in pianta per fortificârc la citlà Leonina. (Disegni 940, 
1153, 1513, 1519.) 

1. Gesfildchle dev Sladt Rom, t. îll, 2® partie, p. 718-720, 8G1. 

2, T. X, p. 20 et suiv. Cf, Ravioli, Nolüie... dei nore Sa« Gidio', Rome, 
1863, fasc. I, p, 22 et suiv. 
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« Studî in piaula e in alzato per il bastione traie Porto S. Paolo 
e S. Sebastiano. (Disegni 1362, 1431.) 

« Fortificazioni. — Studî in planta por la fortificazione dclle 
mura di Borna. » {Disegni 35 v, 301, 704, 942, 944, 945, 1019, 
1505, 1508'.) , ■ . 

Un grand nombre d’artistes de tout rang et de tonte spécialité 
étaient attachés aux travaux grandioses entrepris par Paut HT. 
Je les citerai dans l’ordre même dans lequel les mentionnent les 
documents que j’ai mis à contribution. 

M. Antonio da San Gallo,« ingegniero soprala fortificazione », 
1537 (20 novembre), 1538, 1539, 1546. 

M{ esser) Archangelo de Pielro Perugino, « commissario sopra 
a gnaslatori », 1537. 

M. Antonio Marini Criveîlo, <« commissario deputato a guas- 
tatori », 1537. 

M. Alviso Bucci da Orvieto, v commissario aile fortificazioni », 

1537. 

Gio. Bail. Fregoso, « commissario deputato sopra le forlifica- 
zioni », 1537, 

M. Antonio da Caprarolla, « soprastante », 1537. 

M Bartholo di Francesco liorentino, « soprastante alla fab- 
brica do te dette fortificazioni », 1537, 1339. 

Francesco di Bianchi, k commissario deputato alla fabbrica », 

1538. 

M. Mario del Capriolo, « commissario », 1538. 

Prospero de Mocebis, « sopraintendente », 1538, 1539, 1542; 
1544 « commissario generale », 1545, 

Domenico Chioni, de Florence, « soprastante », 1539, 

M. Giuliano Dorman Romano (? alias j\ormand), « commissa¬ 
rio H, 1538. 

Giov. dî Gavezano, « soprastante », 1545. 

Bernardino de Quotii (aussi appelé Bornardino Ciocio), « so- 
prasLaute », 1538-1544. 

» 

1. Ferri, Indice geografico-analîtico dei disegni di architettuva civile e 
militare esistentî mlla galleria degti Ufflzi m mrenze ; Rome, 1885, p. 157. 
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Mario Macharoiic, « depulato a misurarc aîle mura », 1338, 
1342, 1344, 1543. 

LanzeloKo délia Croce, « comniissario c coiitrascriüore », 1338- 

Julius Vallalus,« supcrstansfabricæ murorum urbis» (7 ducats 

4 s. de Irailement par trimestre), 1331-1549. 

Giovanni Manglione, « misuralore », 1336. 

Francesco Barlolacci, « sopraslante », 1339, 1344, 1348. 

Cherubino de Guolii da PisLoia », soprastante », 1539. 

M“ Francesco da Capua, « soprastante », 1344, 1343. 

M. Cornelio de Bassaninis, « .sopraslante », 1544. 

Pietro Fransese (^/c), « soprastante di bastioni », 1544. 

Cencio, « soprastante o bomhardierc », 1344, 1345. 

Giulîano, « soprastante », 1544, 

M. Savo de Cesis, « commissario c soprastante », 1344. 

Marco de Ricci, « soprastante », 1344, 1343. 

Federico de Pischariis, « sopraslante », 1344, 1545. 

Gio. Bal. Barveri Bresciano, « soprastante », 1544, 1545. 

M. Stefano d’Amelia », soprastante », 1344. 

Niccold, « soprastante », 1543. 

Pavia, « sopraslante », 1545. 

M. Scipio Perotti, <c soprastante », 1345. 

Piolro Lergamasebo, « soprastante », 1343. 

Giulio Merigi, « niîsuratore », 1543. 

Francesco Fiorentino, « bombardiere e soprastante », 1546. 

Giulio da Sabina, « soprastante », 1546. 

* 

Jacomo Meleghino, « architectore délia fortificazionc del‘ 
Borgo », 1547, 1349. 

Pippo et Puccîno Pistolcsi, « capi do’ guastalori », 1348. 

Cola da Basilicata, idem, 1348. 

« I! capitano Jacomo Fanti (?) de CaslrioUi daUrbiiio, sopras- 
tanto », 1348, 

Yincentio fiorentino, « sopraslante », 1549. 

Nous savons que le célèbre iugénieur militaire de Bologne, 
Francesco de’ Marchi, fut également attaché aux travaux, ainsi 
que Giovanni Battista da San Gallo, surnommé « il Gobbo *, » 

1, Reumont, loc. cil. 
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lo32. « Rcf^istro do li iTianfiati oxpcdiîi por lo Illnsire et 
Rpvci™'’ Mons'® Piiilippo Aucbinto vii'oeaniovlcu'iig^o ot goncraie 
Gtivcnialofc di ([iiosta aima cilla do Homa, corca la fabtica de la 
foi'lificationo di qucsla cilla, scriclû cl lenulo per me Pau lu do la 
Valle secretario di sua R'”* S''^, comiricialo al giorno d’hogi 
xxiiit di sellembrc 1537 in Ronia. » 

« Mous®* Govortialoro salulo, por qucsla si fa fede a Y. S. como. 
maslro Falladanza ha mandato in su Topera delà fahrica do le 
mura de Roma tavolc 350 d’olmo a ragionc de sei c mezo cl 


CGülo, moula.sc. 

« E piu ha dalLo a carrelieri clT haiio porlato dctle 
tavolc in cinquo carrotate a ragiono de doi juîii per 
carrela ». .1 + ^. ^ 

« K piu JP*' Balîsla de Frosiiio ha mandait) lavolo 
130 simile per foruir la somma de lavole 500 a simil 

precio, nioutano. 

« E piu per haver’ maudalo delle lavolo in due car- 
relate . . 

« Sommano Iule lo sopradetle 500 lavole el poula¬ 
in rase. 


22 b. 75 


1 b. 


9 h. 7 5 


» 


40 


33 b. 90 


« Li qualli V. S. piacerà de farli pagaro, e a V. S. di contiuuo mi 
racomando. Di Roma queslo di xxiiti discllombro, MI)XXXV1(. 
— Sorvilorc di V, S. Rover'"'*. Anlonio da Sangalîo. » 


« De[)Osilario de la nova gahellaper la fortificalion’ de lîonia 
pagarole a Domonico Falladanza sciili Ire ni aire e baioclii 
novanla, videlicel sc. 33 b. 90 cl scrano per taule tavolc, corne 
por la retroscrilla polize de JP" Anlonio Sangalîo iugegniero de 
la délia forlificalioue, a uso e beticficio de la délia fOrtificalione. 
])a Romain casa nostra alli 28 scUemliri 1537. — sc. 33, b. 90. 
Philippus Gubernator. » — JL 1537-1539, ff. 1-2. 

1537. 4 décembre. « M" Francesco di Negroni, Gio : Fran¬ 
cesco di Bruni cl Marc’ Anlonio di dclli compagni et maestri da 
muro convenuli a fare il novo belvardo di S*® Sano, senti tre- 
ccnlo, videlicel sc, 300 da julii X per sc., et sarano per subven- 
tionc sc li da no le loro mano a fare cl dello belvardo, corne per 
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el contralto sopra cio fatto appare. » —■ Archinto, Fortif. di îioma, 
1537-1330, fol 0. Cl ff. 7, etc. 

1537. 8 fJécembre. « A. M” Gio Batlistacli Domenico tîaSiena, 
convcnuto a farc una parte del cordono quai va alli belluardi 
che si fano alla delta forlificationo, scuti sessanla, videücet 
SC. 60 da juUi X per sc. et sarano a bon conto sopra sua mer- 
cede de Topera ha de fare, et per livertino che ha de compraro 
a Lal effetto, corne per convenzione sopra cio falta appare, » — 
fol. 7. Cf. ff. 21, 38. 

« Condîictio behardi fnacf7ii, — Die XXI mensis decembris 1337. 
In mei, etc. Li magnifici Mess. Pietro de Maximi el Bernardino 
Caiïarello deputati a la fahrica de la fortificatione di Rom.a con 
la presentia et auctorita di Monsignore R™" Philippo Archinto, 
governatore de questa aima cita de Roma, danno et alocano ad 
Alexandre de Rubeîs de Morco et maestro Domenico de Queccio 
de Morco muratori, et Bartholomeo de Rubeis et lacobo de Quec- 
ciis fratelli et compagni, cioe el Beivardo grande quale e Ira la 
porta di S*° Paulo pt di sancto Sebastiano per pretio di julii un- 
deci el mezo la canna, con li pacti et conditione infrascripli ; 
Xidelicel proul in Capilulis allerius belvardi délia Colunneîla 
sub die ter lia hujus factis. Kt che se intenda lanto dei muro 
facto per insino adesso quando da farsi. Cioe : 

(c, Che habbino a cavare li fohdamcnti et icvare la terra da 
banda o dontro o fora dove sara ordinale dallo ingegnero tanlo 
quanto commodamente sc possi murare ctqiianto ordinara detto 
ingegnero. 

« Et più chc la preda [pieIra] da murare che trovaranno nelli 
dclli fondamcnli sia a suo commodo et il medesimo la pozolana 
etogni aUrc*cose che Iroveranno non sia per soi commodî, ma 
sia ad arbilrio del signor governatore de famé il suo volere et 
li tevortini et marmi se cavano a la spesa de la fabrica, 

« Et più golderanno de ogni exempLîone et pretio como sc 
facessero a proprio conto di N. S., como hora si fa. 

« Et,più se li (Ta li cavanionti dal giorno che comminciornn a 
lavorare a detro. 

« Et più che possino goldere piacendoli la conducla de le pre- 
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dare lanto quanlo voraimo por loro commodo, como noi havemo 
ai prûsoiito, pag’ando 11 prefafi conductori tutlc le spese di acqiia, 
ppeda et rnaUoni, (.-l ogni altra sposa che in delta fabrica au- 
dasse, exceplo la calze, como dlssopva c dicto, quale habblano 
da bag^naro ad spese lovo,meltoudoli a conlo tutla l'acqua, pieda 
et mattoni et denari clio insino adliora haiino Iiavulo et con- 
diiclc. 


« El 11 prefati conductori se obligano faro decto lavoro ad nso 
de legali et bon maeslri allô loro spese, como dissopra, obligan- 
dose tutti 11 loro béni. 

« Item per la crostalura di mattoni novi sc intende al prezri 
sopradoclo, da essere niesurata a la usanza di Homa. 

« Item pei' la mezuradi pielra, acqua et mattoni, caso che li 
fusse, se li donna scudi cinquanta. 

« Item che succedeno nella palta de Tacqua como sc contiene 
ncl inslriimento rogato pcr me notarîo Ira M" Vespasiano Colla- 
loa et Morezino* adi 25 di octobre ultimo passalo, al quale in 
lulto et per Intlo se habbea relatione. 

w Que omnia cl. singiila, etc., observare promiserunt, etc., jn- 
rarunt, etc., aclum, etc,, prœsenübus, etc. 

Dcîndc veroprefatus R™"" d. guljernator deîato ipsis Alexan¬ 
dre et Dominico jiiramento inhibuil sab pena parjurîi et aiicujus 
alterins pene per ipsum d. gubernalorem arbilrande ne accipiant 
se U oorum aller accipiat aliquem solium ab.sque i psi us il. guber- 
naloris expressa licontia. » 


« Condïictio lahoreri'àiiÇi cannarum cordoni ad meniaarlns. — 
Die sabbati XXIX doeembris 1538. — In mw, etc. Magmliciis 
dominus Petrus de Maximis uiius ex depulatis fabrice ropara- 
tionis Urbis suo et nomino d. Bernardini de Caffai’ellis allorius 


deputali pro quo nomino Camerc apostolice de rato, etc., pro- 
misit. 


« Cum Intcrvcntu Rmi d. Philippi Archinli prothonotarii apos- 
lolici, aime Uibis gnbernaloris, nomine Cainere apostolice dé¬ 
dit, etc. Magistro Jacobn Dominici Laurentii florenlino dicto 
Gogio et Petro Antonio do Cailio et Jacobo Juliani dicto Bacciio. 

i. Tous deux w acquarpli 
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scarpollinis prcsentibus, de., Iricentas cannas cordoni petrarum 
Iraxaïrlini ad mcnla Urbis ad l'aliouom jiiHonim Li'ig;inta duoriim 
pro qualibet canna ad laboranduni de, seciiiulum moduni in 
alio insirumento descriptum. El promisil idem d. Pdrus de 
Maxitnis cum auctorilate et nominc prcdiclis dare et solvere 
reaîilcrac cum effeetn prefatis .lacobo J)oniinici, Pdro Antonio 
cl Jacobo Jnliani prcseiilibus, etc., et cuilibel predidonim sentos 
quinqiiaginta anri ad bonnm computuin laboroni predicti, Cum 
caulione idonea de reddendo bonum compulum de peenniis lia- 
bilis et fjuod üniio diclo laborcrîo oxcompulatc sint pecunie 
recopie per ipsos îaboratores. Et ipsi laboratores promiserunl 
didum laborcrium finire (d complere, et finilo diclu laborcrio de 
pecuniis receptis drccipiendis bomim et fidelcm cornpntiim reil- 
dcrc, d alia.s juxta tonorem alterius inslrumenti facli pro aliis 
ccnlnm cannis cordoni et in fine duornm mensium a die cele- 
brali contractus incipieridorum debeant dare lertiam parteni 
laborerii in fabrica conductî iiic Rome, d in fine terlii mensis 
aliam terliam partem, cl in fine quarti mensis aliam lertiam 
parlem sub pena rcfectionis expensarun?, ad qnam, de. Pro 
quibus, etc., prefati d. Petrus de Maxim is no mine qno supra 
bona Camerc aposlolico et prefati laboratores sese d eoniifi 
bona etc. in ampliori forma Camerc aposlolico cum suis clau- 
sulis obligarunt etc, pirarunt cc. super quibus etc. Actnm 
Rome, etc. presenlibus, etc. {suivent Je.s cautioimemenls). — 
Instrumenta fabrice réparationLs Urbis. 

1?)37. 30 décembre.« AM” Jacobo de Ginîiano Fiorentino et 
compagni scarpeilini senti diece, videlicet sc. tO et sarano a bon 
conlo sopra sun mercede per fare poi-ticeîle et arcliabugiere ad 
belvardo de santo Paulo. » — Arcliinlo, Forlif, di îioma, 1537- 
1539, fol. 9. 

1538, 8 janvier. « A. M'' Jacobo di Domenico dî Lorenzo et 
Jacobo di fiinliano fiorenlini, et Pler Antonio da Cag'li, Inti tre 
compagni scarpeilini » it. il, sc. 150. 

)> 4 avril. —■ Sc. 30 (pour solde d’après l’estimai ion île 

({ M* Francesco da Corne d M“ Pauolo Pianelli fiorentino scar¬ 
peilini »). — Ibid., ff. Il Y% do. 
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1338. 14 janvier. — « Dilecto fdio Antonm de SfWf)(dîo la'ico 
Florenlino nostro. — F^auhis PJ*. 111. Pilccto fili, 

salutem et apostolicam bcnediclionem. Alias cum le operæ fa’ 
briccB Ai’cis noslræ civilalis Anconæ, ac capellæ et doinus uostra' 
Laurelana^ pi'æfecissemus, tibi provisionem menstruam Iriginla 
quinquc ducalorum auri super pecuniis dictarum fabricarum 
assig'iiavimus : Cum aiilem poslea le fabricœ murorum Almæ 
Urbis nostrœ prœfccenmus siipradiclam provisionem cassantes, 
provisionem vigintiquiuqiie ducalorum similium quolibet mense 
super pecuniis ejusclem fabrica^ murorum Almæ urbis ad nos- 
Irum bcneplacitum libi assignamus. Mandantes dictarum pecu- 
nîanim de[>osilario el aliis ad quos spectat, ul durante beneplacilo 
noslro liujnsTnodi dictam provisionem vigintiquinqiio diicatorum 
anri luijusmodi singnlis mensibus incipiendo a calendis seplem- 
bris proximo preleriti tibi persolvant, conlrarüs non obslanlibus 
quibuscunque. Datum Uoinæ, apud saiiotum Pelrnni, sub an- 
nnlo Piscatoris, die XIIII januarii MDXXXVIII, pontilicaius nos- 
tri anno quarto. Et stg'illala etc. in cera rubra, etc. Blosins, » 
— M. 1537-1339, fol. 14. 

» 10 mars. « M® Jacobo de Domenico fiorcntino scarpollinoc 

compagni convenu 11 a fare li cordon i clie anclarano alla fabrica 
do la detta fortificatione scuti cinquanta, videlicet sc. 50 de 
julü X per SC., et sarano a bono conto per condnro el lavoi-are 
detti coi'floni per la detta opéra, secondo la conventiono sopra 
cio falla. « — Arcbinlo, Forlif. di Ronta, 1537-1539, fol. 17 v°. 
Cf. IT. 24 v% 54, etc. 

» 12 avril. « M*Giovanbaptista de Domenico Pitti scarpelliiio 
scudi quindici, videlicet sc. quindici a julü X per sc, a buon 
conto et saranno per cannoniere, porlicclle, archibuscioi'c, biit- 
lafiiochi, occhi per isfoebo dcl artiglierla, soglie et zocltoli, con- 
venulo a farlc a tucte sue spose, et condollo in sn Topera, corne 

appare per instrumcnlo.e quali hanno a sorviro per la sopra 

detta fortificatione. » — Ilnd.^ fol. 23 v^ 

» 6 juin, « A M® Lorenzo scultore fiorentino scudi cinquanta 

a julü diece per sc., videlicet sc. 50 et saranno a buon conto per 
lavorare Tarme de la S‘**^ di X. cl dcl Populo Romano, quali 
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se hanno da metlere a! belvardo do la Colounella. » — Ibid,, 
fol. 32. Cf. if. 42 v“, etc. 

1538. 13 juin. « A Jacopo di Giulian fioroiitino e compagni 
scarpcllini convonuti a fare li cordoni che andranno alla fabrica 
de la delta fortificationD scudi quaranta, videlicel sc. 40 cl .sa- 
raniio a buon conto per condure et lavorare decti cordoni per la 
detta opéra socondo la conventionc sopra cio fatta. «— Ibid,, 
fol. 33. Cf. fol. 40. 

» -14 septembre. « A M® Pier Antonio scarpellino e suo compa- 
gno .scudi dua et b. cinquanla, videlicct sc.2,b..30... quali saranno 
per giornalo- Iianno lavorato alla fabrica di decla forlificatione, 
cîoe aile cannoniere, porticelle, butlafuocbi et allro, » —/ôrd'., 
fol. 44. 

» .3 octobre. <( A Prospero deMochis scudi quattro et b, cin- 

quanta, videlicet sc. 4 b. 30 et saranno per pagare M“ Leonardo 
et Giorgio scarpcllini per giornate diciotto hanno lavorato al 
belvardo de fuori di san Basliano in le porticelle, cannoniere, 
archibiisero, buttafuocbi, .soglic et altri lavori, quali saranno per 
lor resto et iiitegro pagamento. » — Ihid,^ fol. 47. 

1539. 23 mai. « A M" Pielro scarpellino carlini diecc, vîde- 
licetcarl. 10 quali sarano per un termine di inai’mo lia lavorato 
per metterse fra le vigne et i belvardi di decta fortificationc, 
corne per polisa, etc. » — Ibid., fol, 64 v°. 

» 8 juin. « A M“ Giovan Francesco iiorcnlino et compagni 

mnralori convenuti a levar la terra fora del belvardo di san Bas- 
tiano ; et metterla dentro socondo detta convention appare per 
conlratlo scudi cento de julii X per sc., videlicet sc. 100 a biion 
conto per quel haranno da lavorare, etc. » — Ibid., fol. 66. Cf. 
ff.67,75 V», etc. 


(( Registre de li mandalî expediti per lo Rmo Mous*'® Benedetlo 
Conversini vescovo di Bertinoro, vice camerlongo, et generale 
governatoro di quesla aima citlà de Borna, circha la fabrica de 
la fortificatione di essa città, scritlo et tenuto per me Bulilio 
Fulio secretario di sua Rma Sig™ cominciato al giorno d’hoggi 
primo di novembre JIDXXXIX. » 
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1S39. 1 novembre. « A Dom™ di Morco e compagni muratori 
convenuti a fare il belvarcio di san Bastiano scudî cinquanta 
selle, videlicel sc. 57 al solito et saranno a bon conto sopra quel 
han fatlo, et faranno alla fabrica di decto belvarcio. b — Coiiver- 
sini, Fortif. diRoma, 1539-1542, fol. 4. Cf, ff. 2, 47 v", etc. 

)) 14 novembre. « A Lorenzo scultor lîorenlino scudi cin- 

qaanta ,.al solito, et saranno a bon conto per quel ha lavoralo 

>»■ 

et lavorara a l’arme délia Santila di N. S. et dcl populo Komano, 
quali s’iianno da mcttcre alli belvardi di decla fortificalione. » 
— Conversini, Fortif. di /louicîj 1539-1542. fol. 2 v’, (Le 15 jan¬ 
vier 1S40, 40 SC. pour solde de 600 sc. « promessiliper le arme ha 
faite delta S‘“ di !S\ S. et dol populo Komano secondo la extima- 
tion falta, poste alli belvardi délia Colonnella et di san Bastiano 
et per quel dovesse baver per decti lavori. » — Ibid., fol. 3 vo.) 

» 22 novembre. « A M«Gio Francesco fiorenlino e compagni 

muratori convenuti a levare la terra fora del belvardo di san 

Bastiano et melterla dentro, secondo per rinstrumeiito .sopra cio 

falto scudi diece, al solito, et .saranno a bon conto sopra quel han 

lavorato et lavoraranno a decto belvardo. » — Ibid., fol. 2 V’. 

« 

1541. 29 août. « A M" Alexandre e compagni muratori conve¬ 
nuti a rifarc il muro rotlo dreto Campo santo scudi cinquanta a 
julii X per sc. ..et saranno abuon conto per quel lavoraranno a 
decto muro. » —ConversinijFor^i/. di Ronuif 1539-1542, fol. 34. 
Cf. ff. 34 v", 35, etc. • 

1542. 1“ janvier, « A Puccin da Pistoîa convenuto areimpirc 
il belvardo di san Bastiano di terra scudi quaranla de julii X per 
sc., quali saranno a buon conto per quel ha falto et fara a decto 
belvardo. » — Ibid., fol. 40. Cf. ff. 41 v", 48, etc. 

w 

1544. « Questo libro e del R"’® S'^'' Castellano e sara tenuto per 
le mani di me Felice Tignosini suo camereri, nel quale sarau 
scritli tutti denari che S. S*'*" faraspeuderc per le (mani) di M- .Mi¬ 
chel AngeloTibaldcsclii tesaurieri per la forlificazione di Borgo e 
cossi tan biene tutti denari che S. ricevera per la 11*''* Cam'", 
cbe Dio dia buon principio e otlima line. « 

« Qui appresso sara il summario del darc et dello haverc dcl 
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présente libro de la fabrica de la fortificatione del Borglio di 
Roma fada per il R"’“ C" Tiberio Caslellano de S*” Angelo et sui 
miuistri dalli 3 di niaggio alli xi di luglio del aano passato 1544, 
seconde i mandati aprobali dal R‘*^ clcrico et commissarîo 
per farsi il saklo de dodî conti secondo il solilo camerali et sono 
conie segiie, videlicel : 

« La R'*'* Caméra de dare per spese fade corne in qiicslo in 
la facciali da fol. 1 a foi. 29 ridutle in somario corne iu queslo, 
SC. 392.0,GG 1 /4. 

«La R**"'caméra de havere pcrriiilralî dol présente libro corne in 
3 facciali a l a 27 e29coinoalsommarioiii queslo, sc. 5034,32 1/2. » 
— Crispi, Fot'Ufictitio?ii di Borgo, 1344, feuillet non paginé. 

1544. 31 mai. « Sendi quaranta di jiili x per scudo si fan boni 
a Mons»' R"''' Caslellano per conlo délia fortificatione di Borgo, 
elle lanli ne ba laüi pagare ... a Ruocino Pislolesi a buon conlo 
délia lei'ra cbe leva a canne nel baluardo dell’ IncoronaU. « — 
Cri SJ) i, Fm'tif. di Borgo, 1544, fol. 1 etc. 

» 4 juin. « Scudi selle e b. 42 1/2 — a Burbasso falegnamc 

e conpagni per le infrascrille oparc mi.sse in far ponli, tavolali e 
altre cose nece.ssarie per li baslioni dalli 26 di maggio fin (lUto 
J’ullimo... » — Ibid., fol. 'ia. 

i) 7 juin. « Scudi cinquanla... a M''*'Paulo scarpellino a buon 


conlo di lavori di scarpelio falti e da farsi per lui îii la fortifica- 
lione diüa. » — Ibid., fol. 5 rt; cf. fol. 12 b. 

. 10 j tiin.» Scudi quiudici... a AP*’Perino Fadini muratore a 

buon conlo délia muraglia cha da fare nel ponlonc del baluardo 
dell’ Iiicoronali, » ~ Ibid., foL 8bj cf. ff. 22 v“, 29. 

1545. « Conti di M‘" Paulo Planelli per la fortificalione del 
Borglio dalli il maggio 1545 a luLto li 24 ottobre 1549 (le total 
s’élève à 5G2ü,84 écus). 

<f Do havere per caice data da 7 de Junio 1545 a 21 di seplembrc 

l’a cc59 1/2 a b. 40.sc. 907,80 

El leverlini, etc.sc. 3227.63 1 /2 

6135,43 1/2 
5620.84 


514,59 1/2 
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K Die clocima septima februarü 1533 M'' Paulus Planclus pi'iii- 
ctpalis exlâbuil in pion a camora et juravil esse vera et non 
hiiJjorc (liversa. Et fuoriml commissa R. p. d. Ludovico de Torres 
cl \ ilollocciu de Vilellis Camerc aposlolice clericis. Jo : PeErus 
Cl ri mal (lus... (omissis). 

« Visis compulis presentibus H" Pauli PiaiieUilajticidei iucam. 
ap. sul) die 17 februarii 1553 per eutideni produclis et jiiralis 
injbisque infrascriplis clericis conimissariis de et super calce cl 
Ifipidibus tyburtinis in niuniendü menia burgi sancli Pelri do 
ui'bc a die ii maii 1545 per lolain diem 24 oclobris 1549 dalis do 
ordine et comiïii.ssionG U. P. D. Alarii Episcopi Melidiiensis, arci.s 
sanoli Angcli profeeti, cl ad hajusmodi muniüones facioudas per 
fol : record : Pauli llldcputali illisijue collalis cum libro dicLi R, 
D.prefcc tijCt lam de quantitate cl prolio,quam de .soltilione cou- 
cordanlibus deque iis in caméra habita discussiono, el per nos 
admissis : ReperiUir credilum dicli M''' Pauli in loluni esse scu- 
lorum 6î35, b. 45 1/2 de juliis x pro sc. Debilum vero ipsius 
pi'ü reccplis esse sc. 5620 b. 84 quibus deduclis o diclo credilo 
adliuc ipsum credilorem de sc. 514, b. 59 1/2 remanorc porci- 
piUir. No.s igilur Lodovicus do Torres cl Vilcîlolius Vilellius 
camere aposlolice clerici et commissarii deputati, hæc computa 
a[iprol)antcs diclum Paulum camerc aposlolice credilorem [de] 

sc. 514 et b. 59 1/2 prediclis pro residuo presenlis solidationis 
esse el romauorc dicimus et declaramus. In quorum lidera hec 
scribi iiiandavimus et noslra manu subscripsimus, Datum Rome, 
in caméra aposloUca, 22 decembris 1553. Ponlificatus S, D. N. 
.luliî l'ape in anno quarto. 

«Ego L. de ïoi'res cam. ap. ctericus et commissarius manu 
propria subscripsi. 

« Ego Vilellalius \itcllius cam. ap. clericus el commissarius 
manu propria subscripsi. » — Ardiives d'Ktat, feuille volaille. 

1545. 24 avril. « M® Ciiovan Piclro falcgniame che sla al capo 
croco de Eampo Marzo de dare sc. 15 b. 60 .. souuo per carrelé 
che lui fa per lavorare alJl bastioni.. E adi 13 di maggio sc. 13.. 
sono per dieci carrele cho lui fa per la forlilicalioue di Borgo, a 
juli 13 r una... » — Fortif di Borgo, 1545-1549, foi, x. 


Il 
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i54rî. to avril. « Kîia o Toinasso conipagni fimralovi 
clcno daro sg. soi e b, 76, sono per opéré di loro persone corne 
appareal libro de mandati segnalo A'in fol. 1, li quali denari 
glieli conto M. Gasparo Amadci. » — Fortif, di Horgo^ 1546- 
1549, fol. un. 


» 24 avril. « (Girolamo alias il) M''" Bologna (falegniame) de 

rinconlra de avéré per fmo adi 24 di aprile sc. iO b. 20,. sonno 
per tr-e carrelle con lor casse che lui a faite per lavorare ali bas- 
tioni a jiili 34 r un a. »> — Ibid., fol. ii; cf. f. c. 

» 2 mai. « M''® Paulo Pianeüo iiorenlino cscbarpellino de dare 

adi 2 di maggio sc. 50... a bon conto tanti sono per lavori che fa 
di concime trevertini per la fortificatione di Borgo, etc. » (Total au 
24 juillet : 501,80 sc.) — Ibid., fol. xxxn ; cf. ff. 32, lu, lx, 
i.xvii, Lxviii, etc. 

» 3 mai. « M‘’“ Gasparo de Morcho e compagni muralori 

deno dare adi 3 di maggio sc. 80... sono per il fabricar cbe fanno 
aU(bastioni deli) Spinelli,etc, (total 910 sc.). « -^îbid.,îo\. xxxriu 
cl passim. 


» 


22 mai. « Cesare de M“ Nestorio do Camorino muralore e 
compagni deno dare adi 22 di Maggio sc. 25 ...a bon conto per 
cl fabricar che fa al baluardo del galiiiaro de Beivcdere, etc. » 
(Total au 4 août sc. 382,*15.) — lind.., fol. xxxviii. 

» 19 juin. <( La R. Cam, Ap. de rinconlra cleve dare adi 

23 di aprile per fine adi 19 di Gingnio scudi duo milia seicento 
cinquantatre e b, 24 ..sonopor le opéré., in la forlificatione dcl 
Borgo. « — Fortif. di Borgo, 1545-1549, fol. 8. (Le 8 nov. sui¬ 
vant 543,31 1/2 sc, ; le 3 avril 154(), 125, 49 1/2 sc. et 14,74 sc, ; 
le 14 déc. 1548, 146,86 1/2 se.; le 24 mars 1549, 9,10 sc.; le 
l'’^ déc. 3578,96 1/2 sc. —Ibid.) 

1 ) 5 juillet. « M^Uomeuico (de Codetago muratore appallatorc 

do terra) de rinconlra de avere per lin a queslo di 5 de luglio 
sc. 73,40.. per la terra che lui a levato sotto del ghaünaro de 
Belvederc misuratc e slimalc per M. Mario Macharonc... » — 
Ibid., fol. 42. 

» 26 septembre. « M“Salvalorc c M® Antonio dcLiicano com¬ 
pagni c muralori deno dare ..adi XXVI de septembre sc. 50..a 
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bon conto per le munitîorie et fabricare che faranno al portonc 
de Spirito, etc. » (Total au 29 octobre sc. 830>73.) — lùid.^ 
fol. LVi et passrm, 

1343. 13 décembre. « M® GiiiUano lîoreulino e bombardiere de 
Caslclio SC. 32 per faro il ponte al porlono de Spirito. » — 
lùid., fol. Lxv. Cf. fol. Lxxxvn. 

« 31 décembre. « Bastiano (inuratore daViclio soprastantc 
de la forlificatiouo di Borgo) de rincontra de bavero dalla R. C. 
A. per fin adi uUimo de dicembre sc. 34 ..per nove mesi clie lui 
a servito per misarare la calce délia forlificationc del Borgo cl 
fabrica de Casteilo per essere soprastante d’essa calce^ comiii- 
ciando dal primo de aprilc proximo passato per fmc tutto di¬ 
cembre. E per fine atli ullîmo de Maggio sc. 15 ..provisiono de 
ciiiquo mesi cominciando adi primo de genaro 1343 per line 
adi ultime do maggio. >> — Foriif. difîorgo, 1543-1549, fol, 24. 
Cf. ff. 8.5, 126, 160, etc. 

1.546. 18 février. «Solvatis magistro JulianÔ de Mus(?); Fran¬ 
cisco Nigrono, Thome de Cabaleriis et -Jacobo de Valeriis sociis 
muratoribus ad computum et dimînutionem eorum credili quod 
babent cum Cam. ap, occasioiie diversorum laborcrioriim per 
CQS in fabrica forlificationis Burgi S'‘ Pclrî Aime Urbis in loco 
diclo Alli Spinelli faclorum, duc. centtini auri de Cam. de pau- 
lis X. Dalum, etc. die XVïlI februarii 1546. ^ 

K Duc. centum auri de cam, pro yalore domus extra porlam 
Turrionis e regionc propugnaculi seu balvardi Iiicoronatonini, 
13 aprilis 1546. 

« Duc. 200 ratione prelii quariimdam domorum fornacis et 
vinec pro forlificationc burgi S, Pétri Camere vendit. 18 martii 
1546. , ■ 

« Duc. 63 pro reslauralionc damnorum in quodam horlo ad 
Spinello in loco dicto sotlo Belvedere pro constructione aggerum 
pro fortificatione Burgi s. Pétri. Sjunii 1546... (Omissis.) 

« Duc. 180 pro salisfaclîone crediti ratione ruine iinius vinye 
e.xlra porlam Turrionis prope vincam d. Bernardini de Incoro- 
natis pro dicta fortificatione devaslale et occupate. Die 20 dc- 
cembris 154G. r> (Etc., etc. Suivent des versements pour une 
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sommo d'environ 6,000 écus). —M.'I o44-Io48, 11’. 7 V'aipassim, 
lo iO. <- Uuo. loO ad bonum coin put uni vinec ssibtiis inuro.s 


lîelvedere in conslrucLioiie Burgi sancti Pelri agget-uni subliis 
Jïelvederc dcvastatc. J)le b'jaiiuiirii l.o43 », 

« Duc. 1003 niagistio Barlbolomeo de Boccliis muralori me- 
diolanensi pro prello eL valore qiiinfjite domorum in prosequendo 
forlificalioiiü Biirgi S. Pétri dejectarum et soîo oqualarum. Die 


H 

O 


- f « r 

uarii loin. 

« Duc. 450 a Margarita raoglîe gia di Martin calzolaro, 
son di taiiti sc li danno per prezo d’ima foniace cou una casa 
(>t vigna compra da loro per far la fortitication de Borgo. Dii* 
10 martii 1543...(Suivent tiiffércnl.s versements.) — M, 1545-1546, 
fol. 130 V" et jmssim. 

)' tO décembre. « M' Paulo (da Caravaggio muratorc) de 
riiiconlra de iiavere.. per line adi 10 di dicembre .sc. 1,95 tanti 
sono per resto de opéré et altre fatige che lui a date per la forti- 
licatione del Borgo. » — Fo/'iif. di Uort/o, 1545-1349, fol. 98. 

1547. 21 septembre. « M“ Francesco da lliscigia muratorc iino 
niaiidato per a bon conto de sc. vinlicinqne per Topera a da fare 
alla nmraglia per julii X la canna, dandoli noî la calce, la qiiale 
lû diclo M" Francesco liabia a bagnaro. » — Giorn., Spese fabr, 
<lcU(‘ mtira di lîoma, 1.547, fol. 1 et passim, 

» 21 sepicMiibre. «M“ Francesco Bisscigia muratore c dcbilore 
de sc. venliciiique a juTii X per sc. c sono a bon conto como per 
un inaiidato per Topera a da farc aile mura de porta S. Jauni a 
julii XI la canna. » — Giorn., Spese fort, lioma, 1547, fol. 17 A 
et pmsim. 

» 24 .Sf’ptenibre. « M“ Glronimo Baronino uiio mandalode sc. 
quindici a julii X per sc. sono per porlalura do coiilo rubia de 
calce et giiastatori cbe tallioiiio la fracla et caniieti canto le 
mura di Roina. » — lUd.^ fol, 1 ai passim. 

» 2 octobre, « M” Antonio Gambarrone et Alberto etM” Pel- 
ligriiiü compagni muralori uno mandato directo al clicto(Perino) 
.sc. <lieci a julii X per sc. sono per a bon conto deT opéra 
an pillialo ad conciar le mura di lioma fra porla s. Bastianu t‘ 
sino alla ferrata délia Marana a julii X la canna, dandoli nol la 
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calce contliicta elloro l'abino Ja bagnare aloro spesc. » — Ibid.^ 
fol. î v» eî. passim, 

15i7. l'i octobre. « Uno manclato du sc. soi, b. ciiique a M. lo ; 
Balisla Pcrini, sono per tante lioperc o spesc facto per neclare 
le mura de Roma. » — Ibid., fol. 2 v® et passim. 

» 13 octobre. « M. Nanni do Baccio (arciiiteclo) uno maudato 
de SC. oclo a jiüii x per sc. sono per la provisionne sua do To- 
pera dclle mura do Roma per un mese comincio adi 24 del mese 
di seltembre proximo passato. » — IbüL, fol. 2 v" et passim. 


« lu Roma, de l'onipolcnto elerno dio, amen. Questo libro.. per 
li conti s^a da tencre per la fabrica delle mura auliche di Roma 
liordinalo per lo nobilc Sig'' Berardino Cafarello a me Lorenzo 
de Picolocti, abia a tcnerc dicli conli in suo nome et comesso 
abia et debia rendere conlo alla R'^'' Caméra apostolicacomo qui 
in lo présente libro se vede soclo lo di 20 de dicembre 1347. » 
1348. 4 mars. « JR'-’ Girolamo da Milano et .M™ Antonio da Lu¬ 


gano compagni muralori deno dare... sc. 30 .. a buon conlo per 
le monilioiie ol fabricaro cbe loro faïuio al balvardo dcl Gatinaro 
solLo Belvedere. » — Fortif, di Bor(jo, 1343-1.349, fol. cxxxiii cl 
passim. 

» 8 mars. « Bornardioo Ilclvino episcopo Anglonensi The- 
saiirarîo apostolico gcnerali. — Mandamus ut de pecuniis taxa- 
rum domorum sulnirbii S. Pétri de urbo per maiius d. Francise! 
Bollotti dictarum taxarum commissarii et cxacloris solvi faciatis 


heredibiis Augustin! deTrinciis romani ducalos duceiitos quadra- 
ginta aiiri de Cam.pro prelio quorundam eoriim soU seu terre ni 
alias vineati et canneli extra porlani Portuensem sub gallinario 
Belvideris sibi superioribus amiis in prosccutîone fabrice muni- 
minis dicli suburbii devastatorum et occupatorum per d.Marium 
Maceronem et Julium de Mericis fabricarum Cam, ap. mensores 
et quondam Anloninm Sangallum architeclum extimatorum. » 
Datuni Rome, dio vm martii 1348. G. As. Gard. Gam“. Nie. de 
Tarano. « — M. 1346-1348, fol. 261. 

» 18 mars. « Bacliiiio da Rezo capo de guastatori do darc sc. 
29,80 per opéré 298 de guastatori clic lui a meso a cavare li fom 
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damcnti a porta Pcrtusa. » — Fortif\ di Borgo, 1545-1549, fol, 

CXXXIX. 

1548. 18 avril. « Agustlno de Bologna et Presaccio ccoinpagni 
{appaltalori de terra) derinconlradeno havere.. sc. 536,68.. per., 
terra creta che loro anno lovata a canto la cortina chc sta infra 
cl helvardo del Galinaro e quello dclle guasclie {vasché) per jLili 
Otto la canna, corne apare per là stima et misiira falla per M''" 
Giulio Mcrigi misuratore délia Ga. ap. et Giuseppe da Ga¬ 
ra vaggio. » — Fortif. di Borgo^ 154.5-1549, fol. 125. 

22 avril. «JP^^Lionardo da Udine deve dare.. sc, 57,. abuoii 
conto per la terra che loro levano (?) accaune in la piazza déporta 
Pertiisa. » — Ibid., fol, cle. 

« 30 août. « M™ llierpnimo (alias il Bologna falegniame) di rin- 
coiilra deve havere sc. 53, h. 65 e piu sc. 19,45 per le opère de 
rincontra, e piu sc. 28,75 per li Icgniami compri.,, e piu sc. 39 .. 
per li legnami cornprî per fare il ponte Molle, et allrc opéré da- 
tcci in ditto ponte. 

« E pin scudi 53 h. 60 .. per tutti li legnianii che lui havossi 
compri adi 18 di novembre 1547 per fine lutlo il 49 per servitio 
dclle due porte ebe lui ha faite, cioe il portone do S'" Spirilo et 
la porta délia cortina a canto hume, et similmente per tutti li 
poMti falti al dilLo portone de S'" Spirito et a ponte Molle. 

« E piu scudi 90 simili per manifactura de le portone di S'" Spi- 
rito et la porta délia cortina che va a canto fiume, corne ne apaie 
iina stima et misura falla per M™ Giulio Merigi et M. Mario Ma- 
cliarone misuratori délia R‘*‘' Ga. et M’’” Francesco da Caravacio 

O 

e M''*’ Angelo falcgniame da S‘" Agustino, fatla il di 20 di oc- 
loî)ro 1548, » — Fortif, di Borgo, 1545-1549, fol. 155. 

» 29 septcmhre, a Jaconio Perni hitagliatore milaneso de 
dure sc. 50 a bon conto per le arme cho lui fa de Ircvertino do IV. 
S. per nictlcre jicl cantouc délia fabrica dtdÜ Spinelli soUo Bel- 
vedere. »— FoHîf, diBorgo, 1345-1549,fol. ovin. (En tout 180sc.) 

» 13 octobre. « M™ Uocho da Oslenemuralore deve dare... sc. 
7,49 .. per opere o de maostri e giornate 39 de manovali, quali 
anno .sorvilo a cavarc il fosso al monte delli Incoronali. » — 
Ihid.f fol. CLXix et passim. 
















LES PONTS 


1510. 10 août. H M agi s tris Dom"^'* et .Tac' Chotii flo Morco et 
Jo, Maria* eliani de Morco muraloribiis fabricc muroriim novo- 
runi a rclro hospitalo sanctî Spiritu.s sc. 228 pro rcsidiio mcrco- 
dis occasioiie (licte fabiâce. » — M. 1540-1550 B, fol, 25. 


LES PONTS 


0 Pontcm qui ipsam insulam jungit urbi indieat tilulus mar- 
more excisas Quintum. Lcpidum et M. Curium aaliles : alium 
vern qui ipsam iiisulani Janiculo jungit Valcntinianuni superio- 
rem et Valontem, qui lîomanura imperium primas ad rai nam 
perduei adjuvit, cxlruxisso. Quos nuper tua, ponlifex Eugeni, 
(tpera instauratos et liburlino lapide slralos videmus.» —Flaviu 
B ion do, histaiirala Ronm, liv. II, chap. lxxx. 


Le pont Saint-Awje. 


1444. 10 décembre. « Francisco 


Barbarino magislro arlificio- 


riim pro residuo sui salarii de reparaiido portem 


Sancli Angeli, 


ut apparet per mandatum factum die VIII (‘jiisdem flor. auri si- 
miles Iriginta très.»—A. 5'. K.,Inlr.etexit., 1443-1445,foLlüov”. 


1487. IC janvier. « M.° Roucllo muralori lloi’cnos viginti no- 
vem de k. X pro florcno, ni. 63 pro'prcparalione poutis S. Angel i 
noviter fact.. » — M. 1487, 1488, fol. 5 v". 

1541. 12 octobre, « Jo. Barlholomco Baroniiio dominonuri 


magislronim stratarum aime Urbis locum teiionti dneatos auri 


de caméra triginla .sex et bol, decem dejul, X et qiiat. X pro du- 
cato pro residuo et integra satisfactionc expensarum in amalo- 
nalu pontis sancti Angeli factarum.» — M. 1341-1543 B, fol. 63. 


Le Ponte Salaro. 

1433. 26 octobre. « Flor. viginti pro aclando pontcm Sala- 
rium. B — A. S. F., Intr. et exit., 1431-1434, fol. 87. 
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Le Pente Potto. 

Les flociimonts ci-après rapportés pcnneLLenl do préciser Té- 
poquc à laquelle furent commencés les travaux do réparation de 
ce pont, vulgairement appelé « Ponte di Santa Maria »; ils com¬ 
plètent les pièces comptables publiées dans le premier volume 
de mon ouvrage sur les Arts à. la cour des papes, p. 175. 


1423. Janvier. « Antonio do Porcariis anteposito reparatinnis 
pontis S. Marie Urbis a die 14 jan. ad d aprilis flor. centuni quin- 
quaginta quinque auri similcs [de caméra]. » 

» (De juillet à septembre.) « Duc. ([uattro milia ilocento tredici 
e bol. vintîcinque c mezzo pacammo (?) a Antonio Porcaro depu- 
tato .sopra lafabricadc ponte Sanctc Marie. Rienzo Omnîa saiicti 
dicto Maiicino deputato sopra la fabrica deila torro de lïoslia. » 

1424. Septembre. « Antonio de Porcariis anteposito jtonlis 
sanctc Marie Urbis flor. trecenlos sexaginta duos de bon. quin- 
quaginta ut supra et bon. trîgînta sex pro reparatiunc pontis 
predicti. » (Autres paycnieuls en octobre et eu décembre 1424.) 

1426. 12 octobre. « Renzio Kenzolini civi roraano anteposito 
pontis S. Marie Urbis pro roparalione ejii.sdcm pontis flor. cen- 
tum qninquaginla, ad rationem bolognenoriim quinquaginta 
quinque pro quolibet ducato. » — A. S. F., Inlr. et Exit., 1426- 
1430, fol. 1. Cf. IT. 3, 9 (2.55 fl. et 02 fl., 40 bol., 3 d.). 

1549. 12 novembre. « In restauratione pontis S. Marie. » sc. 
860. — M. 1349-1550 B, fol. 53. 


Le Ponte Molle. 


1426. 30 décembre (6 duc. 20 bol. poui' réparations.) ~A. S. 
F., Iiitr. et Exil., 1423-1424, fol. 243 v“.) 

1484. 29 septembre, « De mandate fado die XXVIII dicti 


(mensis) florenos sexdecini de cari. X prollor. et bol. 30 Egidio 
de Tocco proreparatione ponlium Miivii et Salarii. » — /1. 5, 1'., 
lütr. et Exit. cam., 1484-1485, fol. 132 (le 8 février 148.5, 19 fl., 
53 bol. au môme pour le même ouvrage : JlmL, fol. 182). 

1507. 17 août, « Duc. quinquaginta quinque et bol. 67 de 
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cavl. X pi’o dncalo veteris moncLe vigore similis maiidali suh 
(lie XXM julii magistro Batio carpentai lo pro divcrsis expcnsis 
factis iiv lignaminibijs cl aliis necossapiis ac magislerio pi’o repa- 


pationo pofiLis Mollis niimeralos sibi. — Atch. secr. Vat.^ Intv. cl 
Kxil. Cam. Ap., 1500-1507, fol. 209. . ' 

1509. 5 mai. « Duc. Iriginla novem, bol, 10 1/2 de cai'lciüs X 
moiiele velei'is pro ducalo de raandalo Uni tbcsaurarii, suh die 3 
presenlis Sinioni alias Coiifocto pvo lignaniiiiibus, fcrrameulis 
f'I maoifaclura uiiius porte el duobiis [loolibus in ponlo .Milvio 


de ürbc, compiilatîs veteribiis, numerato-s oidom. » ~ Ihid.. 
1308-1509, fol. 180. 


1340. 8 janvier. « Magistro Jiiliano bombard(*rio arcis S. An- 
gcli ducaios viginli 1res el bol. GG do juliis docoin pro diicato 
pro oxpensis faclis in reslatiralione ponlisMollis. « — M. 1537-- 
1541, fol, 282 v" el M. 1540-1541, fol. G. 


1549. 13 novembre, o l‘ro reparalione puntis MhINs... sc. 
M. 1549-1550 B., fol. 02. 


» 


LE CAPITOTÆ 


Jusqu’après le premier tiers du .vvi® siècle le.s Iravaux entre¬ 
pris an Capitole furent relaüvemenl secondaires. La place ne 
common(^a à perdre saphy.sîonornio imbliévale que sous le règne 
de Paul llI.La vue dont nous donnons le fac-simil(3 (p. 152} nous 
montre ronsemblc des moninnenls lois qu’ils élaieiiL aprè.s 
l’installalion de la statue équestre do Marc-.4urèle (1538) cl 
avant le remaniemont, d’après les plans de Michel-Ange, du 


palais des Conservateurs; elle corrobore les données fournies 
par le plan de Gamucci (1505)'. Dans les Antich/ld de Fulvio, 
éd. de 1588, p. 35 v', cl dans la Topoÿi’uphia de Marliano, cd. 
de 1588, fol. 15 v”, on voit déjà la place flanquée des deux pa- 

r 

lais latéraux, telle ii peu près qu’elle est aujourd’huL (Le meme 


1. AnUchità detia dttà di Borna. C!'- hi Be^chreibung der Sludt Rom, 
t. lil, partie, p. lÜG* 
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bois a servi pour tes deux ouvrages.) La seconde édition do Ga- 
iTiucei, publiée en 1588, a conservé, au contraire, à la place du 
Capitole sa forme ancienne (fol. 22). 

Le buste colossal, exposé sous les arcades du palais des Con¬ 
servateurs, est le buste d’ejCommodc, trouvé sous InnocentVIII. 

* 

r 

1423. Décembre. «Duc. diciocto et bol. octo pacammo a Anto¬ 
nio deilo Scucto fallename,mastro dello palazzo per spese per esso 
facto per reparationi de comandamento del jiresentc sonatoro, 
corne appare tapolissade cH XXIIII de dicembre. » — A. 5. F., 
Intr. et Ex. Gam., 1423-1424, fol. 177. 

» Décembre. « A Antonio de Angelo dalla Pedacebia fallenamc 
per siipplcmento de uno tavolato ordinato in nella caméra delli 
conservatori, corne appare la polis.sa adi XXIIII de dicembre. 
It, duc. uno et bol. Ire pacammo allô decto Antonio per prezzo di 
mezzo centînaro de tevole operate in nello tecto sopra lo decto 
sopracelo, corne appare la decta poHssa,. îF — lôid.^ fol. 176 v“. 
Cf. Les Af'ls à la cour des Papes, 1.1, p. 16. 

1424. 26 octobre. « Duc. quactro pacammo a lleo dclP Arcî- 
prclc maslrn dcl palazzo di Canipîdoglio per certe spese per esso 
facto dcl d'" palazzo et la stantia et eociua delli conservatori. It. 
por sei opère messe et cose comprato per accoucimedel tecto et 
fmestre et linello et stantia dei conservatori duc. tre, bol. trenla- 
quaclro et den. octo. » — Ibkî. 

MNovemb[:e. « Mag" Blaxio carpentario flor. docem octo auri 
de cam. pro certo laborerio per cum facto in palatio Capitolii 
Urbis pro quibus débet solvere d. Romanus de Urbevoteri olim 
locum tenens Dni Senatoris ü. novem auri similes. »— Ibkl., 
fol. 258 V*. 

1427, 18 juillet. « JNuicio de Ciaffo civi rom® pro expensis per 
ipsum factis in mûris et furebis apud Capitolium de novo factis 
11. sexdecim de bon. L. pro quolibet lloreno, bon. quindcciin et 
den. très monele currentis. » —/l.iS. F.,,Int. etEx, Caïn., 1426- 
1430, fol. 26. 

1468. S décembre. « Magislro Firmo de Carvagio mnratori 
florenos quinquaginta de carlenis X pro floreno pro parle soin- 
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LE PALAIS DU CAPITOLE AU XVP SIÈCLE 


Fac-similé d'uue estampe ancienne. 
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tionis ot satisfactionis ceiic fabrice quam îpse ex ordinalione 
camero facil in facientlo ccria architecla in salaria Gapitolü » — 
M. 146G-1468, fol. 60. 

1489. 17 mars. « Alfonso Salvati de Anania habitatori Urhis 
llorenos qiiadraginta dek. Xpro floreno pro opère per cum fado 
in salaro Capilolii dicte Urbis. » — M. 1489-1492, fol. 67. — 
23 juin. Fl. 98 h. 15. Même motif : Ihid,^ fol, 67 v**. 

» 23 juin. « Alfonso Salvati de Anania habitatori Urbis 
ilorenos nonaginta octo de K. X pro floreno et b. 15 pro opéré per 
euni facto in salaro Capilolii dicte Urbis. » — M. 1489-1492, fol. 
67 v**. üat. Romæ die XXIII juuii 1489, 11. 98. En marge : « pro 
Alfonso Salvati. « 

)) 19 août. «Magislro Basso lapicide de Florentia Ilorenos qua- 
tuordecini de k, X pro floreno pro factura quinque lapiduni cum 
armis sanclissimi domini nostri et commissarii ponendorum 
supra salariam Capilolii, Item solvatis ducalos duos similes pro 
ponendis in loco debito etordinato hujusmodi lapidibus Alfonso 
de Anania notario dicti salis qui habcat curam faciendi poni dic¬ 
tes lapides in dictis locis ordinatis et de illis satisfaciat muratori 
qui dictas lapides ponat. » — M. 1489-1492, fol, 67 v». 

1488-1490. « A la dicta Caméra di Borna adi xxii novembre a 
.lubilco de Vultcrcblano per la fabrica de Capitolio de li denari 
dei supradicto maslro Petro Philippe de Spoleto per doi mesi c 
jorni XII per mandato diclorum couservatoruni de IIII novem- 
bris. D. xim b, vu. » — deposit, Cam. Capitol. 1487-1490, 
fol. 23. 

1492. 23 juillet. « I)e mandato facto primo et XX“ novem- 
bris 1490 flor. auri de caméra centum scptuaginla, videlîcel 
flor. 50 hcredilnis Petrî Cliiavelhitii olim scribe senalus urbis pro 
restitutionc totidom mutuavit camere super diclo oflicio cl flor. 
120 s. d. n. pro pi'etio unius domus in plalea Capîtolii demo- 
lite pro amplificnnda dicta platea, que domus crat Jo. Pétri 
de Spiritibus. Ad introitum ab eo supra fol, 121. Arch. secr. 
vat.., Intr. et Ex. Cani., 1491-1492, fol. 248. 

1537. 23 février. « JP® .lacobo bononîen, muratori seul, auri 

■S 

trig'inta sex clbol. 93 1/2 de jul. Xpro quolibet sciito pro residuo 
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siii laborerii et pro lot operibus factis in reparaliono palatii 
senalus * vesiri capîEolini. « — in34-Iî)37. 


MONUMENTS DIVERS 


Varc de Constantin 


La municipalité romaine fît de fort bonne heure de louables 
eiïorts pour la conservation des antiquités de la Ville éternelle. 
Les deux documents ci-après rapportés ajoutent d'intéressants 
détails Ji ceux que Ton possédait ; ils nous apprennent qu’en 1498 
on remplaça plusieurs des têtes de Tare de Gonstantiu (sans 
doute des têtes des prisonniers barbares) et qu’en 1499 ou y prati¬ 


qua une porte. 

On sait que les contemporains ont accusé Loronzino de Médi- 


cis d’avoir mutilé, 


en 1534, les statues de l’arc de Constantin ^ Il 


résulte do nos documents que plusieurs des têtes manquaient 
dès lors. Nibby a d'ailleurs cherché à justîlicr Loronzino do cet 
attentat odieux 


1498. 3 novembre. « Item per uno mandato de di 3 de no¬ 
vembre ducali tro coût, a Christofano Ciottv concslabile delli 

JL- 

coiiscrvatori per metlere certe teste de niarmo ail’ archo de Con- 
slantiuo et nolarlo, corne apare per mandato delli sig^nori con- 
servatori. » — lïeg. Cam, goveni.^ 1497-1S02, fol. 90. 

1499. <c Item per uno mandato de di 15 de febraro 1499 du- 
cati quatre, b. GO 1/2 cont. per spese facte per iina porta in 
l'archo appresso a Coli.seo et spese facte in uno clie se bru.sè per 
legna et allre cose, corne apare per mandato delli signori con- 
servatori. » — îfnd.^ fol. 92. 


1. Ce mandat est adressé au « maf^nifico domino aime urbis senatorî. » Le 

20 mars suivant,payement de36 écu 5 ,à 3 1/2 bol. (f proresiduo sui laboreri el pto 
tôt operibus factis in reparatione palatii sénat, capitolîni... » fol, 21Ij v**. 

2. Varebi, liv, XV, p. D88. 

3. Jlomn nelV anno 1838, parle antlca. 








monuments divers 


U 

DO 


Arc diné prh du }wlah de Saint-Marc, 

^S37. 16 janvier. « Magro Bartholomco do Brusino miiraloi’i 
et sociis ad bonuni computum pro devastatîone arcus juxla pala- 
liuin S'* Marci do Urhe permanentis scuta viginlîquînq. do juliis 
decem pro f|uolibcl scuto et scuta similia quindocim duo ,Jo. 
Bap*“ [lürentino computislo fabrice S"" D. N. pcrsolven. oporariis 
et caratteriis qui Hgnamina dicti arcus déférent iii munitione 
Palatii..,, in toUim scuta quailraginta similia... Bartb'’ muralori 
pro deva.statione arcu.s. >> — M. 163l-t.637, fol. 189. 

Le Forum lîoarium. 

1.^36. 11 février. <( D. Jacobo et Antonio de Cavaleriis civibiis 
romanis duc. quatringinlos et soptnaginla auri do caméra de 
juliis X pro ducafo pro precio cujusdam ipsorum dormis et hos- 
pitiî in foro Boario prope et adversus ecclesiam Sancti Lau- 
renlii, sic exlimatc, quam profatus Üominus nostei* demoliri et 
solo equari fecit, ad ornamentum dicti fori et anliqultaluni ejus- 
(iem. » — M. lu3.6-lo37, fol. 108 v“. 


La tour de Noue. 

lo2G. 27 février. « Spectabilibus viris d. Philippo de Strolîis 
et sociis morcatoribus, etc. depositariis, etc. De mandato, etc., 
ac aucloritale, etc., tenorc prcsontiuni commiLtimus cl manda- 
mus qualenus de dictis pecuniis solvalis magistris Perino tloren- 
tino et Joanni de Cbi.siis de Pergamo niuratoribus in urbe duc. 
centum triginta auri in auro largos eisdem debitos per 
cameram aposlolicam ad bonum computum occasione fabrice 
Turris Noue per cos facto et fiende quos sic solutos in compatis 
vcslris admillcmus, etc., proul admiltimus, etc. Datum, etc. Die 
X.KVI 1 fobruarii 132G. Visa. >i — M. lo2;i-1327, fol. 29 v". 

1.637, 30 juin. « M” Andreæ de Cumis muralori ducatos deeem 
et septem et bol. 33 auri de caméra de jul, X pro ducato occa¬ 
sione anialouali construcli in Curia Turris Xone, prout appa- 
rot, de. » — M. lo37-1341, fol. 8 v". 
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La fonkime Ti'evi. 

1485. 20décemhre. :< Demandato facto per introitumet exiluui 

* 

flio 15 dicti flor, quingentos auri rie caméra, videlicet nor, tre- 
ccnlos hcredibus quondaiii clni Johannis de BuccabcHis quos 
S. D. N. cis donare voluit. Et florenos duccntos pro reparatioue 
foulis ïrivii ad iiitroitum a d. Bartolomco do Camcrino in hoc 
lil)ro foî. 23. » — Arch, Secr. Vai., Intr. cl Ex. Cam, 1485, 
fol, 175 y“. Cf., /es Arts à la Cour des Papes^ l. I, p, 156 ; t. II, 
p. 96,J329 ; l. III, p. 174-176, 












Je (lois à l’obligcancc de IT. le professeur Justi, réminenl 

bio^rapliü do AViiickolnjann, les notes suivantes sur un précieux 

recueil do dessins conservé à la Bibliothèque de ri'iscurial. L'im- 

poi'taiice de cette collécüon, jusrprici absoltiiijou! inconnue des 

archéologues, n’échappera à personne : les dessins de Sladrid, 

dont j’espère pouvoir reproduire prochainement les principaux, 

ont désormais Icnr place marquée à côté des relevés de Giuliaiio 

(la SangallOj de Braniuntino Suai’di et de Heemskerk. 

■ 

A/G II 7 Lihro de dibujos o antigucdaclcs, / de mano / con 
75 hojas utiles. / D. Di® (Diego) de (AIcndoza). 

Ce litre a été tracé par quatre maius ditïérontes; le nom men¬ 
tionné à la lin est celui d’un des possesseurs du recueil. La plu¬ 
part des feuillets sont couverts de dessins sur le recto et sur le 
verso. Les dix premiers feuillets sont paginés en cbifi’res romains, 
les quarante-six suivants en chiffres arabes ; quant aux sept der¬ 
niers, ils 110 portent aucune pagination. Ces dessins sont exâcuté.s 
à la plume; un assez grand nombre d’entre eux sont accompagnés 
(le notes ou de cotes ; aux indications de provenances mie main 
dilîérentc a parfois ajouté des observations spéciabis. La date 
1491, tracée au fol, 39, sur un bouclier faisant partie de grotesques 
(armes, dauphins, tète de Méduse, etc.), est pout-ctro celle à la¬ 
quelle le recueil a pris naissance. Celle date est ainsi libellée ; 
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LES MONUMENTS ANTIQUES DE RO.ME 



Voici l’indication des principaux dessins, d'après les notes que 
Jiisli ni’a coMimuniquées il y a quelques années : 

Fol. lU, IV. Indication.s et mesures pour un orfèvre: 
« a Luigi di Jachamo gioellieri a labottcga di messer Girolamo 
Gugllio... Similit Pielro d. 1° » Vient ensuite un calice avec les 
mots (c argente » sur le col, « dîaspro clion amatista » sur la panse, 
(c argento dorato » sur le pied, et la mention « ducati 100. » 
Fol. IV. Dessin de la mosaïque de sainte Constance^ sur la 
Via Nomentana : « lutto miisaicho in sancta Ghostanza. » 

Fol. V. Vue de « Sinighagîia. » Au verso une frise de dieux 
marins, reposant sur deux consoles : « In san Francescho in 
osteveri. « 


Fol. VI. Cheval qui sc cabre ou qui vole, à côlé de lui un 
jeune homme (Héliodore ?). Au verso, une coupe : « dîaspro 
clion chornuole ». 

Fol. VIL Une rotonde, avec des colonnes composites : « Fregio 
di piètre fine; da qui in su di mtisaico, » 

Fol. VIIL Vue de Rome : « Paiazzo papale. » Semble avoir 
été prise de derrière la porte Sant-Angelo. Au verso, un sarco¬ 
phage avec le Jugement de Pâris : « A sancta Maria a Montoronc 
in Roma. » Plus loin, un jeune homme sur un bélier, avec un 
vase, et une auréole autour de la tète : « Voita dorata. » 

Fol. 1. Trophées, chapiteaux, bases à « S. Savyna (?) volta 
délit' civette ». 

Fol. 2. Ornements en forme de candélabres. Au verso, un 
plafond : « tuita (?) gialla. » 

Fol. d. Satyre enchaîné. Au-dessus, des trophées : « Grotla 
gialla. » Au revers, un plafond. 

Fol. 4. Grotesques en forme d’arc : « Testa volta nera. » Au 
verso : Bas-relief avec le Triomphe de Galatée, un joueur de 
tlùtcsur un hippocampe : « In sant Appostolo. » 

Fol. 5. Bouclier, armes, etc. Au verso, candélabres : « in 
sancta Agngnicsa. » 

Fol. G Grotesques. 

Fol. 7. Trophées. « A rarcho male arrivalo. » Au verso, un 
candélabre. 
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Fui. 1). Yuo du forum, avec les temples de Saturne de Ves- 
pasion (la partie de gauche, quand on regarde fin haut du Capi¬ 
tole) : » l’arcü Sotiymeo Sovcru. » Au revers, une corniche : « An- 
toriin Pio. » C’est ici qu’ap[>arail pour hn)remière fois une note 
(il! la seconde main : « ad hoslium curtile (?). » 

Fol. 10. Fragment de corniche. 


Fol. H. Chapiteau. 

Fol. 12. Cases. Au verso, un plafond. 

Fol. 13. Chapiteau. Au verso, vue intérieure du « ChuHseo. » 
Fol. 14. Paroi avec pilastre cl corniche du « chastello saut’ 
Agnolo », La main B a ajoute : « Per freso supra le colono... 
del corlile sullc teste aiiüq. » Au revers, façade avec deux co¬ 
lonnes et pilastres toscans. Frise avec bucranes : « A chanlo a 
Scinto Adriano. » 

Fol. 13, Plafond. Au verso ; « Vedula di hume » (un château 
circulaire). 

Fol. 16. L’arc d’« Anchona. » Au revers, le « Poule giudeo. » 
Fol, 17. Bas-relief avec le sacrîlicc d’un taureau {prototype du 
sacrifice de Lvstra?). Au verso, vue du Coivséc et do l’arc de 

iA' J f k' 

Cous [antin. 


Fol. 18. (( Porta délia Rilonda » (Panthéon), Au verso, le 
temple d « Anioninn e Fauslina. » 

Fol. 19. L’intérieur du Panthéon. Au verso, le « Chastello 
.'^aiiC Agnolo. » 

Fol. 20. Victoire, traçant sur un bouclier le mot VIHTORIA 
[sic), vue de profil; belles drapcrics. Au verso, Marc-Aurèle. 

Fol. 21. Peinture, Psyché : (c la voila degli stuchi. » Au re¬ 
vers : « A Ttîholi. » Ara, nymphes ; dans les angles, dessphynx 
avec des g ri (Te s. 


Fol. 22. « Capo di Bove » (Cecilia Metelia). —S. Urbano apresso 
a via Appia acanlo al loatro. » (Le grand Cirtjue?) 


Fol. 23. Deux bas-reliefs 
Même dessin sur le revers. 


, triton avec nymphe et Cupidou. 
Deux « puüi )i avec des festons de 


fruits, autour desquels dansent un triton et dos nymphes. Ara¬ 
besque avec deux liihoux : » Voila delle civette. » 


Foi. 24. Paroi décoi'ée, avec la naissance d’un arc. Frise avec 















LES .MO^iUMENTS ANTIQUES 1>E ROME 


IGO 

(lus cornus d’abondance : « de* nmsaico nella Turpea {?). » Au 
verso, cliaptleau, divinité fluviale. 

Fol. 2o, « AraD. N. S. « Deux cciilanrcs avec des puUi, jouanl 
de lu harpe ou de la flûte : « in IMsa (?) la valle. » Bas-relief, 
(jiialrc amazones couchées : « Fregio del chopcrchio de la nia- 
zon(*. » Au revers, deux guirlandes de fruits. 

Fol. 20. Slaliie d’Horcule : « del chardinale di Siena, trovato 
iii monte ^Cliavallo iiela cliapella irErcholo, » Au verso, paroi 
avec quatre piliers corinlliien.s : « in via Appia fuori di Borna. » 
Fol. 27. « Fronlone de Santagliiolo, » Pilastre d'angle et (dia- 
piteau. Beux « pnlti » avec une tête* de Méduse : « Nella Itir- 
pea (?). « Au revers, de.s arcades : u Glialba chiamato... bari. » 
Mosaïque « in s an Cosimo e Daniiano. » 

Fol. 28. Divinité fluviale (le Nil) appuyé sur un sphynx. Au 
verso, Triomphe de Bacchus avec des éléphants. 

Fol. 29. La Chute do Phaéton : « Ara celi (?). » Au verso, 
« Vedula d'Ara celi » (ii droite, vue du Colisée, au centre la « Meta 
sudaus »). 

Fol, 31. Grotesques. Au verso, vue extérieure du Colisée ; sar¬ 
cophage: char; deux femmes ageiiüuillées ; sur le devant Palia.5. 
Fronton : « apresso a sau Bastiauo. » 

Fol. 32. Plafond orné. Bosettes et petites figures : « Cholisoo ». 
Au revers : « B i tond a ». 

Fol. 33. Niche d'autel avec un fronton courbe : « di Santa 
Maria Ritonda, » Revers, deux bas-reliefs provenant de Santa 
Maria in Trastevere. Festons, cliar avec chevaux, bas-reliefs ana¬ 
logues provenant cio Santa Gecilia. 

Fol. 34. (( Al arclu) di Trusi. ». Deux statues sans tète. Au 
vci'so : t( Sepoltiira di Bemolo aTcstaccio. » 

Fol. 35. Voûte : « A spoglia ChrisLo. » Au revers, deux vic¬ 
toires : « al archo di Vespasiano. » 

Fol. 3G. L'arc de Titus, Au verso, statue (sans tête) d'une 

muse : <( Cliafcrcllv. » 

•.* 

Fol. .37. Trois pilastres, frise dorique avec des crânes de bé¬ 
liers : « sepuhura apres.so a san Marclio d’un consolo romano ». 
Au verso, statue de femme avec uue corne d’abondance dans 
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la main droite ; le bras droit est brisé : « Messor GrifoneLlo. » 

Fol. 38. Deux autels (?); coupes. Au verso, un autel, deux 
chapiteaux, U’ois bases. 

Fol. 39. Grotesques : « Nerva » avec la date de 1491 (voy. ci- 
dessus). 

Fol. 40. Autel avec sa base. Au revers, statue d’une Heure (?), 
marchant à grand pas, tenant, de la main gauche levée, un vase 
avec dos fruits; la droite étendue ; vue de profil : « in sullapiaza 
di sancto Ifietro. » 


Fol. 41. Grotesques. 


Fol. 42. Apollon du Helvédère, vu de profil. La main gaucho 
manque. La mémo statue vue de face : « nel orto di sa(n) Pictro 
in Viuehola. » Au revers, la colonne Anlonine, 

Fol. 43. « ïuatro di Savegli. » Statue de Gérés, avec un llam- 


boau dans la droite,à scs côtés un dauphin; des banderoles dans 
ses cheveux,le bras gauche est engagé dans les plis du manteau, 
la main posée sur le dos ; « A santo Apostolo. « 

Fol. 44.-Bas-reliefs représentant un combat d’amazones : « san 


Gosimo e Damiano. >• Bas-relief avec des bucranes et une corne 
irabondancc. Statue trônant (on ne voit que la partie inférieure, 
les jambes avec le bras gauche tenant un sceptre) ; « Di Janni 
Ciaupolin. » Au verso, vue de l’Avenlin. 

Fol. 43. Gi'Otesque provenant du Forum de Nerva. 

Fol. 46. Voila dele civette. » Au verso, divinité fluviale : 
« Marfuriü (?) di ch a vagi i (?) ». 

Viennent ensuite des bas-reliefs de la colonne Trajane, des 
vaisseaux romains, des plans du Colisée, du Panthéon, de Sainte- 
Constance, etc. 


il 
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Agostiuo de Eolagnc, liSi. 

Af^rippa, lüü- 
AlariCj 101. 

Albert! (L. B.), 9, lü, iJ* 

AlbertOj a.^ 14G, 

Aîessaudro, a., 141, 

Alfoüso de Anania, lltO* 

Alto vît! (Aïit,), 64. 

Aiiiedei ((!.), 144. 

Ancône, 130, 159. 

Andrea de Cacpîs, a-, lo5. 

Andrea di Infante^« luariuoranms'jj37. 
Aiigelico (Fra), p, 24. 

Arigelo, a., 148. 

Angélus de TrïsaûCo, 129. 

AüDîlmij US-H9. 

Antiqups (magîsLer), 63, 64, C6. 
Antonio de Caprarolaj a., 133. 

™ de Florence (maglster), 64. 

— de üigano, a., 144, 147, 

— di Rall'aele, 5ü. 

— Venezlauû, p., 6. 

Appius Clatîdius, 96. 

Arcangelû di Pietro Perusino, a., 133. 
Archinto, 135-140. 

Arciprete (M. delF), a., 1B2, 

Ardea, 93. 

Aurelius. Voy. Empereur (FJ Aurélîen. 


Averulino, 20 . 

lîacco- Voy. .lacopo di Giuliaüo. 

Briciiiuü tr.Arezzo, 147. 

Bàdüvarias, 27. 

Balducci (J.), 49. 

Baudineili fB.), 47. 
liarbanuo (F.), a., 149. 

Bavbo (iMarco), 16. 

— fPietro), 15. 

Baroiiino (G.), iHb 

— (G. B.) a., Î49. 

Bartülacci (F.), a., 134. 

Bartolo di Francesco, a., 133, 
Bartolomineo de Brusino. 

R 

— de Camcriuo,a.t 155. 
Barveri (G. B.% a,, 134. 

Basîuiûj 30. 

Bassaiiini (Corn, de’), a., 134. 

Basso, B., 153. 

UastiaDO. Voy. Sobastlaüo. 

Bâti O ; a. I a 1. 

Battisa de Frosinû, 135. 

, BeaiîvcaiB (Pots de), SS. 

Beceam (G.), 50. 

Bélisaire, 121, 123, 125. 

Bellaviata (Gîr.), lü, H. 

Bellay. Voy. Du Belbiy. 

BellïQî (Giov.), p, H, 12, 


i. La lettre A placée à k suite d"uQ nom de personne indique la prol'ession 
d arcliitccte, d’ÎQgétiieur, de maçon ou de cbarpenUer ; la lettre P celle de 
peintre; la lettre B celle de sculpteur, — Les mouuLQeüLs romains sont tous 
classt^s au mot Rrnir. Les noms des empereurs et ceux des papes devrout 
être cherchés aux mots EMi-taiKuas et Papks. 
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Bcniardus (Nie.), 130. 

Berry (duc de}^ 6-ÎJ^ 18. 

Berui^eiia, 47, 
licsauçûD, 43. 

Besozzo (Leonardo da), p., 18. 
Bellis (Fr. de), 58, 

Biaücbi (Er, di), a,, 133. 

BiorRio (Flavjo), 10. 

Blaxius, a., 152. 

Bûccabelli (û, de’), 156. 

Boccliîs (B, de), a., 146, 

Bologûa, a., 144, UH. 
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Carrare, 35. 

CasaveLeri (F.), 47. 

Casinum (?}, 98. 

CastiioUü d’Urbin, 132, 134, 
Gatlolica, 30. 

Cavi, 104, 

Cavalcanti (J. de"), 44, 46, 
Cavalerii (Th. de*), 145, 

Cavateriî (J. A.), 153, 

Celoüe (B.), 4î. 

Ceiido, a., 13 L 
Cerquetû, 31. 

Cervia, 29. 


César de Cameriiio, a*, 144. 

Cesenn, 29, 

Cesi (le cartL), 52, 

Cesi (Savo de"), a,, 134. 

Cestius. Voy. Home, Pyramide, 
Charles Vlll, 59* 

Clielil* Voy. Alorco, 

Chîûvallutii (P.)» 153* 

Cbigi (J.), a,, Ibü. 

Chiüggîa, 21 . 

Cbioiii (Fr,), a., 133. 

; Clioræbus, 89. 
j Cliristûfano, a,, 66, 

— da üggia, s., -11. 
Ciabattïiiua (J,), 130. 

CioGcio. Voy. Quolii. 

Giotti (Cb,), 454* 

Cività Gastellatia, 33. 

Codelaga (D. del), a., 144. 

Cola da Basilîcila, 134. 

Cola di Bîeuzo, 10. 

Collatea (V.), 137, 

Collât ma, 120, 

Constance, 117- 
Constanlliiople, 2. 

Conversiûi, 140, 141. 

Coriolan, 98. 

Gostachîara, 31- 
Crispi, 142. 

Cristoforo. Voy, Ciiristofano. 

Crivellî (Anlonio Marini), 133* 

Croce (LanceloUo délia), a,, 134. 
Curiaces (les), 94. 

Curius, 149, 

Gyriaque d’Aucôue, 10, 

Dello, p., 12* 

Didier, a,, 10. 

Domcnico da Aurla, 131. 

Domenicû de Cecco da Luzzo^ 129. 
DoûatellOjf s.* 9. 

Donalo {Hier,), 28, 

Donuan (GuîL), a., 133* 

Du Bellay (le cord.), 55, 57* 

* Edrisi, 2, 

Egidias de Tocco, a,, 14,. 150, 

Eiia, a,, 144, 

EMrjîTiRüns et rois de Rome* 

Ancus i^lartius, lü9* 
xVntonin le Pieux, 108-109. 

I Arcadiiis, 8a, 104, 105# 109-110, 119- 




















ET DES .\O.US DE LIEUX 


Auguste, 108, 109, 12L 
Aurélteu, 83, 126* 

Calîgula 106. 

César, 90* 

Charlemagne, 2 * 

Charles-Quint, 43, 55, 97. 

Claude, J 05, 106, 120* 

Constantiii, 102, llü, 117, 127* 
Dioclétien, 112* 

Frédéric 3 ^ 

Hadrien, 4* 

Hononus, 50, 85, 104, 105, 109-110, 
119* 

Louis le Bavarois, 4 , 5 * 

Kerva, 16L 
Numa Pompilius, 88 , 

Romulus, 1, 52, 64, 66 , 160* 

Septime Sévère, 82* 

Tibère, 36* 

Titus, 105* 

Trajaii, 83, 96, 109* 

Valeus, 149* 

Valentiinen, 149* 

Vespasieii, 105, 103, 109^ 126. 
Escurial (Bibliothèfiuc de T), 157 et 
suiv. 

EèLûUtevjlle (le car J. d’), 16* 

Eyck [J* vaa), p*, 10, 

Falladaiiza, 135. 

Fano, 124. 

Faruèse (Oct.J, 43. 

— (le card.), 52* 

Ferentinum, 98* 

Ferrare {le card* de), 32. 

Fiûûo, 33 * 

Filarele. Voy* Averulino. 

Firme do Caravagio, a., 152, 
Flamîûius, 123* 

Florence, 6, 72. 

— (îalerie des offices, 132-133* 
Folia, 30. 

FoUgno, 31. 

Fornace, 27* 

Fortuna, 124. 

Foscari {VicL), 29. 

Fossato, 31* 

Fossone, 27, 

Francesco da Capua, a. 134. 

— da Caravagio, a*, 148. 

— da Como, s,, 138 

— da Voltcrra, p., 6* 


1 G.^ 

Francesco dî Giorgio MarLiiii, a*, 9. 
— da Riscigia, a., 146. 

— Fioreutino, a*, 134. 

— Gelpho, a., 69* 

Fraucese. Vov, Pîetro. 

V 

François !<=', il, 4R, 5ü, 56, .’iS. 
Frascatî, 99. 

Frcdîs (Fr. de), 4 Î. 

Fregoso (G. B.), a., 1S5. 

Fusti {Giac.], ) 32, 

Futio (R,), 140. 

Gabié, i04. 

Gambarrone, a,, 146. 

Gavezzano. Vov. Giov.anui. 

U 

Gelpho, Voj'i Francesco, 

GCüès, 72. 

Gervasio, s., 69, 71), 

Gliiberti, s., 9. 

Giacomo. Voy. Jacopo. 

GioLto, P*, 'J* 

Giovanni Battîsta de Florence, 155. 

— — de Sienne, a., 136. 

Giovanni da Gavezzano, a., 133. 
Giovanni Francesco florentinOj a,, Md, 
141, 145. 

Giovanni Pietro, a,, 113. 

Giorgio, 3 ., 140. 

Gîrolamo, Voy, Bologna. 

Giroîarao de .Milan, a,, M7. 

Gironimo de Côme, s., 131. 

Giuliano, a., 134, 151. 

Oiulio da Sabîiia, a., 134. 

Giustinîani (A.), 33. 

Gogio. Voy. Jacopo di Domenico. 
Gûzzoli (ticnozzo), p., IS, 19, 24. 
Gradonico fOinl.), S8. 

Graiivelle (le card. de), 43. 

Gratiadeo, a., 61, 62, 65. 

Grifonelto, 161. 

Grimaldi (G. P,), 143. 

Grimani (le card.), 47, 53, 

Gualdo, 31. 

Gnglielnio da iironteferralo, a., CS. 
Gitgliû (G.), 153. 

Harff, 27, 60. 

Ileemskerk, p., 157. 

Ilelvinns (lî.), in. 
llenricus thoutoniens, a., 61. 

Ilermîiiius (F.), 99, 107. 

Horaccs ('les), 04. 
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TABLE DES NOMS DE PERSONNES 


IGG 

Incoronali (B. degli)» lü). 

Isabelle de Itlantoue) 56. 

IsoUa, 30. 

■ 

Jacopo di Doiïienico, a,^ 137, 138,139* 

JaeopOj s., 66, 

— de Bologne, a>, 133, 

— di Giuiiano, s. 137, 138, 139* 

— di Tomaso, 37* 

— orfèvre, 62, 

— Perlantis (?), 37, 

Jérusalem, 33, 

Jusüuien, 121, 123, 

LameDlaua, 116. 

Largius (Sp-)^ lÜT* 

Lande (B, de), a., 68, ^9. 

— (M. de), a., 69, 

Liurentum, 93, 

Leuo (GiuL), a., 36, 

Leonardo, a*, 68, 146. 

— dUdiae, 148. 

Lepidiia (Q,), 149, 

Leto (P.), lu* 

Loœbardi (P.), s., 28, 

Looibardo (Giov.), s., 5U, 

— da Pietraf^anta^ a ^ 61, 
Lougiauus, 85, 105, 

Lorenzo lioreuüuo, s., 139^ 141, 
Loretlc, 139, 

Lorraine (le card, de)^ 47-48^ 57, 
Lolto (L, A,), m, 

Lucrèce, 120* , 

Lucretiüs, 107, 

Lncquea, 72. 

Luigi di Giacomo, 158. 

Lyoq, 72, 

V T 

♦ 

Maçabeo, 37, 

Macharone (Mar.), a,, 134, 144,147,148. 
Macrobius. Voy, Longianus. 

MafTei (B,), 66, 

“ (H,), 48, 

— (IL), 26, . 

Malate&la (Carlo), 30. 

— (GaleoUo), 30. 

— (Sigi smond), 29, 30. 
Mancino, Voy. Omniasauetî. 

Jlalipîeri (Dom,), 29. 

— (M.), 30. 

Mangone (G,), a,, 134, 

Manlegna (A,), p., 17. 


MaüLegna (Fr.), p., tfi, 17, 

Mnütûue (plan dit de Maatoue), 19. 
Marc Antonio, a,, 135, 

Marcel lus, 9L 

Marchi (Fr. de'), a., 36, 41-43, 134. 
Marcon (Ag.), a., 64. 

— (Jac.), a., 64, 66, 

Marguerite d’Autriche, 43. 

Marie (rimpératrice), 51. 

Mario del Capriolo, a., 133. 

Marins, évêque d’ÂmalS, 143, 

Massimi (A.)t 52. 

— (P. de^, 136, 137, 138. 
Matarazzi (Toma de ), 129. 

Médicis (Catheiine de), 74. 

— {Laurent le Magnifique), H, 

55, 62. 

— (Lorcnziuo), 154. 

Melani (Aut.), s., 66. 

Meleghino {J.)j. a., 49, 134, 

Mcodoza, 157. 

Mentaboua, 37. 

Merigi (G.), a,, 134, 147, 148. 
Miebei-Auge, 132, 151. 

Milan, 11, 126. 

MilÜus (B.), 113* 

iMûccbi (Pr. de^), a,, 133, iiU. 

Modène, 50. 

Moüteferra^p (Gugl. dn), a., 68. 

Moulemelliuo (Fr*), 132. 

♦ 

Montmorency (le counét*), 55. 

Morco (A., D., G. et J. M, de), a,, 136^ 
137, 141, 144, 149. 

Moreziuo, 137. 

Mus (?) (GiuL), 145. 

Mutiis (Pr,), 113. 

Nauni di Baccio, a., 147* 

Naples, 72, 96^ ÎUÜ, 1Ô9. 

Nardis (Ant.), 11. 

Kami, 32, 124, 

Narsès, 121. 

Negroni (F, di), a., 135. 

Nemi, 36* 

Niccoli (Nice.), 10. 

Niccoîo, n..f 134, 

Niccolo tedûscOj IL 
Nigrono (Fr.) 145, 

Nocera, 124. 

Nocelo (P. da), 61- 
Nomentum, 116. 

Normand* Voy* üornian. 
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Nuccîo dp Cioffn, 129, 192. 

Omaiasanctî 150. 

Orléans, 72. 

Ornithoû, 113, 

Ostie, 41, 56, S4-S9, 90, 150. 

Otrîeoii, 32, 33, 126, 

Dadüup, 126. 

Palestrine, lo4. 

Pâli (X, de'), 49* 

Palücella, 49, 

Paoio de Caravagio, a., 116, 

Papes. 

Alexandre ]\', 117, 

Alexandre VF, 14, 17, 20, 21, 33, 35, 

59, GO, 63, 64-66, 80, 81, 82, 94, 
Calixte FU, IL 

Clément VH, 43, 47, 48, 33. 61, 114, 
131. 

Clément VIII, 41. 

Doiius âo. 

Eugène IV, 24, 149*151. 

Grégoire XIIÎ, IIH. 

Innocent VUl, 12, 16, 17, 26, 35, 72, 

129, 130, 131. 132. 

Jules 11, 14, 21, 26, 33, 36, 44, 33, .59, 

60, 81, 84, inS, 111, 113, 114, 117, 

130. 

Jules HI. 91, 92, 93, 97,99, 100, 110, 
111, 113, 119, 121, 122, 143. 

Léon IV, 76, 7S, 80, 83, 127. 

Léon X, 36, 43, 44, 47, GO. 

.Martin V, 37, 72, 129, 149 cl suiv. 
Nicolas V, II, 17,19, 24, 91, 92, 100 
103, lli. 

Paul 11,11,14,15,33,32,117,121,122. 
Paul III, 36, 38-43, 61, 72-73,80, Si, 
92, 100, lot, 129 et suiv. 

Paul IV, 103. 

Pie H, 10, M, 14, 24, 35, 98, 114, 

Pie IV, 74, 73, 76, 77, 78, 79, 82. 91, 
97, 101, 102, 114, Ma, 124. 

Pie V, 74, 75, 76, 77, 78, 79. 

Sixte IV, 16, 34, 35, 125. 

Sylvestre H, 102. 

Symmaque, 83, 

Zacliarie, 2. 

Paris, 43, 126. 

Parme (la duchesse de), 74. 

Pavia, a., 134. 

PedaccliU (A. délia), 152. 


Peligni, 109. 

Pellcgrino, orfèvre, 50. 

— a., 146. 

Pei’ino de Caravaggio, a., 69, 70, 140, 
147. 

— de Florence, a., 133. 

Perni de Milan, s., 148. 

PerotlL (Se.), a., 134. 

Péronse, 3l. 

Pesaro, 124, 

Phidias, s., 9, 115. 

Philippu.s (raagister), 63. 

Pianetti (P.), s., 138, U2, 143, 144. 
Piccbius (Jer.), 13U. 

Piecolomini (ie card.), 160. 

Picolocti (L, de), 147. 

Pietro Antonio de Cagli, a., 137, 138, 
14(1. 

Pietro Filippû de Spolctc, 153. 
Pietrasauta. Voy. Lorenzo da. 

Pietro de Bergame, a., 134. 

— de Sieno, s., 64, 66. 

— Francese, a., 134. 

Pinturicchio, p., 12, 'i9. 

Pischarii (F. de’), a., 134. 

Pise, 72, 83, 160, 

— Voy, Iî.au crins. 

Pistülesi (Pippo), a., 134. 

— (PuccitioJ, a-, 134, 141, 142- 
Piüi (G. B.), s., 139. 

Plaisance, 72. 

Pléthon (Géinîstc), 31). 

PleydenwurlT, graveur, 12. 

Pogge (le), 10, 

Porcarii (A. de’), 130. 

Porseimaj d07» 

Porto, 4ï. 

Praxitèle, s., y, IIIL 
Préuestc, 16 4. 

Presaecîü, 148. 

Prima Porta, 33. 

Piiceiu* Voy. Pi&LoIesi. 

Queceiü (Dom. de), 136. 

— {Jac. de), a., 136. 

Quotii (LL de'), a. 133. 

— (Cher, de'), 134. 

Danenns de Pîse, a. ^ 69. 

Haphaéï^ p., 26^ 27. 
ilaveniie, 28, .72, 119. 

René (le roi'. U\. 
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TARLE DES NOMS DE PEHSONNES 


Rcx (Q* M.), 

Ricci (Mario de’), a,, i34* 

Ridolfi (A,), 5T-5a. 

Rimiûi, 28, 29, 30, 12L 
Ripanda (Jac,), pi, 34. 

Rocco da Oateoe, a., 148. 

Roger (la roi), 2. 

Uomano d'Orvieto, 152. 

Rome, 

Aedes Augustorum, 112. 

— CamœnarLim, 94. 

— Ervcinee Veneris, 118* 

— Honoris, 94. 

—^ Mînervæ, 94, 

— Spei, 94. 

— Virtulis, 94. 

— Voy. aussi Temples, 

Arûphithéâtre de P. Staülius Xaurus^ 

102 . 

— <( castrense 8* 

Apollon du Belvédère. Yoy. Statues. 
Aqua Albudina, lüO. 

— Aufeîa, 409. 

Cærulea, 105. 

— Claudia, 150, 102, 103, 405, 106. 
— Crabra, 99, 101. 

— Curtia, 106, 

— Marcia, 109,112, 113. 

— Mariana, 99, 

— Marrana, 99. 

— Pitonia, 109, 

— Trajaua, 109. 

— Tyburtina, 109, 

Virgû, 120, 156. 

Aqueducs, 8. 

Ara cœli. Voir S. Maria îu Ara cuîli. 
Arc de Constantin* 154. 

— Drusus, 160i 
— Fabien, 36. 

— Gratîen^ 36, 

— <( male arrivato, 158. » 

— la Porte Majeure, 104, 

— Paul-Émile, 36. 

— Sévère, 159. 

— Théodose, 36. 

^ Titusp 4, 10, 160. 

— Trajan, 97. 

— Valentinien, 36. 

— situé près de Saint-Marc, Î5 j. 
Area Apoilinis, 94, 

Aven tin. Voy. Monts. 

Aviarium, il3* 


Rome (suite). 

Baptistère de Constantin, 8. 

Basilique de Coustantin, Sj 9. 

I Basiliques chrétiennes. Voir aux mois 
Saint et Vatican. - 
Bastion dés Spinelll, 144, 

Belvédère. Voir a Vatican. 

Bocca délia Vérité, Voir S. Maria in 
Cûsmediû. 

Uorgo, 8, 14, 73-81, 83, 85, l3l et ss. 
Boulevard de la Colonella, 131, 136 

et SS, 

— del GalHuaro, 147, 148. 

— desTncoroûati,142,145,148, 

— del le A'asche, 148, 

— S. .é.ntonino, 132. 

“ S. Paolo, 138 et SS. 

— S, Savû, 135. 

— S. Sebastiano, 140 et ës. 

Bustes. VoT« Statues, 

Campo Mar^û, 8, 443. 

Campo Santo, 141. 

Campus Vîminalis, 112. 

Canapara, 37, 

Capitole, 4, 8, 43, 19, 24, 34, 41, 58, 

I m, 151-154, 159. 

Capo di Bove. Voy* Tombeau de Ce- 
cilia Metella. 

Castrum custodiffî, 112. 

_^ prætoriiim, 112. 113, 114. 

CevoLo (collection de), 123. 

Chfitean Sainl-Auge, 4, 6, 7* S, 12, 13, 
44, 19, 20, 33, 50, 59-11, 73, 71, 80, 
81, 132, 142, 145, 159, 160, 

Circus castreusis, 112. 

Flaminiuus, 29. 

Maxim us ( 118. 

Cité Léonine, 80, 132. 

Cœlîus. Voy. Monts. 

I Colisée, 3, 4, 5, 6, 8, 35, 53, 104, 159, 
160, 161. 

Cûilections romaines. Voir Gevolo, Du 
Bellay, délia Valle. 

I Col lis tïortülorum, 120* 

Colonne Antonîiie, 161. 

—‘ Trajaue, 4, 5, 19, 34, 53, 161. 

Domine quo vadis, 3. 

DomuÊ Pincîana, -9. 

Églises. Voir au mot Saint... 
Esquilin. Voy. Monts. 
Extramurauenm. Voyez Temple de 
Mars. 











t 



ET DES NO^rS 

Bniiv: (suite)* 

Fontaine d'Éjîérie, 94. 

Fontaines, Voy. Aqiia. ■ 

Forum boariunij 153* 

— de Nerva, 161* 

— romanuini 36, lîiS, 

^ de Trajan, 49* 1 

Giordano. Voy. Monts. 

Gran Castello, 9* i 

Horti BaUusiiaaG 
lie du Tibre, S, 149, 

Janicüle* Voy^ Monts. 

Laocoon. Voy* Statues* j 

Latran* Voy, S* Giovanni* 

Maraûâ, 146, 

Mausolée d'Auguste, 7, 8, 54, 

Meta Romuli, 8, 19, 20, 21, 

— Sudans, 160. 

Minerve* Voy. S. .Marie-sur-Minerve* 
Mons Aegon, 118. 

^ Aven Un, S, 24, 90, 109, 161. 

— Celîolus, 99, I 

— Cœlinsi 100, 101. 

— Esquiltn, 8, 

— Giordano, 7, 8, 

— Janicule, 73, 81, 82, 83, 8a, 127, 
149* 

— Palatin, 8. 

— Onirmal, 8, 115, 117-118, 100. 

^ Testacclo, 73, 86-89, 116, 160. 

— Vimînal, 8, 111, 116.- 
Murs, 72-128* 

Navicelia. Voy. S. Maria in Dominica* 
Obélisque du Vatican, 4, 34, 

Palais d’A, Cliigi, 50. 

— Farnèse, 42* 

— Galli, 52. 

— Orsini, 33, 

— de Saint-Marc, 15, 16, 53* 

^ du Vaücao* Voy. Vatican. 
Palatin* Voy* Monts, 

Panthéon, 4, 6, 7, 8, 19, 25, 34, 159, 

160, 161. 

Place des Saints-Apôtres, 5ü* 

— Spiuelli, 145, 148, 

Plans et vues, i-24. 

Ponts, 130* 

— Giudeo (Quattro Capi)* 159. 

— Molle, 8, 148, 150-151* 

— Rotlo, 150, 

— Saint-Ange, 13, 80, 149. 

— Saillie-Claire, 121, 


de lieux 

Wo.m (suite). 

Pont Sainte-Jîai lü* Voy. Poule Rotio* 

— Sixte, 16^ 

^ Salaro, 8, 121, 149, 150. 

— Triomphal, 80* 

Portes, 72 et sniv. 

— Aegonalîs, 118* 

^ Aegoueiisis, 118, 

— Agonalis, Voy* Aegonalis* 

— Angelica, 75, 

— Appia, 94* 

— Asinaria, 100* 

— Aurélia, 83. 

— Camœna, 94, 

— Capena, 90, 93, 94, 95, 97. 

— Castellû (del), 74* 

^ Cavallegeria, 77, 78. 

— Cavalieggeria (grande)* Voy* 
Porta di Torrione* 

^ Cœliüiontana, 100, 107* 

— Collatina, 120. 

^ Collioa, 117, 118, 130. 

— ExquUlua, 103, 104, 106, lÜS. 

— FerenLina, 98* 

^ Figuiensis, 116* 

^ Flaminia, 123* 

_ Flumentana, 123. 

_ FonUmalis, 82, 94* 

— Fornacien (dij, 77, 78. 

— Gabîoa, 99j 108* 

— Gabiusaj 99, 108. 

— Inter aggeres, 111* 

— Janiculensis, 83, 

— Labiana, 103* . 

— Latina, 98-99, 130-131* 

— Lavernalis, 93, 

— Madîda, 94* 

— *Maggiorej 93,1Û3'1Û4,107, 110, 

130-131* 

— Melrodii, 99* 

^ Nævia, 93, 103, 107* 

^ Mavalis, 84* 

— î^omentana, 114, 116. 

^ Nova, "4. 

— Ostien&iSj 84-85, 90* 

— Palazzo (del), 75. 

^ pertuaa, 76-77, 148. 

— Pia, 113-116, 117* 

I — Pinciaua, 119-120. 

_ Popolo (del), 123, l2a. 

_portuensîs, 84-35, 86, 105 110* 

14 ^ • 



» 
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TABLE DES NOMS DE PERSONNES 


Rome (gnile)* 

Porte Prænestîûa^ 103j 104, 

— Querquetulana, Hl. 

— yuerquetularkj Hl. 

-- Quirmalîs, 117-118. 

— Raduscula, 93. 

— Ripa (délia), 84, 

— S. Ag-üesfi, H4, 116, 

— S, Aügeloj 74, 158, 

— S, Croee, 103, 

— S- Giovanni, 44, 100, lül, 130- 
131,146. 

— S, Lorenzo, 406*107, lOS-110. 

S, PaacrazîOp 83-84. 

— S. Paolo, 8, 24, 89, 92, 131 et ss. 
— S. Pietro, 75, 

Salaria, 117-118. 

“ S. SebastiaQo, 80, 93, 94, 96-97, 
113, 132 et siiiv., 146, 

— Seltimiana, 82^83. 

— S, Spîrilo, 79, 81, 127, 132, 145, 
148. 

— Taurina, 1Û8* 

“ Torrîone, 78-79, 131, 145. f 
— TrigemÎDa, 90, 

— Triumpbalîs, 80 94. 

— Tyburtiua, 106-107, 108. 

— Vaticana, 80, 

— Viaiiaalia, liG, 

— Viridarîa, 129. 

Posteriila, 78. 

Pyramide de Cesüus, 4, 7, 8^ 19, 24, 
89-90. 

QüiriûaL Voy. Monta. 

Kipetta, 42. 

Rûloiida (la). Voy. Pantbéoii. 

Ruoa. Voy. Via. 

S. Adriano, 159. 

-- Agaesc, 117, 158, 

— Agostino, 16. 

“ Apostolî, 158, 161. 

— Cecîlia, 8, 160. 

— Cosimo e Damiano, IGO, 161. j 
Coslanza, 116-117, 158, 161. 

— CrisogûDO, 8, 

— Groce, 8, 53, 102. 

— GiovaüDi in Laterano, 2, 3, 4, S, 

13, 8L 

— Lorenzo faori, 99, îlO. 

“ — m Damaso, 52. 

^ — in Lucina, 19, 

™ Lncia, (04. 


Rome (suite). 

S. Marco, 160. 

— Maria ad Martvres. Voy. Pan- 

tbéon. 

“ — a Montorone, 158. 

— — ilelPopolo, 64,66,67,125, 

— — in Âracœli, 49, 460. 

— ™ in Cûsmcdin, 19, 24, 

— — in Dominica, 49, 50. 

— — in Trasteyere, 4, 8 , 160 . 

— — Maggiore, 9, 115, 

— “ aopra Minerva, 34. 

— — Traspontina, 2J, 

— Martino ai Monti, 9. 

— iNlccolo in Garcere, 53. 

— Paolû, 3^ 8, 90. 

— Pancrazio,^S3. 

— Pietro in Yaticano. Voy. Vatican. 
— Pietro in Yiiicûlî, 9, 161. 

“ Rûcco, 54, 

— Sabiûa, 158. 

— Salvatore, 123. 

“ Salyatore in Lauro, 53. 

— Sébastiana, 8, 53,16U, 

— Sislo, 53. 

— Spîrito, 149, 

— Urbaiiû, 159. 

SaJines (les), 92. 

Scuoia grcca. Voy. S. Maria In Cos- 
medïn* 

SeptizonîLim, 82. 

Sepuîcriun Iladrianî. Voy. Cbâtcan 

Saint-Ange. 

— Neronis, 125. 

— Scipionnm, 19, 2.0, 

“ Voy. en outre Mausolées 

et Tombeaux. 

Spolia Ghristi, 160. 

S l’ATLTES ET BUSTES, 48, 157 61 SUÎV. 

— Antonin le Pieux, 50. 

— Apollon du Belvédère, 48,161 

— Bonne Déesse, 53, 

— Gérés, 161, 

— Cîéopcitre, 48, 53, 

— Commodej 48, 152. 

— Constantin. Voy. Marc-Aurèl e 
— Cüpîdon, 50. 

— Dîoscures, 5, 7, 9, 

— Dompteurs de chevauSj5j 7,9. 
— Faunesse, 53. 

— Hercule, 16Ü. 

— Laocoon, 44-47, 48. 
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Romf( suite)* 

Stat. de MarC"Aurèle,o, 

— Marforio^ 161. 

— Mùdase, IGH, 

— iNU, 16(K 

Numa Dompîiius, 52. 

^— Pyrrhus, 52* 

— Romulaa* 52* 

— Tireur d'épiue, 35. 

— Vèons, 4S, 55^ 56* 

— ZIngara, 4S. 

Strada* Voy- Via* 

Tr>iple d’ADtODÎn, 156* 

— Bacchus, 116-in* 

— de la Canapara, 37* 

— Castor et PolluXi 95* 

— Jupiter Vîmiaus J M6* 

— Murs, 94, 95. 

— Nænla, 116* 

— QuîetiSj 104, 

— Quinnus, 95, 118* 

— Saturne J 15S* 

— Vénus Eryciua, Il B. 

— Vespasien, 159* 

Testaccio* Vot. ^^ûuU. 

\p 

Théâtre des Savelli, 161* 

'rhermes rPAgrippa, 25, 53* 

— Autonînes, 10. 

— Dioclétien, 9i 

— Septime Sévère, 82. 

Tocübcau d'Auguste* Yoy. Mausolée. 

— de Cecilia Metella, 159, 

— des Doraltiens, 121* 

— de Romulus, 166. 

Torre dei Conti, 9* 

“ Mlli^îa, 9, 

— di Nerône, 17* 

™ di Noua, 13, 155. 

— Sanguinea, 19. 

Translévère, 8,13, Bl-85, 81. 

Vatican, 3, 4, 8, 12, 13* 14, il, 19, 20, 
33, 34, 36, 38-41, 47, 48, 49, 50, 51, 
59, 73, 76, 71, 81, 118, 127, 132, 144, 
145, 146, 147, 143, 158, 161* 

Via .Alexandrina, 33, 31. 

— Appia, 2ü, 53, 93, 94, 95, 96, 91, 
93, 159, I6ü. 

— Ardealina, 93* 

— Asinam^ 93, 

— x\Qrel[a, 83* 

— Carapana, ini. 

— Collaliim, 120* 


Rom K (suite). 

Via Flgulensis, 416* 

^ Flamiuia, 29, 30, 123424, 126* 

— Gabina, 99, iûl, 

— Labicaoa, 103, 404, 107* 

— Lata, 53, 124* 

— Latiaa, 98, 99, 101. 

— Laureatina^ 93, 

— Nooientana, 116* 

— Ostieusis, 91, 93. 

— Pia, 115* 

— Portuensis, 84-85. 

— Prænestiaa, 99,, 103, 107* 

— Settimînalîs, 79. 

— Salara, lis. 

— Trajana, 83, 

— TybiirtîQa^ 110. 

— Valcria, 98, 99. 

Vigoa di Madaoaaj 74. 

Villa Médicis, 43, 

Vimina!* Voy. Monts, 

Vivarie (il), 111, 112* 

Vivarium Tarquiuiense, Î12. 

Rossi* Voy. Rubeis. 

Rouello a.J 149. 

Rovere {Fr. de), 69* 

Uubeîs[A, et B. de), a., 136, 137. 
Ruccellai (B.), % lO, 26. 

— (Giov.), 26* 

Saint-Gai) (plan de), 2. 

Salvaü (A.), 153. 

Salvator, a., 144, 

San Gallo (Ânt. da), a*, 60, 61, 7U, 131 
I et sutv*, 147, 157. 

' — (G. D.), a*, 134. 

— (GiuL), a , 9, 67. 

I San Gimignano, 18-24. 
i San Giovanni, 30* 

Sanctû de Johanne, a., GG. 

— MarUiio (A. de), 6G, 67. 
Sansovino (J*), s*, 47. 

I Sauli (lee), 131. 

Scbedcl, 13* 

Scucto (A. dellû), a.^ 152* 
Sebastiano, a,, 71^ 145* 

^ s*, 50, 131. 

Sienne, 7, 72. 

I Sigiiorilî, 10. 

Sdvesler Jiivenalis, a., 61. 

I Simon, a., 151* 
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SîiiigügUa, !58. 

Sodoma^ p-, 12, 

Spiriti (J* P. degli), î5;î, 
SpoIetOj 31J 124* 

Slcfauû d’Amalia, a., 134, 
StillcoDj aüj 33, lOS. 

Slrazzi (les), 71, lüü, 

- (A.J, 13, 

Suardi, p., 23, 137. 

Sulmo, 109, 

Sylla, 94. 

Taddeo di DartoîOj p., 7, S, 18, 
Tarquîn CoUatÎD, 120. 

Tarusi (Stef.), a,, 71. 

Terni, 31, 32, 

Théodorîc, 119. 

Thomas, 63, 

a,, 144* 

Tibaldeschi (M, A.), 141. 
Tiberio (le cardinal}, 142. 
Tigiiosini (F.), 141. 

Tivoli, e, 33, 110, 139. 
Tornabuoiii {G.|, 35* 

Torres (L, de), 143. 

Tolila, ÎOl* 

Trevisano (J.), 2S. 

TrÎDci, 147* 

Trisacro. Voy. Angehis de, 


TnrÎD, 72. 

Tiiseulum, 99. 

Tybur, A^oy. Tivoli* 

Urban ns, 129. 

Urbiü, 30-31. 

Yaletii (J* de^J, 145. 

Valerins, 107, 

— 99. 

Yallalo (G.), a*j 134, 

Yalle (A. délia), 32 
— (P. délia), 133. 
ValmoQlüi 104, 

Valturiüs, 30. 

Vecchio (?) (la Bologaa^ 47. 
Venise, 12, 27, 72. 

Vettori, 46, 

Vêtus (?), Voy, Yincentius, 
Viani (B.), 33* 

Vincentio ElorenLiuo, a*, 134, 
Viûcentius, 58, 

Viteili (V. de), 143, 
Vulterchlano {? J. de), 133. 

Wolgemul, p, 13, 

Zacchî, s., 47. 
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